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PRÉFACE 
L'homélie constituant le sujet du troisième volume des 
"Opuscula Byzantina" ne fut encore traduite, toute entière 
par personne; du moins, dans les bibliographies, se trouvant 
à nos dispositions à Szeged, on ne fait pas mention d'une 
telle traduction. Or, l'interprétation d'une telle oeuvre 
byzantine ne peut guère être considérée comme achevée, tandis 
que sa traduction nous manque. Comme base de la traduction 
suivante servait l'unique édition intégrale du texte grec. 
Nous n'avons trouvé que neuf lieux où, de l'édition de L. 
Sternbach, respectivement de sa constitution de texte, on ne 
pourrait extraire, même avec tout effort, un sens satisfaisant. 
Dans ces lieux nous avons, traduit le texte émendé comme ci-
dessous: VI (p. 300, 1) ττίντα Sternbachs, πάντα virgulam 
adscripsimus, cf. Psalmi 48, 2 // VI (p. 300, 4) .. ôl& τής ! 
Θεοτόκου lacunam indicans Sternbach: < δσο InoCnoev > ôt& tfls 
Θεοτόκου supplevimus, cf. Psalmi 65, 16·// XXV' (p. 308, 26) ή 
ôoyCvn Sternbach: τ$ ύσμίΤνΐ} scripsimus // XXIX (p. 310, 10) 
λέγοντυ εστίν Sternbach {λέγοντα} εστίν prius vocabulum 
delevimus // XXXVIII (p. 313, 29) ο τοΟ Φα*εδ nets Sternbach: 
è τοΟ Ρομελοου^> παΓε Φαχεδ supplevimus, ordinem verborum 
mutavimus //XXXVIII (p. 313, 29) Ηγούμενο s* Sternbach: 
ήγοόμενοs, interpunctionem mutavimus // XLIX (p. 319, 11) 
μη66 ώς Sternbach: μηδ& δς scripsimus // XLIX-L (p. 319, 15) 
λογέζεσθαι, εύγε Sternbach: λογίίζεσθοα. Είγε interpunximus // 
L U (ρ. 320, 25) Αζίίλωτον αίτευ Sternbach: οζίίλωτον. Αίτευ 
interpunctionem mutavimus. 
L'écrivain de l'homélie ¿êde à la tentation plus d'une 
fois d'enjoliver son texte avec des phrases onctueuses et 
bien sonnantes, mais vides de sens et peu logiques. L'inter-
prétation des parties de telle nature reflète inéluctablement 
l'obscurité de l'original grec. 
A l'oeuvre entière, attribuée en général à Théodore 
le Syncelle, il n'existe pas de commentaire jusqu'aujourd'hui. 
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Ses parties concernant l'histoire ont été employées par les 
oeuvres spéciales /et assez éparses/ qui traitaient les 
événements en question; ces parties ont été collationnée.s 
avec d'autres sources, pour les mettre ainsi en pleine 
lumière. Quant aux modèles et parallèles bibliques, L. Stern-
bach en cite dans son apparat critique, mais ses références 
de ce genre sont assez sporadiques. 
Le commentaire présent veut compléter l'interprétation 
du texte qui est donnée par la traduction de manière suivante: 
1/ Il indique les parties de l'Ancien et du Nouveau Testament 
que l'auteur cite mot à mot, ou par résumé, et par lesquelles 
il veut relier les événements de son temps avec la sphère 
d'idées de l'Écriture Sainte. Les références bibliques du 
commentaire se fondent en général sur la Septante parce que 
l'auteur de l'homélie tenait, on le voit clairement, cette 
traduction grecque de l'Ancien Testament devant ses yeux; il 
paraît que la langue de l'original hébreux lui était étrangère. 
2/ Le commentaire fait allusion aux pages des oeuvres les plus 
modernes, traitant le siège de Constantinople en 626 et les 
antécédents historiques de cet événement. A l'aide de ces 
références, celui qui se sert des notes explicatives, peut 
atteindre les sources parallèles et la littérature spéciale 
s'occupant de leur interprétation. 3 / Le commentaire renvoije 
aux pages correspondantes des tomes de R. Janin sur la 
topographie de Constantinople toutes les fois où, pour la 
compréhension des événements du siège, un tel renseignement 
est désirable ou même indispensable. 4/ Quelques passages de 
l'homélie reçoivent une explication plus détaillée qui déborde 
le cadre des informations susmentionnées. 5/ Le complément du 
commentaire est la traduction de la partie de la Chronique 
Pascale qui récite le siège de Constantinople en 626, car cette 
source donne l'information la plus détaillée sur l'événement 
qui est au centre de l'homélie aussi. Comme base de notre 
traduction a servi le texte de l'édition de Bonn avec les 
émendations suivantes: p. 719, 1 πλησκίσαι Dindorfius: y>i 
πλησιόσαι Ducangius quem secuti sumus //p. 724, 9 np&s xobs 
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επδντισαν Dindorf ius : πρδς τοδς <^Πέρσας>.. . êittfvftoav 
scripsimus secuti Andreám N. Stratos (op. cit. pp. 187-189) 
qui lacunam maiorem perspexit vestigia Vasilievsky et aliorum 
premens. 
Le présent commentaire ne s'attèle qu'à quelques tâches 
dont le remplissement sera le devoir des recherches futures. 
Telle est par exemple l'étude du rythme de prose dans notre 
homélie. Car il semble que Théodore le Syncelle emploie avec 
prédilection la clausule didactylique qu'on retrouve souvent 
encore dans les oeuvres de Théophylacte Simocattès originaire 
d'Alexandrie, de Jean 1'Aumônier patriarche melkite alexandrin 
/612—617/ et des autres auteurs contemporains. Or, pour 
mentionner un autre problême, laissé de côté dans nos notes 
explicatives, Théodore le Syncelle interprète souvent les 
passages bibliques de façon allégorique, comme il est d'usage 
dans l'école alexandrine /par ex. chez Olympiodore/,. mais le 
présent commentaire ne peut pas se charger d'élucider toutes 
les questions perplexes s'attachant aux traits caractéristiques 
de cette exégèse. 
La seule édition complète de l'homélie a parue à Cracovie, 
dans la publication académique, intitulée Analecta Avarica. 
Mais cet ouvrage ne se trouve pas, depuis beaucoup d'années, 
en librairie. C'est pourquoi il semble juste que nous y 
joignions la copie comme appendice. Cette copie inchangée 
d'ailleurs diffère en deux relations de l'original: 1/ L. Stern-
bach n'a pas divisé en chapitres le texte publié par lui. Nous 
avons réparti en chapitres notre traduction et nous indiquons 
cette division avec des nombres romains, en marge du texte grec 
aussi. 2/ Les Analecta Avarica forment la quatrième, et en même 
temps, dernière partie de la suite d'études de Sternbach sur 
Géorge Pisidès. Les index se trouvant à la fin /"Index auctorum", 
"Index rerum et verborum. a/ Graecus ... b/ Latinus"/ et les 
corrections des fautes /"Corrigenda"/ appartiennent non 
seulement aux Analecta Avarica, mais aussi aux trois traités 
qui les précèdent. Or, nous avons tout omis des index et des 
"Corrigenda" qui ne servait directement l'éclaircissement des 
Analecta Avarica. 
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Dans le premler tome des "Opuscule Byzantina" j'ai 
recueilli et rangé chronologiquement, avec l'aide de Teréz 
Olajos, les sources grecques de l'histoire avare. Au cours 
de ce travail, j'étais contraint à observer le peu d'attention 
que l'homélie, écrite probablement par Théodore le Syncelle, 
reçut de la part des spécialistes, quoiqu'elle fűt une source 
historique primordiale et même une oeuvre littéraire non sans 
intérêt. Ferenc Makk s'est chargé d'interpréter par une 
traduction complète et un commentaire court cet écrit byzantin 
très caractéristique de la première partie du VIIe siècle, 
et par cela, il a voulu aider à le rehausser de l'abandon auquel 
il était livré pendant les dernières décennies. 
Szeged, le 30 septembre 1975. 
Sámuel Szádeczky—Kardoss 
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TRADUCTION DE L'HOMÉLIE 
I. De l'attaque insensée des Avares et des Perses athées 
contre cette ville, par Dieu protégée, et de leur retraite 
honteuse qu'opérait l'amour divin pour les hommes par 
l'intervention de la Théotocos. 
Prévoyant depuis longtemps, par l'inspiration prophétique 
du Saint Esprit, la bienveillance de Dieu le Père, en ce qui 
concerne l'incarnation et la naissance du Verbe divin par la 
Théotocos, l'éminent prophète Isaie s'écria et dit: "Monte sur 
une haute montagne, pour annoncer la bonne nouvelle à Sion: 
élève avec force la voix, pour annoncer la bonne nouvelle à 
Jérusalem: >>Élevez la voix sans crainteI<< Dis aux cités de 
Juda: >>Voici notre Dieu! Voici le Seigneur Dieu qui vient avec 
puissance, étendant le bras s o u v e r a i n e m e n t . L e prophète le 
dit, par l'inspiration divine, et par les montagnes surplombant 
les nues et la terre, selon mon avis, il fit allusion, 
tropologiquement à la pensée haute et élevée qui ne désire rien 
voir des choses collées à la glèbe, à moins que cela ne soit 
absolument nécessaire. Telle était sa. pensée et sa parole, et 
telle de tous ceux qui, étant prophètes et apôtres, comme Isaie, 
méritaient la grâce du Saint Esprit. Puisqu'il y a, ici et 
maintenant, de telles choses à raconter qui, pour ainsi dire, 
par un miracle, issu de la bonté de Dieu envers nous, parmi de 
fortes douleurs, surpassent même les sphères célestes, qui donc 
pourrait les montrer au monde et les faire voir clairement aux 
hommes, sinon quelqu'un qui ait l'âme prophétique, et qui se 
fût montré digne de la lumière du Saint Esprit. 
II. Viens donc, divin Isaie, car en effet ton esprit 
puissant a prévu et a prédit de grandes choses, inspire-moi, 
par la plume de ta grâce prophétique, ce que j'ai à raconter; 
2 
approche-moi, toi, qui avais prédit la gloire du fils unique 
de Dieu et le mystère de la Vierge,"* après avoir vu J ̂  trône 
de Dieu, et entendu le chant des Séraphins, et les portes 
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tremblèrent devant toi sur leurs gonds,4 et d'ailleurs tout 
obstacle s'écarta devant l'entrés de la demeure sacro-sainte 
de Dieu. C'est à toi de me peindre le miracle présent, et de 
me donner la grâce que je puisse voir dans la figure et 
l'exemple5 de l'ancien Jérusalem,^ tous ces miracles^ 
admirables que la Théotocos accomplit pour cette ville de pár 
l'amour divin pour les hommes. Écoutez donc, et comprenez par 
la suite, quelle image est devant nous, ce qu'elle représente 
et ce qu'elle montre. Dans la maison de David régnait jadis 
о 
le roi Achaz, le fils du lépreux Ozias, l'héritier à la fois 
de la méchanceté et du royaume de son père. Et parce que môme 
Achaz tombait facilement dans le péché, et était enclin à 
l'injustice, il n'accepta pas dans son coeur 1'enseignement du 
mystère divin de la Vierge, quoiqu'il fût invité de Dieu, par 
le prophète, à demander qu'il lui accordât un signe du fond du g 
séjour des morts, ou de là-haut, sur l'incarnation divine. 
Le signe fut quand-même donné à la maison de David, et ce signe 
s'accomplit, car la Vierge enfanta Dieu, tout en gardant 
jusqu'au bout sa virginité."''0 Achaz resta néanmoins l'image 
de l'incrédulité, tandis que le peuple judaïque crie jusqu'à 
nos jours: "Je ne demande pas le signe, car je ne vais pas 
tenter le Seigneur."11 
III. Donc Achaz régna sur Jérusalem, mais l'image que 
j'ai l'intention de donner, diffère quand-même de la description 
du prophète. Car mon empereur est d'un caractère religieux et 
sans égarement, consacrant, l'on peut dire, toute sa vie à 
remplir et à observer les commandements divins et il y encourage 12 la totalité de ses sujets. Comment notre ville ne devrait-elle 
pas obtenir une aide et une force divine plus grandes que 
l'autre Jérusalem, — notre ville qui reput de Dieu un tel 
13 
empereur, aimant Dieu particulièrement, ayant un autre Isale: 
c'est mon archiprêtre,14 toujours vigilant, et qui transmet 
d'un esprit sobre15 les décrets de Dieu à son peuple? Mais, 
mon prophète, peigne-moi les autres détails du tableau aussi, 
puisque la différence entre les deux monarques et entre leurs 
caractères devint évidente ! Lorsque donc Achaz était le roi de 
Jérusalem, la Syrie et la Samarie conclurent un traité, pour 
dévaster la ville de Jérusalem, et pour détrôner le descendant 
de David, et aider au pouvoir le fils de Tabéel qui fit partie 
et devint compagnon de leur méchanceté.16 Il est beau d'en 
lire les mots du prophète-même, non seulement parce qu'ils 
sont pleins de sainteté et de grâce divine, mais aussi pour 
que vous voyiez de vos propres yeux, en écoutant ce qu'était 
dit par parabole, la figure du prophète, peignant ce tableau. 
IV. "Au temps d'Achaz, fils de Joatham, fils d'Ozias, 
roi de Juda, Rasin, roi d'Aram, monta avec Phacée, fils de 
Romélie, roi de Samarie, contre Jérusalem, pour l'assiéger. On 
apporta cette nouvelle à la maison de David en disant: Aram 
s'est uni à Ephraim. Alors, le coeur du roi et le coeur de son 
peuple se mirent à palpiter, comme palpitent les arbres dans 
la forêt sous le vent. Le Seigneur dit à Isale: Va donc 
rejoindre Achaz, toi et ton fils qui survit et s'appelle 
Jaschub /c'est à dire: "retournant au Dieu"/,17 à l'extrémité 
du canal de la piscine supérieure, sur la route du champ du 
Foulon, et tu lui diras: Attention, ne te trouble pas! ne 
crains pas, que ton coeur ne faiblisse pas à cause de ces deux 
bouts de tisons fumants. Car toutes les fois que la colère de 
mon âme monte, elle s'apaise autant de fois. Le fils d'Aram et 
le fils de Romélie ont résolu ta perte en disant: Montons contre 
Juda, pour l'épouvanter et nous en emparer, et nous y ferons 
roi le fils de Tabéel1 Mais, cela ne tiendra pas? cela ne sera 
pas.«18 
V. Et ce que le prophète a dit et a écrit, comme histoire 
et parabole, tout cela s'est accompli avec ceux des Judéens qui 
habitaient alors Jérusalem, comme figure et exemple, mais 
servit de prédiction même pour nous, sur qui Dieu répandit toute 
la grâce de son amour, par la médiation de la Théotocos. Parce 
que regarde: Dieu révéla par le prophète l'heureux message19 de 
la rédemption â Achaz, descendant charnel de David, et à 
travers lui au peuple incrédule des Juifs, à l'extrémité du 
canal de la piscine supérieure, sur la route du champ du Foulon.20 
Car sa parole marque clairement que toute rédemption qui avait 
racheté, rachète et rachètera le genre humain, jaillit de 
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l'enseignement du mystère du Christ. Car je sais que les 
paroles de son discours disent "champ" pour l'Univers, car 
l'homme est un microcosme, et il nomme symboliquement Foulon, 
selon la Bible, celui qui peut nettoyer la souillure. Par 
tout cela fut évident que la conversion, conduisant au baptême 
22 
par la vraie connaissance, ouvre aux hommes le chemin aux 
cieux. 
VI. Mais il est temps de revenir à notre sujet principal, 
car manquer le but n'a pas de lieu, même si l'on tire ses 
flèches adroitement. "Écoutez ceci, donc, tous les peuples, 
entendez, tous les habitants du monde, les descendants de la 2 3 24 terre et les fils d'hommes." /Car les descendants de la terre 
sont ceux qui ne s'intéressent qu'aux choses terrestres, et les 
fils d'hommes sont ceux qui gardent la dignité de l'image de 
Dieu./ Écoutez-moi donc bien, et je vais vous raconter quelles 
25 grandes choses a accomplies le Seigneur des armées par la 
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Théotocos; Mais je ne raconterai pas par la suite des 
événements dans ses détails /car cela surpasserait même la 
force des plus sages/ mais, en tant que mon talent le permet, 
mon compte-rendu aura la valeur des paroles d'un historiographe 
modeste. Jadis la Syrie et la Samarie entreprirent la guerre 
contre Jérusalem, dont le monarque et le roi à Damas était 
Rasin, et celui en Samarie, le fils de Romélie, qui régnaient 
en effet sur les peuples habitants à côté du pays de Juda, 
mais qui'furent de plein droit dépréciés par leurs voisins, à 2 7 cause de leur pouvoir de courte durée. Mais le coeur d'Achaz 
et le coeur de son peuple se mirent à palpiter quand-même comme 
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palpitent les arbres dans la forêt, ainsi que vous aviez pu 
entendre des paroles prophétiques. Contre cette ville et contre 
l'homme y régnant dans l'amour de Dieu avec son pieux père, 
les Chaldéens et les Assyriens se mirent à s'enorgueillir; ils 
avaient été autrefois les maîtres des peuples orientaux. Vifs 
et cruels, selon toute écriture, réputés pour leur méchanceté 
29 
et force. L'autre chien se mit à s'enorgueillir aussi 
qui fut enragé, furibond et barbare, chef des peuples sauvages, 
qui fit marcher les peuples étrangers, habitants le nord et la 
grande partie de l'ouest; dont le nombre ne peut ressembler 
qu'aux grains de sable des plages de la mer;"*0 ceux-ci 
délibérèrent, partirent, s'élancèrent, et entourèrent la terre 
31 
et la mer, comme les abeilles le gaufre. 
VII. Cependant le puissant empereur était loin, car il 
était parti en campagne pour un pays lointain, contre ceux 
qui dévastaient toute la partie orientale de l'empire romain; 
il ne voyait pas le chimère tricéphale, mais le polycéphale, 
32 Nabuchodonosor; je parle du tyran actuel de Babylone: du 
maudit Chosrau qui devait sa vie et son empire sur les 
33 Perses à la grâce de l'empereur chrétien. Le puissant 
34 
empereur était donc loin, et a confié le trône à son fils, 
le prince impérial, qui désirait suivre la piété et la 
dévotion de son père. L'empereur le confiant donc avec ses 
frères et la ville à la garde de Dieu et de la Vierge, les 
quitta. Mais le perse Schahrbarâz /car c'est ainsi que les 
Babyloniens appellent cet Holopherne/ en faisant défiler toute 
l'armée d'élite perse, encercla avec sa cavalerie et ses chars 
35 d'assaut le Chalcedoine proche, car Dieu empêchait son 
passage, même par le site favorable de la ville: il disposa 
36 37 devant la ville notre Jourdain, pour mettre obstacle â 
38 
l'incursion de ceux qui sont incirconcis dans leurs coeurs. 
Mais il ne retint pas la méchanceté de ce dément qui se montra 
par des mots, des conseils et par l'envoi des troupes, l'allié 
et le compagnon de bataille de ce porc, attaquant notre ville 
de l'ouest? et après avoir brûlé tous les lieux sacrés, chaque 
bâtiment impérial, chaque fond et maison particuliers, dans 
son emportement sans freins et dans sa fureur effervescente, 39 il a eu même l'intention de brûler la ville impériale. 
VIII. Or, l'ennemi de l'ouest, étant d'un avorton40 
terriblement abominable, appelé par les barbares dans la 
langue indigène Khagan, s'attaqua plusieurs jours aux remparts 
de la ville, faisant défiler des peuples innombrables qui 
couvraient de leurs armes la terre et la mer. Car il était 
l'engeance dévastatrice41 de l'esprit malin éternel; il se 
montra l'enfant du diable, non par la volonté de la nature, 
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mais par sa propre décision, et toute la méchanceté diabolique 
s'incarna en lui. Comme un antithéos, croyant posséder le 
42 
pouvoir sur la terre et la mer, il mit sa bouche sur la ciel 
et atteignit la terre de sa langue, pour écraser le peuple de 
Dieu, comme des oeufs abandonnés,4^ selon son plan. C'est 
pourquoi, il étendit ses mains, souillées de sang, des confins 
de la terre jusqu'à la mer.44 Par sa flotte corsaire, il 
transforma la mer en terre ferme, et il couvrit la terre ferme 
par cavalerie et infanterie, car il voulait dévaster de toutes 
parts ce Jérusalem. Qu'est-ce qui donc le poussait à une si 
grande absurdité? Et qui lui inspirait ce plan malveillant? Je 
répondrai d'abord à la première question, puis je pourrai enfin 
le faire à la deuxième aussi. 
IX. Primo, je dis et je relate comme première cause la 
multiplicité et la variété de nos péchés, et que nous vivons 
notre vie publique de tout point de vue indignement des 45 commandements divins de notre Dieu rédempteur, car nous nous 
46 
rongeons et nous nous entredevorons, et nous tâchons de 
commettre toutes les formes de la méchanceté. Secondement je 
mentionne 1'insatiabilité et la culpabilité de cet animal 
féroce, et il n'y a rien qui aurait pu et qui pourrait 47 rassasier cette sangsue. Car son procréateur charnel /si 
seulement il ne l'était pas!/ s'était réfugié, comme un fléau 
envoyé par Dieu, des terres lointaines sur ces contrées, oû 
son peuple habite actuellement, en implorant les empereurs de 
jadis des Romains. Ceux-ci l'avaient traité alors comme réfugié, 
avaient habillé ce dénudé, et avaient donné des vivres à cet 
affamé,48 ils ne soupçonnaient même pas quelle créature infâme 
ils ont admis dans leur voisinage, et quel péril ravageur pour 
l'empire romain ils ont accueilli presque dans leur sein!49 
L'empire de ce père est hérité par son fils, le successeur, le 
frère aîné de ce chien d'aujourd'hui. Or, ceux-ci s'emparèrent, 
en peu de temps, des peuples voisins par des pillages et des 
massacres, en les rendant leurs esclaves; peu à peu ils 
croissaient et se multipliaient, et couvraient cette terre-là 
par leur multitude.50 
X. Et quand ce renard rusé et malin51 devint l'héritier 
52 du règne de son frère /qu'il ne le fût pasl/, quel moyen 
d'intriguer n'ourdissait-il pas contre nous? Et par contre 
que ne fit notre empereur pour tâcher d'apaiser sa méchanceté? 
Quelles formes de la bonté ne montra-t-il pas envers ce chien? 
Mais il paraît qu'on ne peut pas en terminer avec la méchanceté 
de cet animal féroce; et il n'y a rien d'aussi fort et capable 
qui puisse amollir sa décision basse et barbare. Qui donc ne 
connaîtrait pas la dévastante invasion d'il y a quelques années 
qu'il osait accomplir, quand le pieux et bon empereur sortit à 
sa rencontre, d'après certains traités, pour le saluer aux Murs 
Longs.5"* En même temps l'empereur donna des ordres pour 
l'entourer de tous les soins de la politesse, en espérant par 
cela pouvoir concilier et apaiser ce sauvage. Qui ne connaîtrait 
pas le complot et le ruse54 de ce serpant, et ce que son forfait 
inattendu s'est emparé d'une masse d'hommes, pour les rendre 
captifs? Avec les hommes, des femmes, des vieillards et des 
enfants55 aussi furent liés et enlevés en grand nombre sur la 
terre ennemie. Mais il ne mit pas fin à sa méchanceté, même par 
cela, et se répandit en menaces qu'il va dévaster cette ville, 
régnant sur les autres villes, s'il ne reçoit pas la moitié de 
tous les trésors et biens s'y trouvants. Mais ce n'est pas digne 
de cette occasion maintenant de raconter l'événement tout entier 
d'alors.56 Tout court, il reçut tant d'argent et de biens qui 
pourraient remplir même les mains de Briarée, et auraient 
amélioré la cruauté de Phalaris aussi, mais tout cela ne 
rassasiait pas cette sangsue; par contre, la donation des trésors 
devint le stimulant d'une plus grande infidélité pour ce chien. 
Il a reçu tout cela par suite d'un traité de paix d'autrefois, 
et il a renforcé les points du traité aussi par une formule 
ancienne de serment, prêtée par ses émissaires. Mais ni l'ancien 
serment, ni la donation de tant de trésors, ni le traitement 
impérial, ni la sagesse et la pondération d'un si puissant 
empereur n'ont pas été efficaces â changer sa perfidie. 
XI. Or, quand l'empereur le plus dévot partit, comme il 
fut raconté plus tôt, contre les ennemis orientaux de Dieu, il 
ne laissa pas cet homme orgueilleux et ventard sans le concilier. 
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Mais il confia la ville, ses enfants impériaux et le palais 
â Dieu et à la Vierge, et avec l'espoir certain, jaillissant 
de ce qu'il avait fait, il partit courageusement en campagne, 
supposant en même temps qu'il réussirait à apaiser cet animal 
féroce par des dépenses raisonnables; il pensait â ce qu'il 
avait déjà auparavant confié à ce barbare la ville, ses enfants 
et le palais.57 Car l'homme bon est en pouvoir de conclure ses 
58 affaires raisonnablement, et le roi sensé fait la prospérité 
59 
de son peuple et de sa ville, comme le disent les rois sages, 
David et Salomon dans les saintes Écritures. Mais même cela ne 
rendit pas plus modérée la méchanceté de ce dragon, quoique 
même les démons en auraient été honteux. Par contre, quand il 
fut averti que l'empereur était entré en campagne contre les 
Perses, quand il apprit que son bienfaiteur et son père — 
comme il disait — eut quitté la ville, aussitôt les préparatifs 
commencèrent: la concentration des peuples barbares, mieux dit 
des animaux féroces, la préparation des armes et des hélépoles, 
le rassemblement des monoxyles sur la mer qui puissent passer 
la mer à la rame, en y transportant les peuples. Ils ont ourdi 
toutes sortes de ruses, fabriqué des engins même, afin que la 
ville de Dieu, protégée par la Vierge, soit le butin de ce 
fauve. Tout cela fut prémédité et accompli par lui; il concentra 
toute la force armée barbare lui soumise, il couvrit terre et 
mer par les peuples féroces dont l'élément de vie est la 
60 
guerre. 
XII. Le plus pieux empereur, après avoir entendu tout 
cela, stimulant à l'action le garde des affaires publiques 
/c'était Bonos, l'homme connu par tous/, le dirigea par lettres, 
et il eut soin par lui de toutes choses nécessaires.61 En 
levant ses mains vers le ciel, il clama ainsi au Seigneur: 62 6 3 "Toi, Seigneur, tu vois tout, et tu sais tout, et tu sais 
que j'avais confié à toi et & ta Mère Immaculée mes enfants, 
la ville et ton peuple y habitant. J'ai cru que le Khagan, ce 
sauvage barbare, s'apprivoiserait, et à la base de cet avis, 
je lui ai confié mes affaires; j'ai cru qu'ainsi ce féroce 
changerait, peut-être. Même ainsi je n'ai pu atteindre un 
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résultat, et je n'ai pas réussi à dominer 1'insatiabilité de 
son esprit. Cependant tu vois quelles grandes choses il ourdit 
6 4 
contre ton peuple confiant en ton nom. Donc toi, le 
Seigneur de l'Univers, à qui j'ai confié mon âme, ma vie et 
mes enfants que tu m'as donnés, de même que la ville remise 
par toi à mes soins, garde ton gage intact. Car tu avais donne 
loi par Mo'ise, ton serviteur sur les gages, quand tu avais 
ordonné que le dépôt ou le gage devait être gardé intact et 
sans faute.65 Garde donc maintenant, selon ta propre loi, sain 
et sauf, la ville que j'ai confiée à la force de ta puissance 
et à la génitrice de ta bonté, à la Théotocos. 
XIII. C'est ainsi que le puissant empereur implora Dieu; 
tout en mettant en balance ceci et cela, soupesant ses soins 
et ses plans, se trouvait entre deux détresses.66 Tandis que 
les enfants de l'empereur, dans l'oratoire de la Mère de Dieu, 
se rattachant au palais, offraient leur innocence candide et 
leur âme, de même que la virginité et la pureté de leurs corps, 
en tant qu'imploration et encens aromatique,6^ et ils 
s'écrièrent tout en larmes: "Dame Toute-PuissanteÍ notre père 
nous avait confiés à toi, ta ville et nous, tes serviteurs qui 
sommes encore enfants, comme tu le vois, très Sainte Dame, et 
il nous avait remis à toi; puis, levant sa croix, il marchait 
contre ces loups qui ravissent les moutons de la bergerie de 
6 8 
ton fils. Sauve-nous donc, sauve la ville et ses habitants, 
sauve-nous du serpent6^ qui nous attaque." Le précepteur de la 
ville, passant ses nuits en prières et oraisons,^0 était le 
vénérable archiprêtre, notre Isa'ie qui se connaissait à la 
concentration des troupes et à leur armement. Le fait qu'ils 
levèrent leurs mains à Dieu,^ et demandèrent la Vierge en aide 
et en protectrice, signifiait arme, sabre et bouclier pour tous 
les habitants de la ville, car notre archiprêtre rassemblait 
tout le monde, s'il était prêtre ou clerc, vivait en moine ou 
parmi le peuple, — des hommes de tout âge, depuis l'enfant 
jusqu'au vieillard, et par les mots suivants, comme s'il les 
armait, il les harangua qu'ils fussent braves et qu'ils ne se 
décourageassent pas. "Venez, prions et prosternons-nous devant 
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le fils unique de Dieu le Père, car c'est lui, notre Dieu. 
72 Venez et pleurons devant le Seigneur qui nous avait créés; 
et parce qu'il tient dans ses mains le sort de la guerre, 
contre la volonté de Dieu, la multitude ne peut pas être 
74 sauvée, même par la puissance inouïe l'empereur ne peut être 
sauvé,75 ni la ville ne restera intacte, si le Seigneur ne la 
garde pas.76 L'ennemi nous attaque à cheval et par des chars 
77 de guerre, avec une énorme multitude, mais nous vaincrons 
78 par le saint nom de notre Seigneur Dieu. Parce que le Seigneur 
79 même lutte pour nous, et. parce que la Vierge Mère de Dieu sera 
aussi protectrice de cette ville, si nous nous tournons tous 
80 81 vers eux de tout notre coeur et avec une âme dévouée." Ceci 
dit, et enseignant ainsi la ville, 1'archiprêtre priait Dieu, 
jour et nuit, sans cesse. 
82 
XIV. Or, l'homme — que le sage et puissant empereur 
laissa pour traiter et surveiller les affaires de la ville — 
ne négligea pas non plus ses devoirs, il montra son ingéniosité 
de diverses façons en accomplissant tout ce qui dépend de la 
force et de la diligence d'un homme. Car Dieu même se réjouit 
de tels hommes, parce qu'il ne veut pas que ceux qui ont confiance 
en lui pour se sauver,83 soient paresseux et impuissants.84 
C'est ainsi que Josué, fils de Nun, avait repu jadis ordre qu'il 
dressât une embuscade contra la ville de Hai;85 et il fit armer OC 
Gédéon avec des cruches et des torches contre les Madianites. 
Le garde des affaires de l'empereur examina donc tout d'un oeil 
vigilant, fit renforcer les murs, et eut soin de tout ce qui 
était nécessaire pour la bataille. Il y fut stimulé par la peur 
de l'empereur puissant, et par ses lettres, arrivant sans cesse 
de loin, et contenant des instructions, car dans son absence 
même la lutte fut conduite par le serviteur de Dieu: l'empereur, 
enseignant son devoir, et stimulant son garde le plus fidèle. 
XV. En même temps à toutes les portes occidentales de la 87 Pfi ville, d'où partait même l'engeance des ténèbres, le saint 
archiprêtre, après avoir fait peindre sur des icônes les traits 
89 
saints de la Vierge portant dans ses bras celui qu'elle avait 
enfanté, le Seigneur, — et ces icônes étaient comme le soleil 
le plus inébranlable, chassant l'obscurité par ses rayons, — 
l'archiprêtre, dis-je, cria d'une voix compréhensible et 
raisonnable aux masses des barbares et aux démons les 
conduisants: "Oh peuples étrangers et hordes diaboliques, 
vous avez entrepris toute la guerre contre ceux-ci. Mais la 
Théotocos mettra fin & toute votre hardiesse et orgueil par 
son seul appel, car elle est vraiment la mère de celui qui 
culbuta le Pharaon et toute son armée au milieu de la Mer 
90 Rouge, et découragea et affaiblit toute la horde diabolique." 
Ceci fut fait et dit par 1'archiprêtre, puis il implora Dieu 
91 
et la Vierge qu'ils gardent la ville, le phare de la loi des 
chrétiens, intacte, car il est à redouter qu'avec elle les 
enseignements du mystère du Christ même pouvaient courir un 
danger extrême. 
XVI. Les peuples ennemis encerclaient donc la ville de 
92 l'orient, de l'occident, de la mer et du nord. Un poète 
93 
nomma ce qu'il vit d'une part Scylla, d'autre part Charybde. 
Mais la ville suppliait en larmes la Vierge par le souffle de 
la bouche inspirée de 1'archiprêtre: "Sauve-moi, ohl Dame, 94 
sauve-moi, car je vais périr. Ne reste pas muette, plus de 
repos, plus de silence, car je sais que tu es puissante. Voici, 
mes adversaires grondent et disent: >>Venez retranchons-la 
des nations qu'on n'ait plus souvenir du nom d'Israël.<< Ils 
y ont conspiré, tous d'un seul coeur, Moab et les'Agaréniens, 
Gébal, Ammon et Amalee et tous les Philistins; même Assur s'est 
joint à eux. Mais traite-les comme un fétu en proie au vent, 95 quand un feu dévore une forêt, qu'ils ne puissent jamais 
96 
dire: >>Elle n'a pas de refuge dans son Dieu.<<" La ville 
était dans cet état et fit ce qu'il fit, car il n'existe pas 
de paroles humaines qui puissent raconter ce qu'on a fait et 
dit dans leurs maisons et publiquement dans cette ville 
confiée au gouvernement et à la direction du pasteur sacro-
saint. 
XVII. Celui qui mit feu le premier était le barbare de 
l'orient, campé avec toute son armée près de la ville de 
97 
Chalcédoine. L'ennemi de l'occident se mit aussitôt en 
concours avec lui, comme s'ils se répondaient réciproquement, 
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98 et voulaient étaler leur.zèle d'une part et d'autre; ils 99 embrasèrent et détruisirent à terre les sanctuaires de Dieu, 
ainsi que tous les bâtiments impériaux et toutes les édifices 
privées.100 Moise, lorsqu'il conduisait en guerre Israël contre 
Amalee, tendit ses bras vers le ciel /sa taille montrant ainsi 
la forme de la croix/, tandis qu'Aaron et Hur soutenait les 
mains du législateur des deux côtés, parce qu'elles se 
fatiguaient.101 Cela voulait signifier la perte de force de 
la loi, car on s'occupait trop de la chair. C'est pour cela que 
102 Dieu envoya au monde son fils. Or, notre Mo'ise leva de ses 
Ю З propres mains innocentes l'effigie du fils unique de Dieu 
dont même les démons tréssaillent104 et dont on dit qu'elle 
105 
n'était pas créée par des mains humaines. Il n'avait pas 
besoin de soutien corporel, car, selon l'évangile dû Christ-
Dieu, il mourut, se crucifiant, pour le monde.106 Il passa, en 
versant des larmes, sur tous les remparts de la ville, et il 
montra l'effigie, comme une arme invincible, envers les troupes 107 
nébuleuses des ténèbres et les phalanges d ' o u e s t . E t d'une 
voix basse, comme ce Moïse, le premier, quand il faisait porter 
l'arche de l'alliance devant le peuple, dit au Seigneurs 
"Lève-toi, Seigneur! Que tes ennemis soient dispersés! que Ю 8 
ceux qui te haïssent s'enfuient devant toi!" et il y ajouta 
encore les paroles du roi David: "Comme se dissipe la fumée, ils 
se dissipent; Comme fond la cire en face du feu, ainsi périssent 
les peuples étrangers en face de notre Dieu qui vient à l'ouest 
109 pour nous aider." 
XVIII. C'était donc le premier jour du séjour des peuples 
venus de l'ouest, où les choses se passèrent ainsi. Et c'était 
le troisième jour de la semaine.110 L'archiprêtre, comme un 
second Moïse, au lieu de passer la montagne,111 passa le mur 
112 
occidental, devancé et suivi par un cortège de prêtres, tous 
choisis. Le garde des affaires de l'empereur, par contre, 
ordonna aux soldats et à une partie choisie du peuple une 
résistence acharnée, comme jadis Gédéon qui affronta les dix 113 milliers par un nombre restreint de soldats. Les peuples 
barbares se rangeaient en face, depuis la mer jusqu'à la mer, 
114 comme des essaims de guêpes, et remplirent toute la terre de 
leurs armes. En même temps, du côté de la mer, l'armée 
barbare n'était pas encore préparée à la bataille. Par 
contre, la vue du côté de la terre était la plus terrible, 
et l'aspect des ennemis était tel que l'on devenait presque 
fou. Car pour chaqu'un de nos soldats il y avait cent et 
même plus de barbares,115 chacun était revêtu d'une cuirasse,116 
ils portaient tous une casque et ils apportaient toutes sortes 
d'engins militaires. Le soleil qui reflétait sur eux, du côté 
de l'orient, giclait avec ses rayons sur leurs aciers, et les 
montrait encore plus terribles, faisant frissoner de peur 
ceux qui les regardaient.117 Mais c'était encore le moment 
quand le barbare ne voulait, pour ainsi dire, montrer que sa 
force et sa masse; puis — cédant à la nuit — il se retira 
118 dans son camp. Le lendemain, le barbare prépara tout ce 
qui était nécessaire à la guerre, et couvra le terrain, devant 
l'armée, des tourtes, ainsi appelées. Mais ce chien vorace et 
119 
goulu ne se retint même pas alors, et demanda des vivres 
de la cité. Ce que le fils de l'empereur lui donna, avec une 
largesse d'empereur, en faisant savoir au chien barbare ce 
qui s'ensuit: "Même si tu me hais, je te traite avec amitié, 
et tout en me préparant à la guerre, mon but est la paix. 1 2 0 
C'est parce que je suis élevé ainsi par mon Dieu et par mon 
très pieux père." Celui-là, quoiqu'il acceptât les vivres et 
écoutât les propos du monarque, resta le chien enragé et 
aboyant qu'il avait été auparavant, et continua à se comporter 
comme un chien vorace.121 
XIX. Le troisième jour arriva, et l'ennemi se rua sur 122 
les murs, comme une grêle accompagnée de foudres, car il 
pensait qu'il irait subjuguer tout, d'un seul coup. Mais la 
Vierge Toute-Puissante, après lui avoir fait connaître par 
expériende sa propre puissance, lui révéla les présages de la 12 3 
chute qui attend prochainement le pêcheur. Car elle attira 
dans un piège un grand nombre de soldats du Khagan devant 
l'une de ses églises,124 se trouvant devant le mur de la ville. 
Ce lieu portait le nom d'une source guérissante qui s'y 
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trouvait. La Vierge, en massacrant par les mains des 
soldats chrétiens les barbares, foudroya par terre 
l'orgueil du Khagan, et affaiblit toute son armée. I.'homme 
rusé ne montra pas alors sa peur, mais tout cela donna du 
courage aux nôtres qui connaissaient d'une part par 
expérience la force de la Vierge, et d'autre part croyaient 
que la Mère de Dieu s'empresse et lutte vraiment pour 
l'intérêt de sa ville. Car après, pendant toute la journée, 
sans cesse, de différentes escarmouches locales se passèrent 
et des tirs à l'arc et à la fronde, tout au long du mur. La 
Vierge était partout présente, vainquait sans être vaincue, 
répandait de la peur et de l'horreur sur l'ennemi, tout 
en donnant de la force à ses serviteurs. Elle conserva, 
sain et sauf, ses sujets, et ravagea la masse ennemie. Le 
troisième jour de la présence des barbares se déroula, 
125 
comme nous le dîmes, et quand tout ceci se passa. 
XX. Le quatrième jour, cet imbécile se mit à faire 
dresser les hélépoles et les catapultes; d'autre part, il 
fit construire des tours d'assaut en bois. La construction 
de tout cela lui était une tâche très fâcile, et qui në 
demandait pas beaucoup de temps; tout cela se fit presque 
plus vite que la prononciation des ordres, d'une part, 
parce que toute une multitude de barbares y travaillait, 
d'autre part, parce que le matériel en bois était à sa 
portée, étant donné qu'il en a transporté sur les chars, 
sur lesquels il arraivait ici, et en même temps il en 
pouvait avoir du matériel des maisons détruites par lui. 
Mais Dieu se moquait de lui, et dans sa fureur lui adressa 1 ? fi ses paroles sarcastiques, l'épouvantant dans sa rage, 
127 
lui et tout son peuple. 
Le cinquième jour, le très jeune monarque, ayant pris 
des hommes de son côté, ceux naturellement qui étaient ses 
compagnons dans tous les plans et son appui dans l'exécution 
des décisions: l'archiprêtre lui-même et les meilleurs du 
sénat, — il envoya des cadeaux et une délégation, pour sommer 12 8 
le tyran de nouveau à une armistice. Il envoya donc Somnas, 
Eliakîm et Joach; je passe sous silence le quatrième légat,129 
car Ezéchias aussi n'envoya jadis que trois hommes chez 
Jérusalem. 
XXI. Mais les légats rentrèrent sans résultats, 
quoiqu'ils eurent transmis les cadeaux nolens-volens; puis 
ils dirent à ceux qui les avaient mandés: "Nous avons vu 
un Protée terrestre, un démon en forme humaine dont la 
parole est instable, sa forme et son caractère terribles. 
Ah! de la malpropreté de son corps et de ses vêtements 
— que nous avons vue—, ah! de ses paroles — que nous avons 
entendues — , nous avons de la répugnance de vous en parler 
et nous en avons peur. Comme un deuxième Salmônée, il tonne 
de dessous sa peau, qui ne pense pas & l'avenir, et ne 
132 
raisonne jamais justement. Mais, étant donné qu'il est 
absolument nécessaire que nous vous relations l'essentiel 
de ses mots qu'il nous a dits, le tyran, ce monstre dépravé 
nous a dit ce qui suit: >>Que votre Dieu ne vous trompe pas. 
Vous lui faites confiance en disant que vous ne me rendez 
pas la ville,133 à moi et au peuple qui est avec moi. Demain 
j'occuperai en tout cas la ville, et je la rendrai inhabitée. 
Je ferai—par ma bonté — cadeau de leur vie aux habitants, 
et je leur ferai possible qu'ils partent tout nus de la cité, 
mais je laisserai par miséricorde à chacun un chiton, pour 
cacher leur honte. Je sommerai Schahrbarâz et les troupes 
perses qu'ils ne vous causent aucune perte. Quittez donc, 
toute de suite, comme je l'ai dit, la ville, mais ne me 134 
demandez rien d'humain!<< Ce sont les paroles qu'il nous 
a dites, et il nous a menacés encore de choses plus graves. 
Il a ajouté encore: au cas que nous ne partions plus tôt, 
nous verrons que demain la masse des Ferses luttera à côté 
du tyran devant les remparts de la ville. Et, en effet, nous 
vîmes aussi les légats perses envoyés par Schahrbarâz qui 
lui apportèrent des cadeaux. Nous avons encore entendu qu'ils 
ont conclu une alliance, d'envoyer les monoxyles des Slaves, 
pour transporter l'armée perse de Chalcédoine, par la mer." 
XXII. Ceci étaient les paroles des légats. Bien entendu 
le barbare ne demanda pas d'armée des Perses, comme s'il 
avait manqué en alliés, car la terre ferme et la mer étaient 
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également pleines de peuples sauvages, étant dans son pouvoir, 
mais il voulut nous faire connaître son alliance avec les 
Perses, qui se dirigeait contre nous. A la nuit tombante, les 
monoxyles étaient lancés; c'était une multitude de Slaves 
qui les dirigeaient pour transporter l'armée prévenue des 
alliés perses. Car les Slaves avaient déjà une grande 
expérience en ce qui concerne le comportement courageux en 
mer, depuis le temps quand ils attaquaient aussi les 
territoires des Romains. Le monarque, 1'archiprêtre et le 
garde des affaires de l'empereur, après avoir écouté les 
paroles des légats, soupiraient gravement, levaient leurs 
mains avec tous ceux qui habitaient la ville vers le ciel, et 
dirent: "Seigneur Puissant — toi qui affrontes tout homme 
orgueilleux,1"*5 toi qui peux décider selon ta volonté dans 
tous les cas qui existent au monde, dont la force est 
incomparable et dont la puissance ne peut être négligée de 
rien, parce que tout l'Univers est sujeté à t o i 1 3 6 — , entends 
tous les mots de Sennachérim qu'il a transmis, pour te 
137 
blasphémer, le Maître de l'Univers. Car notre espérance 
ne réside pas dans nos flèches, et nous n'avons pas d'épée 
pour nous sauver.138 C'est toi, notre fort bastion,139 même 
contre ces ennemis si puissants. Et pour cela donc, toi, 
Tout-Puissant et Omnipotent — qui sièges sur les Chérubins,140 
et c'est de là que tu regarde les Enfers — , jette un coup 
d'oeil du trône de Maître141 sur les masses des peuples qui 142 
ne te connaissent pas, et qui nous ont. entourés de l'est 
et de l'ouest. 
XXIII. Notre Seigneur, c'est dans ton pouvoir de sauver 
14 3 petits et grands également, car tu en as la puissance, 
quand tu le veux. Et qui donc poiirrait affronter la force 
144 
de ton bras, notre Seigneur Dieu? Ne donne pas le sceptre 
de ta gloire à ceux qui n'existent même pas!145 Ne laisse pas 
vaincre sur toi ces hommes! Car, voilà, voilà que ce Rasin ¡ 
et>le fils de Romélie se sont unis, se sont tombés d'accord, 
et ils ont conclu un contrat,146 en vue d'abolir le tabernacle147 
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14 8 
de ta gloire, et pour étouffer la voix de ceux qui te 
149 
glorifient. >>Qu'ils tombent dans leurs propres pièges, 
notre Seigneur, car sous l'orgueil des impies ton peuple 
malheureux se consume.<<150 Qui est-ce qui a battu par sa 
seule volonté l'éthiopien Zaré qui conduisait jadis son 151 
armée avec mille fois mille hommes contre le roi Asa? 
Qui abattit les peuples ennemis dont la foule était 
innombrable, quand Josaphat, dépourvu de toute aide humaine, 152 
tendait ses mains vers toi? Puisque tu es en état, 
maintenant aussi, de faire tput, par ta pure volonté, sauve 
donc la cité de ton héritage,153 et sauve le peuple qui est 154 
appelé d'après ton nom, qu'on ne puisse jamais dire >»0Û 
155 
est leur Dieu?<< Par contre: Que ces peuples comprennent 
qu'ils ne sont que des hommes."156 C'est ainsi qu'ils le 
prièrent constamment: le monarque, 1'archiprétre, le chef 
de l'armée et la ville. 
XXIV. Mais Dieu mit obstacle au passage des Perses à 
ce chien, leur préparant un guet-apens, et en tuant quelques-
-uns de ceux qui ont été envoyés réciproquement par les 
tyrans. La lutte ne cessait, ni le sixième, ni le septième, 
ni le huitième jour et continuait par des tirs et des 
bagarres locales.157 Pour le barbare, c'était une tâche très 
fatigante et extrêmement sérieuse, d'une part, de faire 
dresser sur la terre les machines de siège, de construire 
les hélépoles contre les bastions, et d'autre part, de 
préparer sur la mer les monoxyles des Slaves, pour qu'ils 
puissent entamer le siège dans le môme temps, dans la môme 
heure, en terre et en mer, contre la ville. Car il a 
transformé, déjà auparavant, par les monoxyles, chargés 158 des peuples étrangers, la Baie de Corne, en terre ferme. 
Il pensait que pour s'approcher de la ville, c'est le 
159 
meilleur lieu. Mais il ne savait pas, le maudit, ce qu'il 
a su plus tard, par expérience, que le garde invincible de 
la ville était la sainte maison de la Mère de Dieu,160 se 
trouvant aux Blachernes, aux proximités de la Baie de Corne, 
et c'est ce qui sauvegardait la ville et tous ses habitants. 
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C'est là, qu'il fallait que toute l'armée de ce Pharaon 
périsse dans la mer, et c'est ainsi que la Baie fut nommée 
Mer Rouge après l'événement. Pendant que ce fou préparait 
la lutte en terre et en mer, il fit défiler des cavaliers 
cuirassés, choisis tant qu'il put — cela se passa dans les 
parties ob ceux qui naviguaient vers le Pont-Euxin prenaient 
la mer — , pour se montrer à l'armée perse et a Schahrbràz 
qui se montraient à leur tour. Car de l'autre côté, celui-là 
fit de même, et remplit toute la rive opposée de lourde 
cavalerie. Celui-là attaqua la ville de la partie de l'Asie, 
et celui-ci de l'Europe, comme des bestiaux enragés, pensant 
qu'elle serait sörement leur butin. 
XXV. Quand le neuvième jour vint, en terre ferme, la 
lutte la plus violente éclata, tout au long du mur, et par 
suite l'ennemi périt en masse, emportant ses morts à la vue 
de tous nos hommes. Quelques-uns des nôtres ont été aussi 
blessés. Même la nuit suivante ne mit pas fin à la lutte, 
et le combat continua de toutes les deux parts pendant toute 
la nuit, sans repos. La peuplade étrangère, dans son combat 
contre nous, n'a pas eu des hommes qui auraient valu les 
nôtres. Notre armée vainquit l'ennemi partout avec un grand 
aplomb.162 
1 
Vint le dixième jour de séjour de ce chien. C'était 
le cinquième jour de la semaine,164 et le septième du mois, 
que les Romains appellent août! Mais qui est-ce aura la force 
de raconter les faits miraculeux165 d'alors de Dieu, et qui 
est capable de montrer la puissance de la Vierge? Gloire à 
celui qui nomme saint le jour choisi qui a été le jour des 
faits les plus nombreux et les plus miraculeux, de par 1 fl 6 
l'amour divin, prouvé envers nous. Car même le cinquième, 
mais le septième aussi, et surtout le dixième s'avérèrent — 
l'un pour certaines choses, l'autre pour d'autres — 
clairement tels jours lesquels nous montrèrent tous les 
miracles de notre sauvetage, par l'origine divine. Le 
cinquième jour, par son effet, remplit de bonheur divin 
tous nos sens qui sont au centre des luttes spirituelles.167 
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Le septième par contre, comme une vierge et sans mère, fut 
digne de la grâce de l'Éternelle Vierge, de la Théotocos. 
Enfin le dixième, comme qui porte la totalité, nous apporta, 
168 
par Dieu et la Vierge, la liberté totale. 
XXVI. Je crois que môme Zacharie, un des douze "petits 
prophètes", prévoyait avec son âme prophétique ce jour-là, 
et il le nommait celui du bonheur et de l'exaltation divine, 
dans les mots qu'il nous ditï "Le jeûne du cinquième, le 
jeûne du septième et le jeûne du dixième deviendront pour la 169 
maison de Juda allégresse-, joie et gais jours de fête." 
C'est vrai, nous savons que les fils des Hébreux ont 
autrement interprété les mots de la prophétie, en disant que 
le fait que Jérusalem serait passé aux mains des étrangers 
dans les jours mentionnés, et ce qui s'ensuivrait: la funeste 
humiliation et le jeûne austère, deviendraient allégresse et 
bonheur pour Juda. Ce que je ne sais pas, c'est la date où 
les Juifs espèrent cela, les Juifs qui sont toujours justement 
en deuil, parce qu'ils ont condamné un sang Innocent. C'est 
Dieu qu'ils ont cloué sur la croix, et c'est très juste 
qu'ils en portent le deuil. D'ailleurs personne ne leur 
empêche de comprendre, et croire aux mots de Zacharie, comme 
ils le veulent. En tout cas pour nous le cinquième, le 
septième et le dixième jours sont devenus absolument identiques, 
car ils ont porté en eux-mêmes l'amour de Dieu et de la Vierge 
envers nous. 
XXVII. Le dixième jour a aussi un autre mystère dont 
je ne peux pas me taire, car agissant ainsi, selon mon avis, 
jé commettrais un péché contre la justice-même. Car Nabuzardan, 
le commandant de la garde du babylonien Nabuchodonosor, a 
mis feu au Temple de Jérusalem le dixième jour du cinquième 
mois des Hébreux, et a conquis la ville par attaque. 
L'infaillible témoin en est Jérémie qui est le plus sage dans 
les choses de Dieu, et qui fut sacré déjà dans le ventre de 
sa mère par le Seigneur;170 il écrit dans son livre ces mots: 
"Cela se passait au cinquième mois, le dix du mois. 
Nabuzardan, commandant de la garde, un de l'entourage immédiat 
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du roi de Babylone, fit son entrée à Jérusalem. Il incendia 
le Temple du Seigneur, le palais royal, et il incendia 
toutes les maisons de la ville et tous les palais. L'armée 
des Chaldéens qui était avec le commandant de la garde, 
abattit tous les remparts qui entouraient Jérusalem. 
Nabuzardan laissa une partie du petit peuple du pays, comme 
171 
vignerons et laboureurs." 
XXVIII. Ces mots du prophète nous crient que le 
cinquième mois des Hébreux était à son dixième jour, quand 
les Perses ont incendié le Temple et la capitale des Juifs. 
Chez les Hébreux le cinquième mois est nommé Ab, car Dieu 172 
avait ordonné, qu'ils tiennent et appellent Nisan le 
premier parmi les mois nouvellement dénommés. Et c'est ainsi 
que nous trouvons le mois Ab pour le cinquième à partir de 
Nisan. Le Nisan chez les Hébreux est ce qui est chez les 
Romains en général l'avril. Chez les Romains nous trouvons 
pour le cinquième mois août, à partir d'avril. Et si les 
Hébreux ont appris compter les mois d'après les changements 
de la lune, alors c'est clair — ce que tout le monde 
pourrait d'ailleurs dire — que les mois et les jours des 
Hébreux ne s'harmonisent pas exactement avec les jours 
et les mois des Romains, mais ils s'accordent seulement en 
général: c'est ainsi que le mois Nisan tombe souvent en 
avril. Comme le commandant de la garde occupa donc Jérusalem 
le dixième jour du cinquième mois des Hébreux, le Khagan 
espérait occuper Constantinople, le dixième jour de son 
arrivée. 
XXIX. Car même l'empereur romain qui exécuta la peine 
sur les Juifs, pour leur péché contre notre Sauveur, 
incendia le Temple de Jérusalem et détruisit la ville, le 
dixième jour du cinquième mois. Joseph, un écrivain digne 
de foi, écrit ainsi dans le sixième livre de l'histoire de 
la chute des Juifs: "Dieu condamna déjà préalablement le 
Temple à être livré aux flammes; et par la fuite du temps, 
le dixième jour du mois Loos arriva, auquel jour le monarque 
de Babylone l'avait jadis fait brûler. Donc tout le monde 
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peut admirer la ponctualité de l'écoulement du temps: car 
la fatalité a fixé le même mois et le même jour où les 
Babyloniens avaient incendié jadis le Temple."173 Or, 
Joseph a correctement écrit que le dixième jour du mois Abf 174 
où d'après Jérémie divin, le roi de Babylone avait 
occupé le Temple et Jérusalem, est identique avec le dixième 
jour du mois Loos, quand Tite a dévasté la même ville? c'est 
donc la preuve que Joseph savait lui-même que les mois des 
Hébreux montrent, de temps en temps, plusieurs fois une 
simultanéité;175 et il arrive que le cinquième mois des 
Hébreux soit en même temps le mois d'août des Romains. 
XXX. Tout cela soit dit, même si c'est une digression. 
Notre histoire montre que Nabuzardan avait démoli le Temple 
et Jérusalem, le dixième jour du cinquième mois.. Tite les 
a détruits de même, le dixième jour du cinquième mois. Le 
Khagan aussi, ce tyran pécheur, a répandu sur la ville une 
si grande masse ennemie, de l'est, de l'ouest, par la terre 
et par la mer, justement dans le cinquième mois, et le « 
dixième jour de son séjour, si nous comptons le premier 
mois dans la série des mois nouvellement établis conformément 
à la loi de Dieu. Mais Dieu et la Vierge l'ont couvert de 
honte, lui et ceux qui se sont rassemblés, pour montrer leur 
bonté divine envers nous, indignes du sauvetage, et pour 
souligner que devant Dieu le culte pure et sans cruauté des 
chrétiens est beaucoup plus cher et beaucoup mieux accueilli 
que celui d'après les prescriptions. Ce dernier comprend tous 
les sacrifices gras et ensanglantés que le peuple d'Israël* 
selon la chair,176 doit accomplir.177 Notre culte est mieux 
accueilli, même si nous, pour ainsi dire, n'avons pas peur 
d'approcher hardiment, assez nombreux, des sacrements divins, 
178 
avec de la conscience pécheresse et des mains qui n'étaient 179 
pas lavées. 
XXXI. Ce qui était, à raconter du dixième jour, n'était 
pás caché par moi; mais en ce qui concerne la coincidence 
numérique avec le dixième jour, je crois que je ne suis pas 
allé jusqu'au bout. Quant à la dévastation de Jérusalem, cej 
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fut accompli par les dévastateurs, le dixième du mois. Et 
le tyran s'imagina, ici môme, qu'il allait prendre la ville 
le dixième jour après son arrivée. Car les mois ne différaient 
pas bien l'un de l'autre, puisque le Ab judaïque, le Loos 
macédonien et le mois nommé août chez les Romains, coïncident 
souvent, et tout â fait, même s'ils diffèrent dans leurs 
noms. Que cela soit permis, et cela le sera sûrement, car 
c'est vraiment ainsi. Soit le mois d'août le cinquième mois, 
et le jour le dixième, même si nous ne le comptons pas du 
commencement du mois, mais de l'arrivée de ce malfaiteur . 
ennemi. Toutes les deux dates coïncident avec les antérieures. 
Mais en ce qui concerne les soins de Dieu envers nous, notre 
cas est très diffèrent des autres. C'est dont il s'agira dans 
la suite. 
XXXII. Désormais il est temps de raconter, si possible, 
les faits miraculeux de Dieu et de la Vierge, accomplis se 
jour-là. C'était le cinquième jour de la semaine, comme 
nous l'avons mentionné avant, le sept août, le dixième jour 
de l'attaque contre nous de ce chien ravageur. Il a commencé 
la lutte, sur terre et sur mer, en même temps, contre la 
ville. On entendit des fortes clameurs et un grand bruit de 
guerre tout au long du mur et sur toute la mer; les clairons 
résonnaient partout les signes de l'attaque et toute la 
ville était remplie de bruits et de tapages tout autour. Le 
tyran prépara que les catapultes soient mis en mouvement et 
la multitude des projectiles soit lancée, sur un seul geste, 
tout au long du mur; il a tout préparé qu'il a ourdi pour 
la lutte contre la ville. Dans la Baie de Corne il remplit 
les monoxyles de Slaves et d'autres peuples sauvages, qu'il 
180 
avait amenés avec lui; et il donna ordre que les barbares 
aux armes lourdes, étant transportés en masse innombrable 
dans les monoxyles, se mettent à ramer contre la ville avec 
de terribles cris. Car il avait essayé et avait planifié: • 
pendant que les assiégeants, de par la terre, allaient 
détruire les murs de la ville, ceux qui attaquaient de par 
la mer, dans la Baie de Corne, pourraient facilement 
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approcher la ville. Dieu et la Vierge Dame, par contre, lui 
181 
ont montre que ses espérances sont irréalisables et vaines 
de tous les côtés. Car sur chaque point du mur gisait un si 
grand nombre de cadavres, et l'ennemi tombait sans cesse que 
les barbares n'étaient plus en état d'entraîner et de brûler 
leurs morts. 
XXXIII. La Théotocos, dans la bataille de mer, devant 
sa sainte église de blachernes, fit couler les monoxyles 
avec leurs hommes. Si cette expression n'était pas grave, on 
aurait pu dire que toute la baie aurait pu être passée à pied 
sec à cause des cadavres y gisant, et des monoxyles ballottant 
au hasard tout vide et nageant sans but. Le fait que le Vierge 182 
même gagna cette lutte, et remporta cette victoire, se 
montra clairement par les faits suivants: ceux qui luttaient, 
sur la nier, sur nos vaisseaux, se retournèrent sur la première 
attaque de la masse ennemie et ils faillirent battre en 
retraite, et par cela ils auraient rendu presejue possible 
l'accostage de l'ennemi, si la pitié de la Vierge n'avait 
pas prévenu ce malheur, refusant d'endurer un tel spectacle-183 
Elle mit en action sa propre force et puissance. Non pas 
comme Molse, en divisant et répandant de nouveau les flots 
de la Mer Rouge, par son baton, mais par son seul geste et 
sa pure volonté elle fit couler les chars du Pharaon et son 
18 4 
armée aussi. Tout le monde y sombra, avec les marins et 
leurs instruments. Quelques-uns disent que les nôtres ne se 
sont pas retirés de la peur de l'ennemi, mais que c'est la 
Vierge elle-même qui ordonna aux nôtres de feindre la 
retraite, parce qu'elle voulait accomplir un miracle. Par 
suite de cela, les barbares coulèrent totalement, devant sa 
sainte église, dans le port de notre sauvetage, dans notre 
havre calme, car tout cela fut 1'église de la Möre de Dieu 
aux Blechernes. Et l'on pouvait voir cette vue et ce miracle 
frissonants et puissants: pendant que toute la baie devint 
terre ferme, couverte de sang, à cause des cadavres et des 
monoxyles abandonnés, quelques-uns des barbares qui — comme 
bons nageurs — réussissaient à échapper de la mort 
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dévastatrice en mer, et à atteindre la rive du nord, 
185 
se sont enfuis dans les montagnes, n'étant poursuivi 
186 par personne. 
XXXIV. On dit que même le tyran scélérat était témoin 
187 oculaire de sa propre honte, reçue par la Vierge, et en 
188 
même temps il était le ministre de sa propre perte. 
Après avoir contemplé sa propre défaite, d'une colline, 
assis sur le cheval et entouré des hommes d'arme, il rentra 
bredouille dans son camp, dressé devant les murs de la 
ville, tout en battant sa poitrine et ses joues de ses mains. 
Beaucoup de jours passèrent pendant lesquels les nôtres 
réussirent, d'une part â ramasser avec fatigue les cadavres 
barbares nageant dans l'eau, d'autre part â pêcher leurs 
monoxyles afin qu'ils soient brûlés. Quand ceux qui luttaient 189 
sur les murs contre l'ennemi, apprirent l'heureuse nouvelle 
de la perte des barbares sur mer, et en plus ils admirèrent 
la multitude des têtes se balançant sur les lances que les 
nôtres portaient lentement vers l'homme à qui l'empereur 
puissant avait confié de gérer les affaires de l'état, 
encouragés par la puissance de Dieu et protégés par la force 
de la Vierge, ils ouvrirent largement les portes des remparts 
et — en faisant du bruit et des cris, signifiant de confiance 
et de victoire — se précipitèrent dehors pour un corps à 
corps contre l'ennemi et ses engins. Les nôtres étaient pris 
de tel bonheur et de force, tandis que les barbares sentaient 
de la lâcheté et de la désespérance d'une telle façon, que 
même les enfants et les femmes marchaient contre eux, arrivant 
dans le camp de l'ennemi. L'on pouvait voir comment l'un 
chasse mille, et deux poursuivent dix milles par assaut, 190 
comme l'avait dit jadis Moïse. 
XXXV. La Théotocos, la Vierge, la Dame a donné de telle 
force à ceux qui n'en avaient pas et de tel pouvoir aux 
faibles, rien que par sa bonne volonté. C'est aussi évident 
que la Mère de Dieu a empêché alors que les nôtres puissent 
brûler les machines de,siège de l'ennemi, et elle voulait 
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montrer par cela aussi un plus grand signe de son amour 
pour nous. Car très sagement elle influença le garde des 
affaires de l'état, justement présent qui parcourait avec 
ferveur tout, qu'il ait soin d'une sûreté plus grande, et 
qu'il empêche la sortie des nôtres, et qu'il rappelle en 
môme temps ceux qui se sont rués hors des murs. Et il le 
fit, non par des clairons sonnant la retraite, mais par 
des cris, tout en courant., en gesticulant et en exhortant 
par les paroles .les nôtres au repli sûr et raisonnable. 
Cela s'affirma comme une mesure de sûreté et comme un acte 
de prévoyance d'un chef de l'armée. La Vierge Théotocos 
atteignit et réussit à obtenir que ces ordres soient 
exécutés par les barbares eux-mêmes, car elle leur confia 
d'anéantir par feu leurs propres machines de siège. Le 
déroulement des événements le prouve aussi. Dès .le coucher 
du soleil, et quand la nuit tombait, ces maudits ont allumé 
et brûlé, tout au long du mur, les tortues, lés chausse-
191 
-trapes, les hélépoles, les tours d'assaut en bois, 
toutes les machines de guerre et les catapultes, tout ce 
qui était là, ou avait été transporté sur dès chars, ou 192 fabriqué sur place. Ils attisèrent ainsi le pareil du 
193 
feu qui ne s'éteint pas et qui les engloutira. Par 
suite de cela, pendant toute la nuit, dans la partie 
occidentale de la vi.lle, tout l'air était éclairé par la 
clarté des bûchers. Dans la grande partie du lendemain, 
nous ne pouvions voir, ni la ville, ni la mer, à cause de 
la fumée répandue, L'archiprêtre, le général et une multitude 
considérable de citadins, étant au-devant de la porte que 194 
nous appelons, conformément à la réalité, la Porte Doree, 
et regardant le feu et la fumée des engins barbares, 
levèrent leurs mains vers les cieux, et poussèrent des cris 
et fondèrent en larmes de gratitude: "Ta droite, Seigneur, 
s'est illustrée par sa force; ta main droite, Seigneur, a 
taillé en pièces l'ennemi, et par l'excès de t.a gloire, tu 195 a renversé les adversaires." 
XXXVI. Puisque le chien impudent a ainsi reçu la 
- 33 ν-
récompense de sa propre bassesse, il se retira sur ses 
196 
terres. Dans sa retraite, il devait voir des milliers 
de cadavres des hommes et des animaux qu'il a apportés avec 
lui; il en devait traîner encore plus comme blessés; les 
fugitifs nous en rapportaient que ceux-ci sont morts en peu 
de temps. Cet insensé a pu apprendre donc, par expérience, 197 
qu'il n'y a dieu plus puissant que notre Dieu, et qu'il 
n'existe pas de pouvoir qui pourrait affronter la très Sainte 
Vierge. C'est ainsi que l'ennemi de l'ouest rentra bredouille 
et honteux, le fils des ténèbres; et comme on le dit, il en 
voulait extrêmement à ceux qui l'avaient instiguéjà cette 
hardiesse, et cela cl vrai titre, quoiqu'il n'eût jamais besoin 198 
d'un maître en méchanceté. 
XXXVII. L'autre ennemi, le tyran de Babylone qui campait 
dans les environs de Chalcédoine, en voyant la fumée du feu, 
causé par l'allumage des engins par les barbares de l'ouest, 
il s'imaginait, comme on dit, que la ville brûlait /Dieu nous 
en garde!/, il s'en réjouissait, mais en même temps il 
s'attristait. Il se réjouissait, car il pensait par erreur 
que la capitale des Romains s'est anéantie déjà; mais il 
soupirait et s'attristait en même temps que ce n'était pas 
lui, mais — comme il le croyait — l'autre tyran qui dévastait 
la ville. Car cet Holopherne avait promis à son roi 
Nabuchodonosor qu'il réussirait, ou bien par lutte, ou par 
ruse; et que cet exécrable serait le maître de la ville. 
C'est pourquoi il campait encore plusieurs jours à Chalcédoine, 
même après le départ des ennemis occidentaux, et le malheureux 
espérait la réalisation de son propre plan: insensé. Enfin quand 
Dieu et la Vierge renversèrent ses espérances aussi, il se 
retira même, honteux et à juste titre humilié, comme l'avait 199 
fait son compagnon et complice de la turpitude. 
XXXVIII. Les deux bouts de tisons fumants apparaissaient 
donc, selon le sage Isa'ie: Rasin, le roi de Syrie et fils de 
Romélie, Phacée, le monarque de Samarle,200 celui-ci à cause 
de cette flamme et de la fumée de ce feu qu'il avait allumé 
lui-même, celui-là à cause de l'obscurité et de la tristesse 
de sa conscience pécheresse. Ils n'étaient pas en état ni à 
nuire à Jérusalem, ni à dépouiller le fils de David de sa 
puissance, ni & faire monarque le fils de Tabéel^— plans 
dans lesquels ils sont tombés d'accord et qu'ils ont conclu 
lors de leur alliance. Par contres leur lot devint opprobre 
et honte éternel devant chaque peuple et nation.201 Il nous 
devint évident que le très saint Isa'ie a peint dans la figure 
et l'exemple de l'ancien Jérusalem202 les miracles accomplis 
actuellement, et maintenant il a parlé au descendant de David 
203 
régnant à notre époque; "Ne crains pas de l'attaque alliée 
de ces deux bouts de tisons fumants qu'ils ont ourdie contre 
toi, contre ma ville et contre mon peuple." D'après ce que je 
sache, tout cela s'est aussi passé comme l'avait prédit le 
divin Isa'ie, dans la figure et l'exemple à propos de Jérusalem 
et d'Achaz, du roi d'alors des deux tribus.204 
XXXIX. Or, nous étions tous, les témoins oculaires du 
fait que la Vierge et Théotocos mit en fuite d'un seul assaut 
la force armée de tous les deux ennemis,· elle ne le fit pas 
avec un coup de lance, à la manière de Phinées qui transfixa 205 
la Madianite aussi avec l'Israélite. Elle fit cela par sa 
voix et sa volonté seulement, terrassant et pourchassant 
celui-ci et celui-là en môme temps. Car ce n'est pas seulement 
le tyran de l'ouest qui se retira honteusement, mais le Perse 
rentra aussi humilié, tandis qu'il devait ruminer ces mots, 
en lui-même: "Si des peuples si forts dont le nombre ne peut 
être comparé qu'aux grains de sable de la mer,206 campaient 
tant de jours sous les murs de la ville, atteignant sans 
lutte le bord de la mer, mais ne pouvaient rien contre cette 
ville et se perdaient malgré tous leurs avantages apparents, 
alors pourquoi est-ce que je reste encore ici, sur la plage, 
prêt, en vain, à la lutte, et pourquoi est-ce que je nourris 207 
encore en moi-même des espoirs vains? Il est dévident 
qu'une puissance divine et surhumaine garde cette ville et 
l'avait gardée sain et sauf; il est impossible à qui que ce 
soit de lui nuire." Ceci dit, et apparemment très étonné, il 
a pris le chemin de la retraite, le meurtrier. Parce que la 
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déception dans leurs espoirs détermine d'ordinaire même les 
barbares de tenir la puissance de Dieu comme invincible. 
C'était l'expérience des Égyptiens aussi qui, après avoir 
tenté la puissance divine en mer, étaient contraints de dire: 
"Courons, courons parce que Dieu lutte contre les Égyptiens 
pour Israël."208 
XL. Il m'est souvenu que les mots et les visions du 
prophète Ezéchiel qui voyait de grandes choses, se sont 
remplis maintenant. Dans ceux-ci, instigué par l'inspiration 
prophétique, il a dit une prophétie dans les saintes 
209 Écritures sur Gog. Il y en a qui disent que dans le 
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hébreux "Gog" signifie: assemblage des peuples; car ceux-
-ci croient que jamais homme ne fut appelé par ce nom. Il 
paraît évident que ceux qu'Ezéchiel a dit, étaient prophétisés 211 
sur la terre du peuple d'Israël selon la chair, mais ni la 
date, quand le prophète les a daignés prédire, ni les 
événements de guerre contre Juda qui s'ensuivirent, ne nous 
font pas acceptable que les choses dites concernent la terre 
d'Israël et le peuple qui se loue par la circoncision de la 
212 chair. Car le prophète Ezéchiel a écrit ce qui a été dit, 
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après la déportation du peuple en Babylonie; après ce 
temps, par contre, les peuples qui ont campé contre Juda ne 
se sont pas retirés bredouilles, et ne sont pas devenus, 
comme le prophète le dit, le butin des bêtes sauvages et des 214 
oiseaux de proie. Car les Romains et Tite ont attaque 
Juda après l'activité du prophète Ezéchiel, et ont brûlé par 
feu le Temple et la ville jusqu'à terre, ils ont tué la 215 
plupart de la population, par famine et sabre; ceux qui 
restaient des hommes et les saints objets sont devenus leurs 
propriétés, comme butin. Mais avant cela, avant Tite et les 
Romains, quand Mattathias et ses fils ont dû affronter 
l'attaque des peuples voisins de Juda qui voulaient exterminer 216 
le reste du peuple, l'ennemi tomba souvent, mais, dans ces 
guerres, nous ne trouvons rien de pareil à ce que le prophète 
a écrit. Puisque ni le temps, ni les événements ne nous 
donnent pas de possibilité à accepter la prophétie sur cette 
terre d'Israël, il sied que nous cherchions celui que le 
prophète nomme Israël, et ce qu'il nomme sa terre, contre 
laquelle Gog a conduit ses armées, puis il devint la 
pâture des oiseaux de proie et des bêtes sauvages. 
XLI. Mais pour que ce que je dis devienne clair et 
bien compréhensible, il est raisonnable et convenable de 
citer des paroles du prophète, se trouvant au lieu donné; 
mais les paroles prophétiques ne seront pas complètes et 
continuelles; je me restreins au substantiel à cause de 
la longueur du lieu cité: "La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes: Fils d'homme, tourne-toi vers Gog 
et prophétise contre lui et dis lui: Ainsi parle le Seigneur 
Dieu: Voici, je me déclare contre toi, prince de Rosh, 
Mesoch et Thobél; et je te ferai sortir, ainsi que toute 
ton armée, chevaux et cavaliers, tous parfaitement cuirassés, 
troupe nombreuse, tous portant boucliers et casques. Les 
Perses, les Éthiopiens et les Libyens sont avec eux et toi. 
Viendront de l'extrême nord avec toi beaucuop de peuples. 
Ce jour-là, des pensées naîtront dans ton esprit et tu 
diras de mauvais desseins: Je vais monter contre un pays 
sans défense, marcher contre le peuple tranquille qui 
habite la terre en sécurité oö il n'y a pas de remparts, ni 
de verrous, ni de portes. J'irai les piller et en faire du 
butin. J'irai contre ceux qui habitent sur le nombril de la 
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terre. Ce sont Saba, Dédan et les trafiquants de Chalcédoine. 
Tu te mettras en route et tu quitteras ta résidence à 
l'extrême nord et des peuples nombreux seront avec toi, tous 
montés sur des chevaux. Tu monteras contre Israël, mon peuple. 
Tu seras comme un nuage qui recouvre la terre. Et je 
t'amènerai contre mon pays pour que toutes les nations me 
connaissent, quand j'aurai manifesté ma sainteté, à ton sujet, 
Gog, à leurs yeux. Ainsi parle le Seigneur Dieu à Gog: Mon 
courroux montera et ma jalousie dans l'ardeur de ma fureur, 
et je manifesterai ma grandeur et ma sainteté et ma gloire 
et je me ferai connaître aux yeux des nations nombreuses, et 
ils sauront que je suis le Seigneur. Je briserai ton arc 
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dans ta main gauche, et je ferai tomber tes flèches de ta 
main droite. Je te renverserai sur les montagnes d'Israël 
et tu succomberas, et toute ton armée et les peuples étant 
avec toi seront donnés à la multitude des oiseaux de proie. 
Je te donne en pâture aux bêtes sauvages de la terre; et on 
habitera les îles en sécurité; et le jour arrivera, dit le 
Seigneur Dieu où je donnerai un lieu célèbre pour sa 
sépultuœ à Gog, en Israël, la fosse commune des Passants 
qui est sur la mer; et on y enterrera le peuple de Gog. Dit 
le Seigneur Dieu."218 
XLII. Voilà, vous avez entendu les mots du prophète. 
Celui qui peut, par raisonnement clair, former une opinion, 
qu'il examine si les prophéties citées se comportent sur 
l'ancien Israël et sur sa terre, et s'ils peuvent s'accomplir 
sur eux? La date exlue l'accomplissement de la prophétie en 
Israël et même les lieux où selon les paroles du prophète tout 
cela devrait s'accomplir, ne nous conduisent pas à penser à la 
terre d'Israël, selon la chair. Car le prophète avait dit que 
pour les peuples passants contre la terre d'Israël leur fosse 
commune sera à la mer, et par leur chute, les îles seront 
délivrées de la terreur. Mon attention ne fut pas détournée 
du fait que le prophète a aussi prédit qu'avec les peuples 
Gog-même tomberait par terre et s'affaisserait, et ainsi le 
temps pourrait venir quand quelqu'un repartira et dira? si 
cet assassin n'est pas tombé avec ceux qui périssaient, alors 
nous ne rapportons pas bien les prédictions prophétiques 
sur les événements de maintenant. Or, tout le monde qui se 
connaît bien dans les saintes Écritures, sait que le verbe 
"tomber" dans les écrits divins a plusieurs sens et plusieurs 
acceptions. On peut l'interpréter de plusieurs façons et de 
diverses manières. Le verbe "tomber" s'emploie dans l'une de 
ses acceptions et de ses sens : s'effondrer dans certains 
espoirs insensés. Le divin prophète Ezéchiel a déclaré 
justement dans ce sens que le mauvais tyran tombe, et sa 
chute peut être constatée par cela aussi que la partie armée 
de son peuple est effectivement et vraiment tombée. Mais si 
les fils des Hébreux veulent interpréter les mots du prophète 
d'une autre façon, et non de celle-ci, qu'ils les comprennent 
comme ils veulent. Mais quelle fosse commune, se trouvant 
à la mer et appartenant aux peuples passants avec Gog contre 
la terre d'Israël, peuvent-ils montrer? Quand et comment 
habitait-on les îles en sécurité après que Gog, luttant 
contre Israel, se fut anéanti? 
XLIII. Et si après la déportation des Juifs, quand 
Ezéchiel a prophétisé, rien ne s'accomplit des paroles du 
prophète sur la terre d'Israël, selon la chair, à quoi donc 
devons-nous penser? Car les Romains, comme nous venons de 
le dire, ont entrepris leur attaque seulement après ces 
événements contre la terre d'Israël; ils ont dévasté toute 
le terre,- ils sont rentrés avec des butins, ils ont tué la 
plupart du peuple par une famine terrible et par l'épée 
homicide, et ils ont emmené en prison ceux qui sont restés. 
Au temps des Hasmonéens, les fils de Mattathias ont 
héroïquement lutté contre les peuples voisins, menaçant 
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Israel; or, des paroles du prophète rien ne s'est passé 
avec les peuples qui sont entrés, en campagne alors contre 
la terre d'Israël. Il nous reste après cela à examiner si 
dans les temps qui suivent, les paroles du prophète 
pourraient être accomplies. Le fait que les Juifs vivent 220 
aujourd'hui tous dispersés, parmi tous les peuples, et 
Israël, selon la chair, ne possède pas de propre terre, 
contre laquelle Gog pourrait lutter dans l'intention d'avoir 
du gain et du butin, est évident pour tout homme raisonnable. 
Quel pourrait être, après tout cela, le but pour lequel les 
peuples partent en campagne contre cette terre-là d'Israël? 
Le but de la guerre est en général l'espoir du butin, 
l'enlèvement des hommes, le rapt des biens; c'est pourquoi 
les peuples barbares commencent une guerre. Sur cette 
terre-là d'Israël il n'y a rien, ni aujourd'hui, ni dans 
l'avenir de tout ce qui pourrait être une telle cause de 
guerre. Si donc les mots du prophète, ni dans le passé, ni 
dans le futur, ne pouvaient et ne pourront être remplis, il 
ne reste qu'à les interpréter de fait sur les événements du 
présent. 
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XLIV. Donc, j'ai bien raisonné, si ce n'est 
inconsidération de la dire, qu'il nous faut interpréter 
le mot "Gog" pour l'assemblée de ces peuples conduits contre 
nous par ce chien enragé. J'ai appris d'autres personnes que 
le nom Gog signifie la multitude et l'assemblée des 
221 peuples, mais c'est moi-même qui ai pris cette ville 
pour "la terre d'Israël" où l'on glorifie avec une sainte 
piété Dieu et la Vierge, et où l'on célèbre le rite de la 
, „ 222 vraie piete de Dieu. Parce que l'existence reelle du vrai 
Israël signifie qu'on glorifie le Seigneur avec un coeur 
223 vrai et une âme dévouée, et habiter la terre innocente 
d'Israël signifie de célébrer partout un sacrifice pure et 
224 
sans effusion de sang à Dieu. Quelle autre que justement 
notre ville serait cela qui pourrait être nommée 
infailliblement et correctement, dans sa totalité, le lieu 
de sacrifice de Dieu, et on peut voir qu c'est généralement 
parlant la seule église qui chante la gloire et les hymnes 
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de Dieu et de la Vierge. Donc, Gog, c'est à dire une 
multitude de peuples, se mit à s'assembler contre cette 
terre-ci d'Israël, en disant: "Montons donc contre ceux qui 
habitent sur le nombril de la terre où se trouvent Saba, 
Dédan et les trafiquants de Chalcédoine, pillons du pillage, ? ? fi 
et faisons du butin." Ceux qui connaissent la 
signification des noms, existant chez les Hébreux, disent 
que Saba et Dédan sont des peuples assujettis aux Romains. 
Or, que je ne paraisse pas un tel qui déploie plus de zèle 
qu'il ne faut, et qui s'occupe trop de choses superflues, 
je passe de mon gré les circonstances qui s'y rapportent. 
Mais si nous devons comprendre pour des trafiquants de 
Chalcédoine les voisins de cette ville, alors mon 
raisonnement est sur le bon chemin et est irréfutable. 
Même si quelqu'un disait que par les "Chalcédoniens" il 
faut comprendre des trafiquants libyens, même dans ce cas 
il n'y aurait pas de possibilité que le prophète ait parlé 
de la terre d'Israël, selon la chair. Car les trafiquants 
chalcédoniens n'ont jamais fait de commerce sur cette 
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terre-là d'Israël. 
XLV. Il faut examiner ces mots du prophète aussi, 
où il assure que Gog, en ourdant ses mauvais plans, dit: 
"Je vais monter contre un pays sans défense, marcher 
contre un peuple tranquille qui habite la terre en 
sécurité où il n'y a pas de remparts, ni de verrous, ni de 
portes. J'irai les piller et en faire du butin. Je monterai 
22 7 
contre le nombril de la terre." Car l'insensé a pensé 
que le pays est sans défense, et la ville sans monarque, 
car il a eu des nouvelles du départ du puissant empereur. 
Il supposait que le peuple vit tranquillement et habite la 
ville en sécurité; il croyait que le peuple des chrétiens 
ne soit pas expert en guerre, et il manque d'hommes aussi. 
Et quand ce chien le plus effronté défila contre les Murs 
Longs, et fit tout ce qu'il fit, en homme insensé, il dit 228 dans son coeur: "Il n'y a pas de Dieu ici, et aux 
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remparts, ni la Vierge, ni le bras de la puissance divine 
ne sauveront pas la ville. C'eët pourquoi je monte contre 
le nombril de la terre, et je pillerai et je ferai du 230 231 butin. Et il n'y aura personne qui me puisse affronter." 
L'insatiabilité et l'avidité du barbare le poussaient à 
penser tout cela. 
XLVI. Et quel autre lieu pourrait-on nommer "le 
nombril de la terre" que cette ville où Dieu a mis la 
résidence impériale des chrétiens, et qu'il a faite, par 
sa position centrale, telle qu'elle puisse par elle-même 
servir d'intermédiaire entre l'est et l'ouest. C'est contre 
cette ville que des souverains, des peuples et des nations 
se sont rassemblés, et c'est leur force qui fut vaincue par 
le Seigneur qui avait dit à Sion: "Sois sans crainte, Sion! 
Ne laisse pas défaillir tes mains! Voilà, ton Dieu est au 
2 32 
milieu de toi, c'est lui qui peut te sauver." Le 
rassemblement des peuples du lointain nord, des chevaux 
et des cavaliers cuirassés, et avec eux des Perses, se sont 
présentés devant cette ville. Cela était dit mot à mot par 
le prophète. La force de notre Dieu leur a fait tomber les 
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arcs de leurs mains gauches et de leurs droites, c'était 
la Vierge qui leur a cassé les flèches. Ils sont tombés 
sur les montagnes d'Israël et ils sont devenus la pâture 
des bêtes sauvages et des oiseaux de proie. Tout cela a 
été prophétisé par Ezéchiel, le prophète divin: "Ce jour-là, 
dit le Seigneur Dieu, je donnerai à Gog un lieu célèbre 
pour sa sépulture en Israel, la fosse commune des Passants 
qui est sur la mer, oû l'on enterrera tout le peuple de 
2 33 Gog." Je pense que cela ne veut dire autre chose que la 
perte des peuples étrangers passants, sur la mer, dont la 
masse fut noyée par Dieu et la Vierge dans la Baie de 
234 Corne. Qu'on nomme cette baie non seulement Baie de 
Corne, même si c'est ici que la Théotocos devint la "corne 
235 
de salut" pour la ville, mais aussi fosse commune de 
Gog, le lieu d'enterrement des peuples passants qui est 
sur la mer, et en même temps Mer Rouge, où se noyèrent les 
chars du Pharaon, même toute son armée. 
XLVII. Car le zèle du Seigneur des armées, Dieu 
Tout-Puissant, fit tout cela, et comme le prophète le dit: 
"Notre Seigneur Dieu manifesta sa grandeur et sa sainteté 
et il devint glorieux aux yeux des nations et des peuples. 237 Et toute la terre connut, qu'il est seul le Seigneur. 
Car nos ennemis ont appris de tout ce qu'ils avaient 
2 3 ô 239 souffert, même s'ils errent dans les ténèbres, et le 
soleil de la justice ne s'est pas encore levé sur eux, 2 4 0 
que la mort les mène paître et que leur force se perd aux 
О A Л 
Enfers, et qu'ils sont bannis de la gloire, et qu'ils 
le seront dans l'avenir aussi." J'ai pensé qu'il est bon, 
dans ce lieu, de citer les mots du prophète Ezéchiel, et 
mon opinion qui s'ensuit, quoique je sache bien qu'il est 
possible de m'inculper de verbiage. Vous qui jugez 
justement, c'est à vous de décider si vous acceptez mon 
procédé, c'est à dire s'il faut que je me réfère à cette 
prophétie, ou bien vous me corrigez en disant que la 
prophétie ne se liait pas logiquement à mon discours. Or, 
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le fait du sauvetage accompli, dans votre intérêt, par le 
Seigneur, ne peut être discuté, car c'est un fait 
indiscutable. 
XLVIII. C'est une chose belle et digne que la 
Débora d'aujourd'hui emploie les mots de la Débora d'antan, 
en chantant l'hymne de la victoire contre ce Sisara. Cette 
Débora actuelle est appelée par moi l'église de Dieu qui — 
levant ses mains vers Dieu — a transpercé de lance ce 
Sisara. Or, la mère de ce Sisara guettait par les grilles 
de sa fenêtre, croyant que son fils distribue déjà le 
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butin. Qu'elle dise, alors, notre Débora chantant un 
chant de victoire à notre Seigneur: "Rois, écoutez; princes, 
prêtez l'oreille; chantons pour le Seigneur, Dieu d'Israël! 
Que les grands du peuple louent le Seigneur! Faites entendre 
le chant de ceux qui chantent allègrement, en marchant au 
milieu du chemin. Qu'ils fassent justice au Seigneur! 
Seigneur! Renforce la justice dans le peuple d'Israël, et 243 
humilie ceux qui sont plus forts que ton peuple!" Que 
la Débora actuelle, l'église de Dieu dise cela, et qu'elle 
ajoute, en donnant l'exemple dans la pureté virginale, par 
la mortification de la chair, le son de tambour aussi à son 
chant, comme l'avait fait la soeur de Mo'ise. Chantons au 
Seigneur parce qu'il s'est excessivement glorifié,2**4 parce 24 5 que Bel a ployé et Dagon s'est effondré; et se sont 
humiliés tous ceux qui ont adoré les idoles, et se sont 
couverts de hontè ceux qui se sont glorifiés avec des 
246 
images. Nous autres — le peuple que Dieu a sauvé de tant 
de mal, au-dessus de l'espérance, et qu'il a sauvé, par la 
force de son propre bras, de la mort et de l'esclavage amer 
et imminent — montrons par de bonnes actions notre 
reconnaissance au sauveur. Car ce ne sont pas tous ceux qui 
disent seulement: mon.Seigneur, mon Seigneur, qui se 24 7 
sauveront, mais ceux qui remplissent la volonté du Seigneur. 
XLIX. Or, ne regardons pas seulement les faits commis 
envers nous par les barbares, en brûlant les maisons 
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délaissées et en dévastant les meilleures ; des terres, pour 
ne pas amoindrir de cette façon notre reconnaissance pour 
le sauvetage et la bonté du fait d'être délivrés! Il faut 
que nous considérions aussi de quels périls puissants nous 
24 8 
a délivrés le Seigneur! Et c'est alors que nous 
reconnaîtrons la grandeur des bienfaits dont nous a comblé 
Dieu et la Vierge. Car nous l'avons déjà cru voir de nos 
yeux, comme un danger prochain, que prêtres, chefs, enfants 
— tous, qui auraient pu préalablement s'enfuir de devant 
la mort et en échange s'assurer d'une vie misérable, sont 
emportés dans une servitude amère, en fer dans des terres 
étrangères, à une vie déplorable à laquelle la mort même 
est préférable. Comme si nous avions vu des femmes et des 
enfants,-- des femmes qui ont été déshonorées obscènement 
et qui sont devenues des jouets d'une débauche barbare, et 
en même temps, des objets de raillerie à.la vue de leurs 
époux qui n'osent pas hurler, même s'ils doivent endurer 
de telles choses terribles. Comme si nous avions vu que les 
enfants qui, à cause de leur âge, ne peuvent encore servir, 
sont massacrés; ceux, par contre, qui le peuvent, sont 
déportés devant nos yeux, par ces mains étrangères. Est-ce 
qu'il y a une vue plus misérable que cela? Ce serait tout 
au plus de parcourir, contempler et recenser les saintes 
églises, le palais, toute la ville gisant sur terre. 
L. Même si nous avons reçu maintenant le pardon, en 
raison de la multitude de nos péchés, nous aurions pu être 
la cause de la dévastation de cette grande ville, des beaux 
bâtiments et des maisons brillantes, et nous aurions pu 
devenir indignes de tout cela. Mais maintenant, que le 
Seigneur nous a sauvés de tous ces dangers^ quelles actions 
de grâce devons-nous, en échange pour-ce qu'ils ont fait 
pour nous, au Seigneur et à la Vierge Mère de Dieu? Quelle 
louange et quelle glorification devons.rnous. chanter pour 
les bienfaits dont nous avons eu part - même indignement? 
"Car le Seigneur a exaucé les pauvres, il. n'a pas méprisé 
les captifs! Que l'acclament les cieux et la terre, la mer 
et tout ce qui s'y remueJ Car le Seigneur Dieu a sauve 
2 49 Sion, et il a consolé les misérables de son peuple." 
Il ne faut pas que nous paraissions ni vauriens, ni 
2 50 paresseux, ni inactifs; chacun selon ses possibilités 
doit accomplir de bonnes actions, et c'est ainsi qu'il 
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glorifiera et louera le sauveur. 
LI. Et pendant que ces choses miraculeuses se 
déroulèrent de par l'amour du Dieu miséricordieux, prouvé 
envers nous, selon les envoyés apportants des rescrits 
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impériaux l'empereur fidèle et puissant qui, lui-même 
tenait jour et nuit ouvertes ses oreilles et ses yeux, et 
son esprit était vigilant: il regardait et guettait de 
toute part les routes et la mer; et son esprit méditait 
inlassablement,' et réfléchissait pendant de longues nuits 
blanches sur le dénouement des soucis complexes : quelles 
nouvelles recevrait-il sur le sauvetage de cette ville, par 
Dieu. Quand par contre, comme on le relate, les courriers 253 
arrivèrent là, annonçant les faits grandioses de Dieu, 
il ne leur demanda pas les nouvelles qu'ils apportèrent. 
Préalablement il courut à l'église de la Vierge et de la 254 
Mère de Dieu, et se'prosternant sur terre, ne lui 
demanda qu'à entendre de bonnes nouvelles apportées par 
les légats arrivés. Et quand il trouva que la nouvelle 
correspond à ce qu'il a sollicité, il s'agenouilla de 
nouveau à terre, à la vue de l'armée et du peuple présent, 
et tout en versant des larmes, il pria Dieu et la Vierge: 
"Je te rends grâce, dit-il, Verbe divin, notre Sauveur et 255 
roi de toutes les creatures visibles et invisibles, 
et à toi aussi Vierge, Théotocos et Dame, parce que vous 
n'avez frustré de rien la ville que vous avez daignée me 
confier et les peuples dont vous m'avez fait pasteur, ou 
plus justement vous les avez fait paître avec moi-même, 
mais vous les avez menés vers les eaux du baptême salutaire 256 * donnant la paix, vous les avez sauvegardés de toute 
détresse et vous avez fait inaccessible le troupeau aux 
257 loups." Ceux qui rapportaient les rescrits impériaux, 
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ont aussi raconté que le plus sage empereur a dit et a 
fait tout cela, mais cela s'est prouvé par les lettres 
de l'empereur aussi qu'il a. daignées adresser en manière 
impériale à plusieurs; tout cela montre: comment il était 
en cosidération des soins antérieurs, et ce qu'il est 
devenu, sur l'invitation de Dieu, après ces événements. 
L U . En même temps, le très vénérable archiprêtre se 
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vouait à Dieu sens cesse, comme holocauste propice, 
d'une part par la mortification de sa propre chair, d'autre 
part par l'enthousiasme divin de son âme. Et il nous 
obtient la sûreté pour l'avenir non par le sang des moutons 2 59 
et des chèvres, mais par le sacrifice sans effusion de 
sang, offert en faveur de la délivrance dans l'église 
sacro-sainte de la Théotocos, se trouvant aux Dlachernes. 
Il célèbre sans cesse la fête triomphale de la délivrance 
des maux avec des litanies communes et demande que la 
ville demeure intacte dans l'éternité de tous les temps. 
Oh, très sage Isa'ie — comme tu m'a esquissé au début de 
de mon discours dans de grandes lignes la délivrance de 
cette ville —, scelle, toi-même, de ton sceau encore la 
fin du sermon, et annonce que la ville sera sauvegardée, 
dans l'avenir aussi, de la guerre. Parle ainsi à cette 
ville: "Voici l'oracle du Seigneur, de notre Dieu: Je 
protégerai cette ville pour la sauver, à cause de moi-même, 
260 
et de David, mon serviteur." Car par la dévotion pour 
Dieu et par la tendresse pour ses sujets, notre empereur 
est aussi un David; et â l'exemple de David, que le Seigneur 
l'orne de victoires, de même qu'il fasse son fils régnant 
avec lui un homme distingué de sagesse et de l'amour pour 
la paix, à l'exemple de Salomon, et qu'il soit doué de 
dévotion et de la foi véritable, tout comme son pèrel Car 261 
la dévotion et la foi de Salomon n'est pas à suivre. 
Prie, prophète, Dieu, et implore la Vierge aussi dont tu 
as vu dans ton âme, d'avance, qu'elle serait vraiment la 
Théotocos, et tu l'as annoncé par tes paroles prophétiques. 
Implore-les donc qu'ils sauvent pour toujours la ville et 
son peuple qui sont pécheurs, mais peuvent réchapper 
toujours grâce à Dieu et à la Vierge. Car c'est Dieu qui 
possède la gloire et la force dans les siècles des 




Notes concernant quelques parties du texte 
/ 
1 Isalas 40, 9—10. 
2 Εν. sec. Joannem 1, 18. 
3 Isaias 7, 14. 
4 Voir Isaias 6, 4. Ressemblance éloignée: Psalmi 23, 7—9. 
5 Cf. Epistola Pauli ad Colossenses 2, 17. 
6 Pour ce qui concerne της π<ίλαι 'Ιερουσαλήμ, cf. 
Apocalypsis 21, 2: 'Ιερουσαλήμ καινην. 
.7 Cf. Esther 10, 3 f. 
8 Av. n. ê. 736—716. 
9 Isaias 7, 10—11. 
10 Ibidem 7, 13—14. 
11 Ibidem 7, 12. 
12 Deuteronomium 17, 18—20. 
13 II s'agit de l'empereur Héraclius /610—641/. 
14 C'est Serge, le patriarche /610—658/. 
15 Cf. Epistola Petri 1 5 , 8 . 
16 Cf. Isaias 7, 6. 
17 Cf. Bible de Jérusalem p. 995 note 1. 
18 Isaias 7, 1—7. 
19 Voir Isaias 52, 7; cf. ibidem 40, 9; 61, 1. 
20 Cf. ibidem 7 , 3 . 
21 Cf. Epistola Pauli ad Ephesios 3, 4. 
22 Cf. Epistola Pauli ad Thimotheum II 2, 25. 
23 Cf. Psalmi 48, 2—3. 
24 Cf. Hesiodus, Theogonia 185? voir encore. Georgius Pisida, 
Bellum Avaricum 215. 
25 Cf. par ex. Isaias 48, 2. 
26 Cf. Psalmi 65, 16. 
27 Cf. Isaias 7, 8? voir encore Bible de Jérusalem p. 996 
note c. 























Cf. Habacuc 1, 6—7. 
Genesis 32, 13. Apocalypsis 20, 8; voir encore 
Georgius Pisida, Bellum Avaricum 174. 
Cf. Psalmi 117, 12; Isaias 7, 18; Georgius Pisida, 
Bellum Avaricum 63—65. 
Le nom de Nabuchodonosor et de Holopherne est une 
référence aux;lieux convenables du livre de Iudith. 
Cf. Iudith 2, 4 et sqq. 
Voir Barisic, Siège... p. 391; Stratos, Byzantium... 
pp. 173—176. — En 591 de n. ê. l'empereur byzantin 
Maurice a remis, avec aide militaire, sur le trône 
Chosrau II qui en avait été chassé en 590. Là-dessus 
voir Goubert, Islam... pp. 121—170; Колесников 
Ирен... pp. 53—64. 
C'était le prince Constantin, le fils de 14 ans de 
l'empereur Héraclius. 
Cf. Exodus 14,23. 
Ressemblance élognée: Ev. sec. Lucam 10, 1. 
Cf. Iosue 3. 
Cf. Ieremias 9, 25; voir encore Actus apost. 7, 51. 
Bariáic, Siège... pp. 378, 391; Stratos, Byzantium... 
pp. 176—177. 
Cf* Epistola Pauli ad Corinthios I 15, 8; voir encore 
lob 3, 16. 
Cf. Ev. sec. Matthaeum 3, 7. 
Cf. Apocalypsis 12, 12. 
Cf. Isaias 10, 14. 
Quant à l'image sur l'antithéos, voir Daniel 7 et 
Apocalypsis 12. 
Cf. Daniel 3, 28—29. 
Cf. Epistola Pauli ad Galatas 5, 15. 
Cf. Proverbia 30, 15. 
Cf. Ev. sec. Matthaeum 25, 35—36. 
Sur les sources historiques de la conquête de pays 
des Avares en Pannonié et des événemets ici mentionnés 




















Cf. Genesis 1, 28. 
Cf. Georgius Pisida, Bellum Avaricum 113. 
Pour la chronologie de la dynastie avare cf. Olajos, 
Dynastie... /sous presse/. 
Voir Janin, Constantinople... pp. 262—263. 
Cf. Georgius Pisida, Bellum Avaricum 121. 
Cf. Esther 3, 13. 
619 /?/ ou 617 /?/ 
L'empereur, se préparant contre les Perses, adresse une 
lettre au Khagan des Avares, où il lui attire l'attention 
au traité de paix conclu vers 620, tout en appelant le 
Khagan comme tuteur de ses fils. En avril 622, l'empereur 
est parti contre les Perses. Pour tout cela cf. les 
sources et les ouvrages indiqués par Szádeczky-Kardoss, 
Sammlung... pp. 89—90, 136—137. 
Cf. Psalmi 111, 5. 
Cf. Sapientia 6,24. 
La chronologie des événements entre 617-626 /de la 
surprise des Avares, de la paix avec le Khagan, de 
l'attaque des Byzantins contre les Perses, du nouveau 
remuement des Avares etc./ est très incertaine et 
contestée. Voir par ex. — outre les chapitres respectifs 
de Stratos — les trois articles de Baynes, Ostrogorsky: 
Geschichte... pp. 84 — 85, Barisid: Siège... p. 391. 
Barisié, Siège... p. 387; Stratos, Byzantium... p. 174. 
Cf.. Daniel 3, 37. 
Cf .. Esther 4, 17 d. 
Cf. Ieremias 10, 25. 
Cf. Leuiticus 5, 21; Machabaeorum lib. II 3, 15. 
Notre auteur s'en réfère, d'une part, à la guerre menée 
par l'empereur en Asie contre les Perses, d'autre part, 
au siège de Constantinople. Cf. Georgius Pisida, Bellum 
Avaricum 262—265. 
Ressemblance éloignée: Epistola Pauli ad Romanos 12, 1; 
Epístola Pauli ad Ephesios 5, 2; Epistola Pauli ad 

































En ce qui concerne le tableau, voir Ev. sec. Joannem 
10, 11—12. 
Ressemblance éloignée: Apocalypsis 12, 7—9. 
Cf. Ev. sec. Lucam 6, 12. 
Cf. Exodus 17, 11—12. 
Cf. Psalmi 94, 6. 
Cf. Regnorum lib. I 17, 47; Iudith 9,7. 
Cf. Machabaeorum lib. I 3, 19. 
Cf. Psalmi 32, 16. 
Cf. ibidem 126, 1. 
Cf. ibidem 19, 8. 
Cf. Regnorum lib. I 17, 45; voir encore Psalmi 18, 8. 
Cf. Exodus 14, 14. 
Cf. Daniel 3, 41. 
Cf. Machabaeorum lib. II 1, 3. 
C'est Bonos, le patrice. 
Ressemblance éloignée: Epistola Pauli ad Corinthios 
II 3, 4. 
Cf. Epistola Jacobi 2, 14 et' 20; voir encore Epistola 
Pauli ad Titum 3, 8 et Epistola Petri II 1, 8, 
Cf. Iosue 8, 1—2. 
Cf. Iudices 7, 15—16. 
Voir Janin, Constantinople... pp. 267—283. 
Ressemblance éloignée: lob 38, 17—20. 
Voir Stratos, Byzantium... p. 184; Janin, Églises... 
p. 163. 
Cf. Exodus 14, 15—28. 
Cf. Sapientia 7, 10. 
Voir là-dessus Barisiő, Siège... pp. 378—379; Stratos, 
Byzantium... pp. 176—177, 184. 
Cf. Georgius Pisida, Bellum Avaricum 204—206. 
Cf. Ev. sec. Matthaeum 8, 25. 
Psalmi 82, 6—15. 
Voir Psalmi 3, 3; 
Voir note 92. 
Voir Stratos, Byzantium... p. 182. 
Cf. Psalmi 73, 7. 
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100 Cf. BariSié, Siège... p. 379. 
101 Cf. Exodus 17, 8—12. 
102 Cf. Epistola Pauli ad Romanos 8, 3. 
103 Cf. Psalmi 25, 6. 
104 Cf. Epistola Jacobi 2, 19. 
105 Cf. Ieremias 10, 3 et Georgius Pisida, Bellum 
Avaricum 373. 
106 Cf. Epistola Pauli ad Galatas 6, 14. 
107 Cf. Georgius Pisida, Bellum Avaricum 399—401. 
108 Voir Numeri 10, 33—35. 
109 Cf. Psalmi 67. 3—5. 
110 A propos des événements du 29 juillet voir Barisié, 
Siège... pp. 379—380? Stratos, Byzantium... pp. 
183—184. — Selon la chronologie chrétienne au 
Moyen-Age, la semaine commençait avec dimanche? et 
c'est ainsi qué le troisième jour de la semaine 
était mardi. Voir Grumel, Chronologie... pp. 165—166. 
111 Cf. Exodus 24, 13—18? Deuteronomium 32, 49. 
112 Cf. Janin, Constantinople... pp. 265—267. 
113 Cf. Iudices 7, 7—8. 
114 Cf. Sapientia 12, 8. 
115 Sur le nombre de l'armée avare et des défenseurs 
voir Bariáid, Siège... pp. 379—380? Stratos, 
Byzantium...p. 184. 
116 Cf. Regnorum lib. I 17, 5. 
117 Ressemblance éloignée: Psalmi 63, 9. 
118 Voir Bariáié, Siège... p. 380. 
119 Cf. Isaias 56, 11. 
120 Ressemblance éloignée: Psalmi 119, 7. 
121 Quant aux événements du 30 juillet, voir Barisid, 
Siège... p. 380? Stratos, Byzantium... p. 184. 
122 Cf. Georgius Pisida, In Bonum patricium 52. 
123 Pour le sens de όσον δυπω voir Δ. Β. ΔΗΜΗΤΡΑΚΟΣ 
Ν£ον Λεξι,χδν... ρ. 931. 

























Sur les événements du 31 juillet voir Bariáid, Siège., 
pp. 380—381; Stratos, Byzantium... pp. 184—185. 
Cf. Psalmi 2, 4—5; ibidem 36, 13 et 58, 9. 
Sur les événements du 1 août voir Bariáid, Siège... 
pp. 382—383; Stratos, Byzantium... p. 185--186. 
Sur les événements du 2 août voir Bariäid, Siège... 
pp. 383—384; Stratos, Byzantium... pp. 186--187. 
C'est à dire Théodore le Syncelle même, l'auteur suppos 
de l'homélie. 
Cf. Regnorum lib. IV 18, 17—18. 
Le sens du mot Rabshakés: le grand échanson. Cf. 
Maspero, Histoire... p. 437. 
Cf. Georgius Pisida, Bellum Avaricum 85—93. 
Cf. Isaias 37, 10. 
Sur les vrais motifs de l'attaque des Avares contre 
Constantinople voir Stratos, Byzantium... pp. 179—180. 
Cf. Epistola Petri 1 5 , 5. 
Cf. Esther 4, 17 b. 
Cf. Regnorum lib. IV 19, 16; Isaias 37, 17; Esther 4, 
17 с; Siracides 36, 1. 
Cf. Psalmi 43, 7; Regnorum lib. I 17, 47. 
Cf. Psalmi 17,, 3; ibidem 45, 2. Voir encore Georgius 
Pisida, Bellum Avaricum 237—239. 
Cf. Regnorum lib. IV 19, 15; Isaias 37, 16. 
Cf. Daniel 3, 55. 
Cf. Psalmi 78, 6. 
Cf. lob 42, 2; Paralipomenon lib. II 14, 10—11; 
Machabaeorum lib. I 3, 18. 
Cf. Esther 4, 17 a, c; Daniel 4, 35. 
Voir Esther 4, 17 q. Selon la conception biblique il 
n'existe pas ni idoles, ni idolâtres; selon cette 
conception il n'y a que Dieu et ses fidèles. Cf. 
Deuteronomium 6, 4. 
Cf. Isaias 7, 1—7. 
Cf. Exodus 25, 9. 
























Voir Esther 4, 17 о. 
Cf. Psalmi 9, 23; voir encore ibidem 7, 16—17. 
Cf. Paralipomenon lib. II 14, 8-^11. 
Cf. Ibidem 20, 1—6. 
Cf. Esther 4, 17 h, o. 
Cf. Genesis 48, 16; Numeri 6, 27; voir encore 
Deuteronomium 28, 10, Siracides 36, 11. 
Cf. Psalmi 113, 10, Ieremias 2, 6. 
Cf. Psalmi 9, 21. 
Sur les événements du 3, 4 et 5 août voir Barisiő, 
Siège... pp. 385—386; Stratos, Byzantium... pp. 
187—188. 
Voir Janin, Constantinople... p. 3. 
Voir Stratos, Byzantium... p. 190. 
Voir Janin, Églises... pp. 161—171. 
Cf. Georgius Pisida, Bellum Avaricum 492—497. 
Sur les événements du 6 août voir BariSid. Siège... 
p. 386. Stratos, Byzantium... p. 190. 
Sur les événements du 7 août voir Barisió, Siège... 
pp. 386—388; Stratos, Byzantium... pp. 190—191. 
Le cinquième jour de la semaine était égal avec jeudi. 
Cf. note 110. 
Ressemblance éloignée: Exodus 3, 20, 
Cf. Epistola Pauli ad Titum 3,4. 
L'homme a cinq sens et selon la conception de notre 
auteur c'est à ce nombre que se rattache l'expression 
"le cinquième jour". Cf. Georgius Pisida, Bellum Ava-
ricum 507—524. 
Hierocles Alexandrinus, Commentarius in Aureum Carmen 
20, 45—48 /Fr. Guii. Aug. Mullachius, Fragmenta 
Philosophorum Graecorum I. Parisiis 1883. pp. 464-465/ 
mit en lumière les sens des nombres mystiques: 7 et 10. 
Zacharias 8, 19. 
Voir Ieremias 1, 5. 




























Au commencement, chez les Juifs, chaque mois n'a pas 
eu sa propre appellation. La dénomination de chaque 
mois ne se fit qu'après la captivité babylonienne. 
Voir Iosephus Flavius, De bello Iudaico VI 4, 8. 
Cf. Ieremias 52, 12. 
Il s'agit évidemment de la coïncidence temporaire des 
mois juifs et romains. 
Cf. par ex. Epistola Pauli ad Corinthios I 10, 18. 
Voir Leuiticus 1 — 7 . 
Cf. Epistola Pauli ad Timotheum I 4, 2. 
Cf. Ev. sec. Matthaeum 15, 20; Ev. sec. Marcum 7, 2. 
Là-dessus voir Barièié, Siège... p. 394; Stratos, 
Byzantium... pp. 180, 185. 
Ressemblance éloignée: Siracides 34, 1. 
Cf. Georgius Pisida, Bellum Avaricum 436—457. 
Ressemblances éloignées: Apocalypsis 7, 12; Epistola 
Petri II 2, 11. 
Cf. Exodus 14, 15—28; Deuteronomium 11, 3 — 4 . 
Ressemblance éloignée: Ev. sec. Matthaeum 24, 16.. 
Sur la bataille navale voir Barisié, Siège... pp. 
392—393; Stratos, Byzantium... pp. 190—191. Cf. 
encore Grumel, Défense... pp. 217—233. 
Cf. Ev. sec. Lucam 1, 2. 
Cf. Epistola Pauli ad Corinthios II 11, 15. 
Cf. Apocalypsis 14, 6—8. 
Cf. Deuteronomium 32, 30. 
Le τρίβολος est un engin de lutte; mis par terre, il 
empêche les chevaux à avancer. 
Sur ces événements voir Barisiő, Siège... p. 389; 
Stratos, Byzantium... p. 191. 
Cf. Ev. sec. Matthaeum 3, 12. 
Voir Janin, Constantinople... pp. 269—273. 
Exodus 15, 6 — 7 . 
Là-dessus voir BariSid, Siège pp. 389 — 390; Stratos, 
Byzantium... p. 192. 






















Sur la cause de la retraite voir Barisié, Siège... 
p. 392. Autrement Stratos, Byzantium... pp. 192--195. 
Voir Barisid, Siège... p. 390; Stratos, Byzantium... 
p. 195. 
Voir Isaias 7, 1 — 4 . 
Cf. Ezechiel 22, 4. 
Voir notes 5 , 6 . 
Notre auteur identifie, dans sa comparaison, l'empereur 
Héraclius avec David de la Bible, et le fils de 
l'empereur qui se tenait dans le capitale assiégée, 
avec le descendant de David /= Salomon/. Cf. ch. L U . 
L'expression "deux tribus" signifie ici le pays de Juda 
qui — selon une tradition biblique — comprenait deux 
tribus juifs /celui de Juda et de Benjamin/, tandis 
que les autres 10 tribus appartenaient au pays d'Israël, 
selon la môme tradition. 
Voir Numeri 25, 7 — 8 . 
Voir note 30. 
Cf. Psalmi 2, 1. 
Exodus 14,25. 
Voir Ezechiel 38, 1—39, 12. 
Cf. Apocalypsis 20, 8; voir encore Bible de Jérusalem 
p. 1176 note h; Bible de Karedsous p. 1169 note 38/2. 
Cf. par ex. Epistola Pauli ad Corinthios I 10, 18. 
Cf. Epistola Pauli ad Romanos 2, 28. 
La déportation babylonienne des Juifs se fit en 586 av. 
n. è. 
Voir Ezechiel 39, 4. 
Tite occupa Jérusalem en 70 de n. è. 
Voir Machabaeorum lib. I 1 — 9 . 
A cet endroit le mot Καρχηδόνι,οι, figure dans la 
Septante. L'auteur de l'homélie a vraisemblablement 
changé ce mot pour actualiser mieux la prophétie. 
Voir sa méditation là-dessus ch. XLIV. /D'ailleurs 
dans le texte hébreu se trouve: Tarsis; c'est à dire 
Tartessos qui était transformé dans la Septante en 
























Voir ibidem 38, 1—39, 12. — Pour le mot grec τЬ 
πολυάνδρLov figurant dans la citation biblique /39, 
11/ quelques bibles françaises donnent le substantifs 
la vallée ou le val /ainsi par ex. Bible de Jérusalem 
p. 1177; Bible de Maredsous p. 1154/. Nous le rendons 
ici par l'expression: la fosse commune qui est 
soutenue, d'une part par l'explication de ce lieu dans 
l'homélie de Théodore /voir ch. XLVI./, d'autre part 
nos dictionnaires en ont aussi donné la possibilité 
/voir par ex. Bailly, Dictionnaire... p. 1589; Liddel 
— Scott, Lexicon... p. 14 36; Дворецкий, Словарь.·· 
p. 1343/. Cf. encore Machabaeorum lib. II 9, 4. 
Voir note 216. 
Ressemblance éloignée: Esther 3, 13 d. 
Voir note 210. 
Ressemblance éloignée: Epistola Pauli ad Timotheum 
I 3, 16. 
Voir note 81. 
Ressemblance éloignée: Epistola Pauli ad Hebraeos 9, 
7—14. 
Ressemblances éloignées: Epistola Pauli ad Ephesios 
5, 19—20; Epistola Pauli ad Colossenses 3, 16. 
Ezechiel 38, 12—13. 
Ibidem 38, 11—12. 
Cf. Psalmi 13, 1. 
Cf. Isaias 53, 1. 
Voir note 22 7. 
Cf. Psalmi 75, 8. 
Voir Sophonias 3, 16—17. 
Voir Ezechiel 39, 11. 
Voir note 218. 
Voir Psalmi 17, 3. 
Cf. Isaias 37, 32. 
Cf. ibidem 37, 20; Ezechiel 38, 23. 
Ressemblance éloignée: "Epistola Pauli ad Hebraeos 5, 8. 


























Cf. Sapientia 5, 6. 
Cf. Psalmi 48, 15 et 18. 
Voir Iudices 5, 1 et 25—30. 
Ibidem 5, 3 et 8—11, 13. 
Voir Exodus 15, 1 et 20—21. 
Voir Isaias 46, 1. 
Cf. ibidem 44, 9—11; 45, 16. 
Cf. Ev. sec. Matthaeum 7, 21; voir encore Ieremias 7, 
14. 
Ressemblance éloignée: Machabaeorum lib. II 1, 11. 
Psalmi 68, 34 — 36. 
Cf. note 84. 
Cf. Ev. sec. Lucam 18, 43. 
Des rescrits impériaux pareils aux lettres ci— 
mentionnées aj écrit récemment Besevliev: Botschaften.. 
pp. 71—83. 
Cf. Actus apost. 2, 11. 
Ressemblance éloignée: ibidem 22, 7. 
Cf. Georgius Pisida, Bellum Avaricum 519—521; 
Epistola Pauli ad Colossenses 1, 15—16. 
Cf. Psalmi 22,1—2; voir encore Ev. sec. Joannem 1, 
32—33; Isaias 12, 3. 
Cf. Ezechiel 34, 11—15; Ev. sec. Joannem 10, 12. 
Cf. Leuiticus 1,3. 
Cf. Epistola Pauli ad Hebraeos 9, 11—14; voir encore 
Isaias 1, 11. 
Voir Isaias 37, 34—35. 
Voir Regnorum lib IV 11, 4—6. 
Cf. par ex. Epistola Pauli ad Thimotheum I 6, 16. 
Le siège de Constantinople en 626 d'après 
la description de la Chronique Pascale 
/pp. 716, 9 — 726, 10 ed. Bonn/ 
C'est une des plus belles tâches que de montrer 
nt Dieu de toute pitié et de bon coeur a sauvé, par 
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l'intervention pieuse de sa Mère Immaculée, notre vraie 
Dame, la Théotocos et 1'éternellement Vierge Marie, de 
nouveau par ses propres mains puissantes sa cité humble 
que des ennemis athées ont bloquée de commun accord. Il 
faut aussi montrer comment Dieu a délivré le peuple/ 
habitant cette ville, du sabre, de l'emprisonnement et 
de l'esclavage le plus misérable qui le menaçaient. 
Personne ne serait capable de montrer tout cela dans sa 
vraie grandeur. C'est probable, et enfin prouvé par la 
suite des événements, que le maudit Schalbarâz, commandant 
en chef de l'armée perse, attendait l'arrivée de l'athée 
Khagan des Avares. Mais il était déjà plusieurs jours en 
Chalcédoine où il a brûlé d'une manière impie tous les 
717 faubourgs et tous les palais et les oratoires, et où 
il est resté par la suite aussi, attendant l'arrivée 
de l'autre. Le 29 du mois de juin;dans la 14e indiction 
courante, c'est à dire le jour de la fête des saints 
et glorieux archiapôtres, Pierre et Paul, 1'avant-garde 
de quelques trente mille soldats' du Khagàn, par Dieu 
execré, se mit en position; tandis que lui-môme proclama 
qu'il occuperait le Mur Long et tout ce qu'il entoure. 
Par la suite, les très nobles cavaliers qui se tenaient 
en dehors de la ville, se sont retirés, le même jour 
de dimanche, derrière les nouvelles murailles théodosiennes 
de la ville impériale. L'avant-garde ennemie resta sur 
le terrain de la Mélantias. De temps en temps, quelques-
-uns d'eux chevauchaient jusqu'aux remparts, et ne 
permettaient à qui ce fût, de sortir ou de cueillir 
des vivres pour les animaux, de quelque manière que ce 
soit. Entre temps, dix jours se passaient ainsi les uns 
après les autres, et pas un seul ennemi n'apparut aux 
proximités immédiates du mur. Des soldats sortirent donc 
avec des pages et des bourgeois qui auraient dû engranger 
un peu de fourrage, d'une distance de dix lieues; mais il 
se passa que des ennemis se heurtèrent contre eux; quelques-
-uns tombèrent d'une part et d'autre; quelques-uns des 
pages, des soldats et des bourgeois sortant avec ceux-ci, 
- fin -
ont étc faits prisonniers. Si les soldats n'étaient pas 
occupés à défendre leurs propres pages et les bourgeois, 
assez d'ennemis auraient été massacrés ce jour-là. Un peu 
plus tard, de l'autre côté, en Sykae, environ mille soldats 
718 ennemis se sont approchés de l'église vénérable des Saints 
Maccabées, se montrant aux Perses qui se rassemblaient aux 
environs de Chrysopolis, se sont donné réciproquement des 
signes de feu, pour annoncer leurs présences. Entre temps, 
le maudit Khagan congédia Athanase, l'excellent patrice, 
aux environs d'Adrianople, et lui dit: "Va-t-en, et tâche 
de savoir comment les habitants de la ville veulent chercher 
ma grâce, et ce qu'ils comptent à me donner, pour que je me 
retourne." Cet excellent patrice Athanase arriva donc, et 
annonça tout cela à Bonos, lui aussi excellent patrice et 
magister, et aux autres dignitaires. Ceux-ci lui ont 
reproché, pourquoi il s'était soumis au maudit Khagan, et 
pourquoi il lui avait promis que les habitants de la ville 
chercheraient sa grâce. L'excellent Athanase leur répondit 
alors que c'est ainsi que les archontes de grande dignité 
lui avaient dit dans ce temps-là, quand il avait été envoyé 
an délégation. D'ailleurs il n'avait pas su que les remparts 
de la ville étaient en sûreté, et qu'une armée s'y trouvait; 
mais maintenant, il est prêt à communiquer au Khagan le 
message reçu, sans en changer un mot. Puis l'excellent 
Athanase demanda encore de voir d'abord l'armée résidante 
dans la ville. Là-dessus suivit une revue militaire, et il 
fut évident qu'il y avait presque douze mille cavaliers 
dans la ville. C'est alors que les archontes lui donnèrent 
leur réponse, ayant le but d'inciter de toute façon le 
719 maudit Khagan de ne pas s'approcher du mur, c'est à dire 
de la ville. Ensuite l'excellent Athanase se hâta chez le 
Khagan; mais celui-ci ne le reçut pas d'une manière 
indulgente, car le maudit Khagan déclara qu'il ne céderait 
en rien, s'il ne reçoit pas la ville et tout ce qu'y vit. 
Le 29 du mois de juillet, le Khagan lui-même, par Dieu 
execré, prit position auprès du mur, avec toute sa horde, 
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et se fit voir aux citadins. Après l'écoulement d'une 
journée entière, c'est à dire le 31 du même juillet, il 
défila et commença la lutte. Et il la continua de l'aube 
jusqu'à la onzième heure de la Porte du Polyandrion jusqu'à 
la Porte du Pempton, et il lutta très violemment même 
au-delà. Car il y a mis en position le gros de son armée, 
aux autres parties des remparts il disposa les Slaves, 
bien en vue; et depuis l'aube jusqu'à la onzième heure il 
continua la lutte, dans le premier rang avec les fantassins 
slaves légèrement armés, et dans le deuxième rang avec 
l'infanterie cuirassée. Vers le soir, il dressa quelques 
engins de siège et des tortues de l'un des Brachialions 
jusqu'à l'autre. Le lendemain, à la partie qu'il assiégeait 
lui-même, il fit mettre toute une multitude d'engins de 
siège, serrés les uns contre les autres, ce qui a contraint 
les citadins de dresser eux-mêmes beaucoup de ces engins de 
guerre en deçà des murs. Les fantassins vinrent aux mains 
jour par jour, et les nôtres, selon la volonté de Dieu, en 
vainquant, ont chassé loin l'ennemi. L'ennemi y a fabriqué 
des pétroboles aussi, et les avait couverts de cuir. Il 
720 dressa douze hautes tours d'assaut en bois pour les mettre 
sur la partie qui s'étend de la Porte du Polyandrion jusqu'à 
celle de Saint Romain; celles-ci atteignaient presque le 
parapet des murs, et étaient aussi couvertes de cuir. Les 
marins, se trouvant dans la ville, sortirent eux aussi, 
pour lutter du coté des citadins. L'un de ces marins fit un 
mât sur lequel il attacha un canot à l'aide duquel il 
voulait mettre du feu aux tours de siège de l'ennemi. Bonos, 
le glorieux magister applaudit fortement ce soldat ingénieux 
qui causa une horreur terrible dans les rangs des ennemis. 
Le même magister célèbre ne cessa d'exhorter l'ennemi, 
puisqu'il s'approchait des murs, qu'il mît sa main non 
seulement sur l'impôt convenu, mais qu'il prenne un tas 
d'autres choses, s'il était déjà avancé jusqu' aux murs! 
L'ennemi ne l'accepta pas, et ne cessa de dire: "Quittez 
la ville, laissez-moi vos biens, et sauvez vous-même et vos 
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familles." Il s'était inquiété s'il pouvait prendre la mer 
avec les monoxyles qu'il avait apportés, car les bateaux 
l'en empêchaient. Puis il se décida quand-même de les 
lancer au Pont de Saint Callinique, après le troisième 
jour du commencement du siège. Il voulait les mettre 
justement là sur l'eau, parce qu'il pensait que cette 
partie de l'eau était basse, et que les bateaux n'y 
721 pourraient pas entrer. Par contre, les bateaux se mettaient 
en rang, à une distance bien visible des monoxyles, à 
partir de l'église Saint Nicolas jusqu'à celle de Saint 
Conon, devant le côté opposé en Pégae, pour empêcher 
l'avancement des monoxyles. 
Enfin, samedi soir, c'est à dire le deuxième du mois 
d'août, le Khagan envoya chercher les archontes afin qu'ils 
traitent avec lui. L'excellent patrice Géorge, l'excellent 
kommerkiarios d'indigo Théodore, l'excellent patrice et 
logothète Théodose, le Syncelle le plus aimé de Dieu, 
Théodore, et l'excellent patrice Athanase sortirent au 
Khagan. Dès leur arrivée, le Khagan fit conduire devant 
eux trois Perses, habillés en pure soie, étant les envoyés 
de Schalbarâz. Il fit asseoir ceux-ci à côté de lui, mais 
laissa debout nos parlementaires. Enfin il dit: "Voici que 
les Perses m'ont envoyé une députation, et ils m'ont 
déclaré d'être décidés à me mettre à la disposition trois 
mille hommes comme alliés. Si vous voulez que chacun des 
citadins puisse se garder un vêtement de dessous et un de 
dessus, nous pouvons écrire une lettre cachetée à Schalbarâz, 
puisqu'il est mon ami. Traversez la mer, en le cherchant. Il 
ne vous maltraitera pas. Laissez-moi la ville et vos biens. 
D'ailleurs vous n'avez aucune possibilité de vous sauver, 
vous ne pouvez pas vous transformer en poissons et passer 
ainsi la mer, ni en oiseaux pour vous envoler vers le ciel. 
Voici, comme ces Perses disent, votre empereur n'était pas 
722 arrivé en Perse, et vous n'avez pas même votre armée ici." 
L'excellent Géorge lui répondit: "Ces hommes-ci sont des 
menteurs et pas un de leurs mots n'est vrai. Car notre armée 
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est ici, et notre empereur le plus pieux est dans leur 
pays, en le dévastant." Là-dessus, l'un des Perses, irrité 
commença à insulter l'excellent Géorge mentionné, en 
présence du Khagan môme. Là-dessus Géorge lui répondit: 
"Ce n'est pas toi qui m'insultes, mais c'est le Khagan." 
Les excellents archontes, venus chez le Khagan, lui dirent 
encore: "Tu as tant de soldats, tu as quand-môme besoin de 
l'aide des Perses." Sur quoi il dit: "Si je veux, ils 
viennent à mon aide, parce qu'ils sont mes amis." Sur quoi 
nos archontes lui adressèrent de nouveaus la parole: "Nous 
ne quitterons jamais la ville. Nous en sommes sortis à 
toi, en attendant de parler d'une chose opportune. Si tu 
n'as pas l'intention de traiter avec nous la paix, laisse-
-nous partir." Et il les congédia. Immédiatement après, 
la nuit du samedi au dimanche, la chose suivante se passait, 
selon l'intervention du bon et miséricordieux Dieu. Les 
Perses, rentrant de la délégation de chez le Khagan quand 
ils voulurent passer par Chalae, dans la direction de 
Chrysopolis, se heurtèrent contre nos vaissaux où se 
.trouvaient quelques hommes de 1'orphélinat. On trouva l'un 
des Perses, couché face en avant dans un canot, nommé 
sandalis, couvert de draps; c'est de cette façon qu'il 
voulait passer à Chrysopolis. Le batelier qui était dans 
ce canot et qui le dirigeait, fit adroitement signe aux 
723 hommes de 1'orphélinat. Ceux-ci s'y sont rendus et ont 
relevé les draps et ainsi ils y ont trouvé le Perse, couché 
face en avant, sain et sauf. Ils le tuèrent, puis le 
décapitèrent. Ils ont mis la main sur les deux autres 
Perses aussi, avec leur batelier, qui tentaient de passer 
la mer sur un autre canot; au petit jour, ceux-ci furent 
aussi transportés à l'intérieur des remparts. A l'un des 
survivants, ils coupèrent les deux bras, lui attachèrent . 
au cou la tôte du Perse, tué dans le canot, puis les nôtres 
l'envoyèrent au Khagan. L'autre fut jeté sur un bateau, 
et emmené vivant sous Chalcédoine, et les nôtres montrèrent 
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aux Perses qu'il était dans le bateau. Puis les nôtres 
le décapitèrent, et jetèrent sa tête sur la rive, avec 
cette écriture-là: "Le Khagan s'est entendu avec nous, 
et nous a livré les délégués que vous lui aviez envoyés. 
Nous en avons décapité deux dans la ville, voici pour 
vous la tête du troisième". Le même dimanche, le maudit 
Khagan se rendit à Chalae, et fit mettre sur eau les 
monoxyles, afin qu'ils passent à l'autre rive, et 
transportent chez lui les Perses, lui offerts comme 
secours. Dès que cela fut connu, le soir, 70 bateaux de 
la part des nôtres prirent la direction de Chalae, 
quoiqu'il y eût un vent contraire, pour empêcher le passage 
724 des monoxyles. Vers le soir, le maudit Khagan rentra auprès 
des remparts de la ville et les citadins lui envoyèrent 
des victuailles et du vin. Hermitzis, un chef des Avares, 
s'approcha de la porte, et parla de cette manière: "Vous 
avez commis une chose grave avec ceux qui prenaient leur 
repas hier encore avec le Khagan, parce que vous les avez 
tués, et en plus vous avez envoyé la tête de l'un de ces 
délégués au Khagan, et vous avez envoyé l'autre avec les 
mains coupées." Sur ces paroles la réponse fut: "Cela ne 
nous touche guère." Pendant cette nuit, à l'aube du 
deuxième jour de la semaine /c'est à dire du lundi/, les 
monoxyles de l'ennemi réussirent à déjouer la vigilence de 
nos postes, et à passer aux Perses... 
... ils furent coulés, et tous les Slaves, se trouvant 
dans les monoxyles, furent massacrés. Les Arméniens 
sortaient aussi au-delà des murs de Blachernes, et ils ont 
mis feu au portique, placé contre l'église de Saint Nicolas. 
Les Slaves qui se sauvaient en nageant des monoxyles, 
croyant, à cause du feu, que c'étaient les Avares qui se 
trouvaient sur le rivage, les Slaves, donc, arrivèrent là, 
mais ils furent massacrés par les Arméniens. Quelques-uns 
des Slaves qui se sauvaient en nageant sont arrivés à 
l'endroit où se tenait le Khagan athée, mais ils ont été 
tués sur l'ordre de celui-ci. Dieu a ainsi ordonné, par 
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l'intervention de Notre Dame, la Théotocos que l'ennemi 
soit détruit d'un seul coup, et sur la mer. Les nôtres 
ont jeté tous les monoxyles sur la rive; après que ceux-là 
725 furent accomplis, le maudit Khagan rentra dans son camp. 
Il fit emporter du mur les engins de siège, dressés par 
lui, et la palissade qu'il avait fait faire, et se mit à 
démonter les tours, montées par lui. Puis, pendant la nuit, 
il a ordonné de mettre feu à la palissade, aux tours d'assaut 
et aux tortues desquelles il a fait enlever d'abord le cuir. 
Puis il prit le chemin de la retraite. 
Il y en avaient qui dirent que les Slaves, voyant ceux 
qui se passaient, ont levé le camp et partirent; et c'était 
le fait qui a contraint le maudit Khagan de se retirer, 
tout en les suivant. 
Le Khagan athée a dit même pendant la guerre: "Je vois 
une femme, dans des vêtements honorables, qui fait seule le 
tour des murs". Et quand il se préparait à la retraite, il 
déclara: "Et ne croyez pas que je me retire à cause de la 
peur. J'y suis contraint, parce que mon approvisionnement 
est devenu très restraint, et je ne vous ai pas attaqués au 
temps favorable. Je pars pour avoir soin de l'approvisionnement, 
puis je reviens pour faire avec vous ce que vous avez fait 
avec moi." — Vendredi, les cavaliers, formant l'arrière-
-garde, restaient encore auprès des murs, en jetant,ce jour-
-là jusqu'à sept heures, des brandons sur beaucoup de 
faubourgs, puis partirent. Mais ils ont allumé aux Blachernes 
l'église des Saints Cosme et Damien, et même celle de Saint 
726 Nicolas aussi, avec tout son entourage. L'ennemi entra dans 
l'église de Notre Dame, la Théotocos aussi, arrivant jusqu'au 
coffre des reliques saintes, mais il n'y put rien nuire, 
parce qu'ainsi décida Dieu, par la médiation de sa Mère 
Immaculée. L'ennemi a encore cherché l'excellent kommerkiarios 
pour traiter avec lui, mais Bonos, le très glorieux magister 
lui déclara comme il suit: "Jusqu'ici c'était mon droit de 
traiter avec toi et de conclure un accord, mais maintenant 
le'frère de notre monarque le plus pieux étant arrivé avec 
son armée, par Dieu protégée, — .il va passer la mer pour te 
suivre jusque dans ton pays. C'est là nue v o u s П П П Г Г Р ? 
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ANALECTÄ AVARICA 
Quae praecedunt commentationes tres, 'etiamsi egressus non vitan-
tur, consilii communione ita sociatae sunt, ut histórica potissimum Pisi-
dae poemata in iudicii discrimen veniant. A quo proposito non abetra-
biinus, si appendiculae nonnullae adicientur, quae ad versus de bello 
Avarico (Av.) explanandos baud leve momentum 'adferant. 
Quod corollarium nectenti gratissima visa est homilía a sacerdote 
quodam aequali composita, qui et belli spectator fuerat et ipsius Pisidae 
carmen saepius respexit. Ac primo quidem obtutu novitas libello non le-
nocinatur, quoniam homilía abhinc annos 47 ab Angelo Maio in Nova 
Patrum Bibliotheca vol. V I (Romae 1853) 2 p. 423-4-37 vulgata est, 
attamen editori principi contextúe fundamentum truncus codex Vaticanus 
Gr. 15721) i. 41 v — 74 r praebuit, nobis solidam atque integram formám 
ex códice Parisino Suppl. Gr. 241 (membr. in fol., s. X ) f. 32 τ — 53 г 
expriraere contingit2): 
') Saeciilo X vindicatur a Maio, saec. X I — X I I — X I I I diversis raanibus librum 
exaratum esse tradit 'Catalogas codicum hagiographicorum Graecorum bibliothecae Va-
ticanae' nuperrime (Bruxellis 1899) ab hagiographis ßollandianis et Pio Franchi de' 
Cavalier! concînnatus (p. 127). 
8) Quantum ex lemmatum ratione einigere licet, tertium eiusdem narrationis 
exemplum adgnoecendum est in códice Escuriabnsi deperdito, quem hoc modo Nicolai de 
la Torre catalogue (cf. Stud. p. 205) f. 119v sq. recenset (p. 377 n. 691 Miller); 
a) Ίοιάννου τοΰ Κλίμακος λίγος ασκητικός ¿v κεφαλαίοι; ( = Patrol. Gr. vol. L X X X V l I I 
p. 632 sqq.); — b) Χρυσοστόμου εις τό· πάντε; ::αραστησόμεθα τ«ί> βήμα τι τοΰ Χρίστου κα\ 
Εκαστος τον 6πέρ αυτοΰ λόγον δώσει ( = ibid. L1X p.. 619 sqq.); — с) του αυτοΰ είς τον 
εΰαγγελισμ'ον της ύπεραγίζς Θεοτόκου ( = ibid. L X ρ. 755 sqq.); — d) του αύτοΰ ιΐί τάς δέκα 
παρθένου; ( = ib id . L I X p. 527 sqtj. ) ;— e) Νεκταρίου Κωνσταντινουπόλεως δι' ^v αίτια ν έορτάζομεν 
την μνήμην τοΰ αγίου Θεοδώρου τοΰ τήρωνο; τω πρώτω σαββάτιο τών νηστειών (inc· f. 12 l ) r ) 
чоЛ περ\ νηστείας κα\ έλεημοσυνης ( = ibid. X X X I X ρ. 1821 sqq.); —' f) λόγος δ:αλαμ-
βάνων περ\ των άθεων Ά β ά ρ ω ν κα\ Ι Ι ερσών κατά της θεοφυλάκτου πόλεω€ κα^ 
δ π ω ς φ ιλανθρωπ ί α Ηεοΰ Ι ^ υ σ θ η ά ν α χ ω ρ η σ ά ν τ ω ν α υ τών μετ ' αίσ/_ύ νη ς. 
Kozprawy Wydi. filolop. T. XXX. 19a 
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I Π ε ρ ί τη ς τ π ν ά θ έ ω ν Β α ρ β ά ρ ω ν κ α · Π ε ρ σ ώ ν / . α τ ά τ η ς 
θ ε ο φ ύ λ α κ τ ο υ τ α ύ τ η ς π ό λ ε ω ς α χ ν ι ύ ^ ο υ : κ ι ν ή σ ε ω ς και. τ η ς φ ι-
λ α ν Э- ρ ω — ί α τ ο υ (-)εοΰ δ ι α τ η ; Θ ε ο τ ό κ ο υ μ ε τ a: i т / ύ ν η ς έ κ ε ί ν ω ν 
ά ν α χ ω ρ ή σ ε ω ς. 
г, Πόρρωθεν ó ρ (ο ν τη προφητικη του θείου πνεύματος χάριτι την εύδοκίαν 
τοΰ Θεοΰ και πατρός εκ της Θεοτόκου του Θεοΰ Λόγου σάρκωσίν τε κ7.1 γέν-
νησιν, Ί Ισα·'ας ó έν προρήταις έττίτ/}|Λος έβόα και ελεγεν 'έ-' ορος ύψηλόν 
άνάβηθι ó εξαγγελλόμενος Σιών ύψωσον τη ¿σχύϊ τήν φωνήν σου ó εύαγγελι-
^όα.ενο: 'Ιερουσαλήμ- υψώσατε- μή φοβεΐσθε- είπον ταίς πόλεσιν Ιούδα/ ιδού 
! o ó ("Ыс ημών, ιδού κύριος μετά ισχύος έρχεται και ó βραχέων αύτοΰ μετά 
κυρίας'. Και ταΰτα μέν ένθέως ó προφήτης έφθεγςατο, ορος ύψηλόν, ώς οΐμαι, 
ύτΐε^νει-ές και ύπέργειον τροπικώ: αινιττόμενος νουν άνωφερη και μετάρσιον, μη?>έν 
τών —ροςύλων ό'τι μή πάσα ανάγκη προςιδείν άνεχόμενον οίος ύπήρχεν ó εκείνου 
νους τε και, λόγος, και ό'σοι κχτ έκεϊνον της όμοιας του —νεύματος ήξιώθησαν 
ι 5 χά:ιτος. προφήται άμα και οί απόστολοι. Έπεί τοίνυν κάνταΰθα πρόκειται λόγος, 
αύτάς, ώς ειπείν, τάς οΰρανίους ύπερβαίνο^ν άψΐόας τω θαύματι <[διά> την του 
Θεοΰ περί ήμας ώδίνων πολυτρόπων αγαθότητα, τίς τούτον μαιεύσεται και εις 
τ:ύμφανές αγζγεΐν άνθ,οοιποις δυνήσετζι, ει μή προφητικός _ ύπαρχοι και της 
II θείας τοΰ. πνεύματος ήςιωμένος έλλάμψεοκ. Δεΰρο δή ούν ΊΙσαΐα θεσπέσιε, άτε 
·>ο μέγας υπάρχων νους τα μεγάλα προθεώμενός τε και προφθεγγόμενος, σύ μοι ' 
τον λόγον τω καλάμω της προφητικής προδιαχάραξον χά:ιτος- δεΰρό μοι σύ 
ο την δόΕαν του μονογενούς Θεοΰ και τό τής παρθένου προδιαγράψζς μυστήριον, 
έτν-είπερ τόν θρόνον του Θεου τεθέασαι και των Σεραφείμ τον ύμνον άκήκοας 
και το ύπέρθυρον ήρθη σοι και ούδέν τό κωλΰον εις αυτά έγένετο διαπαντός 
•¿Γ> τοΰ Θεου τά ανάκτορα, σύ και τό παρόν μοι θαΰμα διαζωγράφησον και δό; 
ίδεΐν ώς έν σκιά και τύπω της πάλαι Ιερουσαλήμ, όσα νυν φιλανθρωπία Θεοΰ 
ή Θεοτόκος ένεδείςατο ύπέρ της πόλεως ταύτης θαυμάσια τε και τέρατα. Τίς 
δε ή εΐκών και τί τό δι' εκείνης σκιογραφούμενόν τε και προτυπούμενον, ένθεν 
ακούσατε. Έβασίλευε πάλαι του οίκου Δαβίδ Λ χαζ ό βασιλεύς, ó του λεποω-
:-ιθ θέντος Όζίου υιός και της κακίας άμα και βασιλεία; διάδοχο;- εΰπτόητος γάρ 
ήν και. ό Ά χ κ ζ προς άμαρτίαν και πρός άνομίαν εύόλισθος, ό'θεν ουδέ τό θείον 
δέχεται διδα/θηναι της παρθένου μυστήριον, καίπερ Θεοΰ διά τοΰ προφήτου 
κελεύσαντος εις βάθος ή εις ύψος αΐτήσαΐ'τό σημεΐον αύτώ της θείας δοθήναι 
σαρκώσεις. Και τό μέν σημεΐον τώ οίκω Δαβίδ δεδοται άμα και τετελείωται' 
ο τέτοκε γάρ ή παρθένος Θεόν και παρθένος πεφύλακται. Μεμένηκε δέ "Α χαζ 
της απείθειας εϊκών τοΰ 'Ιουδαίων λαοΰ βοώντος μέχρι της σήμερον 'ού μ.ή 
IÍ{ αιτήσω σημεΐον- ου γάρ πειράσω τόν κύριον'. Έβασίλευεν τοίνυν της 'Ιερουσαλήμ 
ό Α χαζ- αλλ' έν τούτω μοι μόνον άσύμφωνος ή εϊκών και ή προφητική διάφορος 
ύποτύπωσις- πιστός γάρ ό έμός βασιλεύς και της εύσεβείας χαοακτήρ άπλανέστα-
4 ο τος, άπασαν, ώς ειπείν, την οίκείαν ζωήν τή μελέτη και φυλακή τών θείων 
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έντολΛν προςανατιθέμενος και '/.--/ν εις τούτο προκαλούμενος το ύπήκοον. Πώς 
ούν ούκ έμελλε μείζονος ή κατά τήν Ίερουσζλήμ έκείνην ή πόλις αύτη τεύςε-
σ«}ζι συμμα/ίας άμα και θείζς ^uváy.ecor, τοιούτον παρά Θεοϋ λαβοΰσ* βάσιλε'α. 
Η·εοφ·.λέστκτον. έ/ουσα και Ι Ισα "αν άλλον τον έμόν ίεράρ/ην, άϋπνον διαπαντός 
κζί νήφοντι πνεύαζτι τά трос Θεόν τω λ ζω μεσ.ιτεύοντα ; Αλλά μοι τά λοιπά б 
τής είκόνο:, ώ προ'ρήτα, rV/^ωγράφησον, έπείπερ των βασι'Λεων πρόδηλος ή δια-
φορά και ó τρόπο: ασύγκριτος! '< )τε τοίνυν Α / α ζ της Ιερουσαλήμ έβασίλευεν, 
Ιυρία και ή Σαμάρεια συνθήκζς πεποίηνται πορί)·ήσζι πόλιν την Ιερουσαλήμ 
και το σπέρμα Δαβίδ έξώσαι της βασιλείας, βασίλευσα», δέ τον υίόν Ίαβεήλ, 
της εκείνων κακίας κοινωνόν και συνεμπορον. Αυτά δέ καλόν ύπαναγνώναι του ι ο 
προφήτου τά ρήματα, ού μόνον ώς αγιοσύνης μεστά και θείας γέμοντα χάριτος,' 
αλλ όπω; και νυν όρωτο προσκιογραφών ο προφήτης έπόψεσι των άκουόντων 
ύμών τά έν τύπω λεγόμενα" 'έγένετο έν τζΐς ήμέραις Α / α ζ , υίου Ίωάθαμ , υίου IV 
Όζίου βασιλέως Ιούδα, άνέβη 'Ρασίν βασιλεύς < Α ρ ά μ και Φακεέ υίός 'Ρομελίου, . 
βασιλεύς > Σαμαρείας έττί Ιερουσαλήμ πολεμήσζ.ι αυτήν και άνηγγελη εις τον 16 
οίκον Δαβίδ λέγων συνεφώνησεν Αράμ προς τον Έφραίμ και έζέστη ή |υχή 
αύτου κζί ή ψυ/ή του λαοΰ αύτου, τρόπον έν δρυμω ξύλον ύπό πνεύματος 
σαλευθη. Και είπεν κύριος προς Ή σα'αν έξελθε εις συνάντησιν "Α /α ζ σύ και 
ύ κατζληφι)·είς Ίασούβ, ó υίός σου. προ: τήν κολυμβήθραν της άνω όδου του 
άγροΰ του γναφέως· και έρεΐς αύτω' φύλαξαι του ήσυ/άσαι και μή φοβου μηδέ 2 0 
ή ψυ/ή σου άσθενείτω άπό των δύο ςύλων των δζλών των καπνιζομένων τούτων. 
Οταν γαρ ή όργή του θυμού μου γένηται, πάλιν ίάσομαι· και ó υίός του Αράμ ναι 
ó υίός του Ρομελίου, ό'τι έβουλεύσαντο βουλήν πονηράν κατά σου λέγοντες· άναβησό-
μεθα εις τήν Ίουδαίαν, και συλλαλήσαντες α ύ τοις άναστρεψομεν αύτούς προς 
ημάς και βασιλεύσομεν αύτής τον υιό ν Ύαβεήλ και ού μή έμμείνη ή βουλή 2 5 
αύτη ούδέ έστζι\ — Και ά μεν ó προφήτης ιστορικώς άμα και τυπικώς εΐρη/έν V. 
τε και γέγραφεν, ταΰτά έστιν τοις μέν ες Ίούδζ τότε τήν 'Ιερουσαλήμ οίκουσιν 
ώς έν σκικ και τύπω συμβαίνοντα, δι' ήμας δέ προφητευόμενζ. έφ' ους ó Θεός 
διά της Θεοτόκου τον άπαντα τή: ιδίας φιλανθρωπίας έςέχεεν έλεον. "Opa γάρ, 
ότι κ κι τω 'A/z^ , ήτοι τω κατά σάρκα σπέρματι του Δαβίδ και δι' αύτου τω 3 0 
άπειθεΐ των Ιουδαίων λαω προς τήν κολυμβήθραν της άνω ύδοΰ του άγροΰ του 
γναφέως τήν σωτηρίαν ó Θεός διά του προφήτου ευαγγελίζεται, δεικνύντος του 
λόγου σαφέστατα, ότι πασα σωτηρία,. δι' ής το άνθρώπινον έσώθη και σώζεται 
και σωθήσεται γένος, της διδασκαλίας έϊήρτητζι του κατά Χριστόν μυστηρίου' 
άγρόν μέν γάρ τόν κόσμον τοις άγ<ογής λόγοις οίδα. λεγόμενον μικρός δέ κό- 3 5 • 
σμος ó άνθρωπος- και κναφεύς παρά τη γραφή ó τον ρύπον κζθζίρειν δυνάμενος 
τροπικώς όνομά^ετζι. Δι' ών άπάντοιν δεδήλωτζι, ό'τι μετζνοιζ προς το βά-
πτισμα δι' έπιγνώσεως άγουσα της άνω πορείας τήν ó δον τοις άνθρο')ποις /αρί-
ζεται. Αλλά γε δή προς νύσσαν έπανακτέον τόν λόγον τό γάρ άπό σκοπού VI. 
βάλλειν ούκ εύστο/ον. καν έπιδε;ιζ [¿άλλοι τις τά πεμπόμενα 'Ακούσατε τοίνυν ΊΟ 
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ταϋτν. πζντζ τά ¿í>vvj* ένωτίσασθε —άντε; οί κζτοικοΰντε: την οίκουμένην, οι τε 
γηγενείς /.αϊ οί υιοί τών ανθρώπων (γηγενείς γαρ ετι οί φρονοϋντες τά γήϊνχ. υίοί 
δέ ανθρώπων οί της εικόνος της θείας φυλάττοντες то άςιώμα)· δεΰτε τοίνυν ακού-
σατε, και δίηγήσου.α'. ύ μ ΐν . . . . δια της Θεοτόκου μεγαλεία ó τών δυνάμεων κύριος' 
διηγησομαι δε ούχ άπασαν, ώς γέγονεν, την τών πραγμάτων άκρίβειαν (αύτη γαρ 
και τούς άγαν σοφούς ύπερβέβηκεν). άλλ' ό'τον εχω δυνάμεως, συμμετρουμενου 
τοΰ λόγου τη εύτελεία του γράφοντος. Πάλαι μέν κατά της Ιερουσαλήμ 
έπεστράτευσε Συρία και ή Σαμάρεια, ών ήρ/ον, ών έβασίλευον 'Ρασιν μέν εν Δα-
μασκώ, έν δέ τη Σαμαρεία ó του 'Ρομελίου υιός, άρχοντες έθνών προςοίκων μέν 
0 της γης του Ιούδα, τη δέ γειτνιάσει και τη βραχύτητι της άρχης εΐκότως ευ-
καταφρόνητοι' άλλ' ό'μοις έςέστη ή ψυχή τοΰ "Αχαζ και ή ψυχή του λαοΰ αύτοΰ, 
Öv τρόπον έν δρυμώ ξύλον σαλεύεται, καθάπερ και τών προφητικών ρημάτων 
ακούσατε. Κατά ταύτ/,ς δέ της πόλεως και τοΰ έν αύτη θεοριλώς συν εύσεβεΐ 
γονεί βασιλεύοντος Χαλδαιοί τε και Άσσύριοι, οί ά!νωθεν τών κατ' άνατολήν 
1 5 έθνών βασιλεύοντες, τό έθνος τό τχχινόν και απάνθρωπων και παρά πάση τη 
γραφή έπΐ κακία και ίσχύϊ βο<όμενον, και κύων άλλος βάρβαρος, λυσσώδης και 
μεμηνώς, έθνών άγριων ηγούμενος, δσα τε κατά άρκτον κ Δ опт. μέρος οικοΰσι 
της δύσεως ούκ έλά/ιστον έθνη ά!γων αλλόφυλα, ών ó αριθμός τη θαλασσία 
ψάμμω μικροΰ δείν παρεικάζετο, έφρύαξαν, έμελέτησαν, ήλθον, έπέστ/)σαν, έκύ-
Vil 2 0 χΧ(,)«7αν γην τε και θάλασσαν ώς τό κηρίον αί μέλισσαι. Και βασιλεύς μέν ó μέγας 
άπην· έπολέμει γαρ εις /ώραν μακράν τοις άπασαν τήν ύπό 'Ρωμαίους άνατολήν 
έκδηώσασι, χίμαιραν όρων ού τρικέφαλος άλλα πολυκέφαλον, Ναβουχοδονόσορ, 
τόν νΰν Βαβυλώνιον τύραννον Χοσρόην φημί τον δυςοινυμον, ώ και τό ζην και 
τό Περσών βασιλεύειν Χριστιανός βασιλεύς έχαρίσατο. Βασιλεύς τοίνυν ó μέγας 
3 6 άπην, υίώ βασιλεϊ τήν πατρικήν ζηλοΰντι πραότητα και εύσέβειαν τόν θρόνον 
λιπών τόν βασίλειον, τούτον δέ Θεώ και τη παρθένω συν τοις άδελφοίς και τη 
πόλει πιστεύσας και παραθέμενος. Αλλ' ó μέν Πέρσης ό Σαρβαράζ (ούτω γάρ 
τόν Όλοφέρνην τούτον καλοΰσιν οί Βαβυλώνιοι) άπαν τό παρά Πέρσαις στρατιώ-
ταις έχων έπίλεκτον, ί'πποις άμα και άρμασιν τη γείτονι Χαλκηδόνι περιεκάθητο, 
30 έπείπερ αύτώ Θεός ευκαιρία της θέσεως έκώλυσε τήν διάβασιν, τόν καθ' ήμας 
Ίορδάνην θέμενος πρό προςώπου της πόλεως, ώςτε κωλύειν τοις άπεριτμήτοις 
καρδία τήν εϊςοδον* πλήν ούκ έπέσχε τήν κακίαν τοΰ άφρονος, άλλα και λόγοις 
και βουλαΐς και στρατού άποστολη σύμμαχος άμα και συστρατιώτης τοΰ έκ δύσεως 
συός κατά τηςδε ώφθη της πόλεως, πάντα μέν έμπιπρών θεια τεμένη και βασιλικά 
ЗБ κακαταγώγια και άπαν ίδιωτικόν κτήμα και ο'ίκημα, άκατασχέτω δέ τώ θυμώ 
•και ζεούση τη όργη αύτήν τήν βασιλίδα πόλιν έμπιπράν λογιζόμενος. 
Vili Ό δέ δυτικός έχθρός, τό μυσαρώτατον έκτρωμα, δν Χαγάνον έπιχ<ορίως όνο-
μάζουσι βάρβαροι, αύτοίς της πόλεως επί συχνάς ήμέοας έπέστη τοις τείχεσιν, έθνη 
άγων μυρία, γην και θάλασσαν τοις ό'πλοις πληρώσαντα' τοΰ γάρ άρχεκάκου δαίμο-
4 0 νος υπάρχων όλέθριον γέννημα, ού φύσεως άνάγκη, άλλά προαιρέσει τέκνον δια-
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[¿όλου δειχ θείς καί πάσης της εκείνου κακίας δοχειον γενόμενος, ώςπερ τις 
άντίθεος γής και θαλάσσης εχειν το κράτος οίόμενος έθετο είς ούρανόν τό στόμα 
και ή γλώσσα αύτοΰ διηλθεν έπί της γης, ώς ώχ κζταλελειμ.μένα τον τοΰ 
Θεου λαόν άραι διανοούμενος- ό'θεν άπό περάτων γης μέχρι θαλάσσης τάς 
χείρας αύτου τάς μιαιφόνους έξετεινε- και την μέν θάλασσαν ληστρικοις έχέρσωσε β 
σκεύεσι, την δέ γην έπλήροίσεν ιππέων τε και πεζών, ταύτην πανταχόθεν την 
Ιερουσαλήμ πορθήσαι βουλόμενος. Τί δέ άρα τούτον έςέκαυσε προς τοσαύτην 
άπόνοιαν ; καί τίς αύτω τούτον τον παλαυ.ναΐον λογισμόν είςηγήσατο ; · τό μέν 
πρώτον ιός πρώτον έρώ, καί ουτοις έπί τό δεύτερον καί τελευταΐον έλεύσομ.αι. 
ΙΙρώτον δε λέγω και πρώτον έρώ των ημετέρων άμαρτημάτο>ν τό πολυμερές ίο IX 
καί πολύτροπον καί cm άναςίως τών εντολών Θεοΰ τοΰ σώσαντο: ήμας έν 
~y.ni πολιτευόμεθα, δάκνοντες αλλήλους καί κατεσθίοντες καί παν είδος κακίας 
πράττειν έπιτηδεύοντες. Δεύτερον δέ τό έκείνου του θηρός άπληστόν τε κ?ί φιλο-
χρήματο ν καί τό μηδέν είναι κορέσαι την βδέλλαν ταύτην δυνηθέν ή δυνάμενο ν 
φυγάς γαρ ó τούτον κατά σάρκα (ώς ε'ίθε μ,ή !) γεννήσας, έκ γης γενόμενος ι б 
πόρρο^θεν καί ώςπερ τις λύμη θεήλατος, έν ή κατοικείται νυν χώρα τό έθνος, 
έπισκήψας τοις έμπροσθεν 'Ριομαίων προςέθετο βασιλεύσασιν. Οί δέ ώςπερ αύτο-
μ.όλω τότε χρησάμενοι γυμνόν οντά ήμφίασαν καί πεινώντι τροφάς έχορήγ^σαν. 
άγνοήσαντες? οίον κακόν έκτήσαντο γείτονα καί οίον τη Ρωμαίων άρχή παρε-
δέξαντο έγκόλπιον ό'λεθρον γίνεται δέ της τοΰ πατρός κληρονόμ.ος άρ/ής καί 2 ο 
διάδοχος ó έκείνου μεν παις, τούτου δέ τοΰ κυνός αδελφός καθ' ήλικίαν πρεσβύ-
τερος. Ούτοι δέ κατ' ολίγον έκ ληστρικής καί μιαιφόνου μελέτης τά γειτονοΰντα 
εθνη είςεποιήσαντό τε καί Ιδουλίόσαντο καί κατά σμικρόν ηύξήθησάν τε και 
έπληθύνθησαν καί την γην έκείνην έκάλυψαν πλήθεσιν. Ό τ ε δέ αύτη ή δολερά Χ 
καί κακούργος άλώπης της αδελφικής (ώς ώρελόν γε μή !) τυραννίδος διάδοχος 2 5 
γέγονε, τίνα τρόπον ούκ έπενόησε καθ' ήμών δολιότητο; ; τί δέ ού πέπραχε 
βασιλεύς ó ήμε'τερος την έκείνου κακίαν κατευνάσαι βουλόμενος; ποιον είδος ευερ-
γεσίας είς τόν κύνα τούτον ούκ έπεδείξαντο ; Άλλ' ή κακία τοΰ θηρός, ώς έοικεν. 
άμεθόδευτος καί ούδέν έστι τό ίσχΰον ή τό δυνάμενον πονηράν καί βαρβαρικήν 
μαλάςαι προαίρεσιν. 'Γίς γαρ ούκ οίδεν την ύπ'έκείνου τολμ.ηθεΐσαν προ τούτων зо 
τών έτών άπάνθρωπον εφοδον, οτε βασιλεύς μεν ύ πράος καί άκακος κατά τινας 
συνίΐήκας έςελήλυθε τούτον έν τοις Αίακροϊς δεςιωσόμενος τείχεσι, πασαν άκο-
λουθείν κελεύσας φιλοφροσύνης έπίνοιαν, δι' .ή: άνήμερον θήρα μεταβαλεΐν κα ι 
τιθασσεΰσαι ή έλπίς ύπετίθετο; τίς δέ αγνοεί' την έπιβουλήν καί τόν δόλον τοΰ 
όφεως καί όσον ψυχών πλήθος ές άδοκήτου κακίας αίχμάλωτον ήρπασεν, άνδράσι 3 5 
τε άμα γυναίκας, γέροντάς τε καί νήπια αριθμόν ύπερβαίνοντας είς την αύτοΰ 
γην δέσμιους άπήγαγεν; ού· μέχρι δέ τούτου της κακίας αύτοΰ την κίνησιν 
ώρισεν, άλλα καί ταύτην ή—είλει καταστρέψαι την εν πόλεσι βασιλεύουσαν, εί 
μή πάντων τών έν αύτη χρημάτων τε καί πραγμάτων την ήμίσειαν μοΐραν 
κομίσοιτο. Καί την μεν τότε κίνησιν --/σαν λέγειν ούκ εύκαιρον ε'ίληφεν δλως 4 ο 
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χρήματα τε κα ι πράγματα, от/, και τάς Βρ'.άρεω χείρας ένέπλησαν και τήν 
ών.ότητα μετέβαλον αν τοΰ Ψαλάριδος' άλλ' ούχί /.7.1 τήν βδέλλαν ταύτη··./ έκό-
ρεσαν, μείζονος δέ και πλείονος άπιστίας ύπέκκαυμα τω κυνί ή τών у ρημάτων 
έπίδοσις γέγονε. Ταΰτα μέν γάρ έπι σπονδαΐς δήθεν είρηνικαϊς έκομίσατο καΐ 
г, όρκο·.ς πατρίοι: δ·.ά τών παρ' αύτώ λογζδων τά τών σπονδών έπιστώσατο- άλλ' 
ούδέ όρκο; ό πάτριος, ού χρημάτων τοσούτων έπίοοσις, οΰ βασιλικού τρόπου 
διάθεσις. ού βασιλέως τοσούτου σοφία και φρόνησις τήν εκείνου κακίαν άλλάξαι 
δεδύνηται. 
X I Άλλ'οτε. καθά /7.1 πρότερον ειρηται, κατά τών εχθρών τοΰ Θεοΰ τών 
ι ο πρός άνίσ/οντα ήλιον βασιλεύς έίώρμησεν ó θεοφιλέστατος, ουδέ τότε τόν ύπεο-
όπτην και αλαζόνα κατέλιπεν άμεθόδευτον, άλλά Θ ε ώ μέν και τη παοθένω 
πόλιν και παΐδας βασιλείς πα:έθετο και βασίλεια και ταϊς τοιαύταις έλττίτι 
θαρρών έξεστράτευσε. και τοΰτον δέ τόν θήρα κατ1 οίκονομίαν εύλογον τι-
θασσεύειν ύπέλαβε. δόξας δήθεν αύτώ τήν πόλιν και παιδας καταπιστεύειν και τά 
IF, βασίλεια' χρηστός γάρ άνήρ οίκονομεΐν έν κρίσει λόγους έπίσταται και βασι-
λεύς φρόνιμος ευστάθεια δήμου και πόλεως, καθά τοις έν βασιλεΰσι σοφοϊς 
Δαβίδ και Σολομώντι έν ίεροΐ; εί'ρητ αι γράμμασιν. Άλλ'ουδέ τοΰ το, καίπερ δυ-
νάμενον αίσχΰναι και δαίμονας, τήν τοΰ δράκοντος έκείνου κακίαν μετριωτέράν 
εϊργάσατο, άλλ' ό'τε τήν έπι 1 Ιέρσας τοΰ βασιλέως έμαθε κίνησιν, ό'τε τόν εΰερ-
2 0 γέτην -και πατέρα, ώς έλεγεν, έκδημήσαντα εγνω της πόλεως, εύθύς συναγωγαί 
βαρβάρων έθν^ν. θηρίων δέ ειπείν οίκειότερον, κατασκευαί ένόπλοιν και έλεπό-
λεων και τών διά θαλάσσης υπηρετούντων ξύλων προς τόν διέκπλουν τοΤς 
έθνεσιν συγκομιδαί προς τήν θάλασσαν, και πας έπενοειτο τρόπος και μηχαναι 
έτεκταίνοντο, ώ:τε τήν πόλιν τοΰ Θεοΰ, ήν ή παρθένο: τετείχηκε, γενέσθαι 
2 5 τω θηρι δοριάλωτον. Και ταΰτα μέν έκεΐνος διενοεΐτο και έπραττε, και πάν 
συνηγε τό ύπ' αύτώ τ'αττόμενον βάρβ/ρον γην τε επλήρου και θάλασσαν έθνών 
άγριων. ών βίος ó πόλεμος. 
XU Ταύτα δέ βασιλεύς άκηκοώς ο πιστότατος, γράφων μέν έστρατήγει προς 
πόνους διανιστών δημοσίων πραγμάτων τόν φύλακα (Βόνος δε ήν ούτος, ó παρά 
Μ<> πάσι βοώμενος) και πάντων έπο'.εΐτο δι' αύτοΰ τήν δέουσαν έπιμέλειαν, τάς δέ 
χείρας άνίσχων εις ούρζνόν έβόα προς κύριον σύ δέσποτα, παντεπόπτα και 
γνώστα πάντοιν, έπίστασαι, ο»- σοι και τη άσπόρως τεκούση σε τέκνα παρε-
θέμην και πόλιν και τόν λαόν σου τόν ταύτης οίκήτορα έδοξα δέ και τό βαρ-
βαρον θηρίον τόν Χαγάνον μεταχειρίζεσθαι κ αϊ τώ δοκεϊν αύτώ πζρεθέμην τά 
3 5 πράγματα, καν ούτως έντρέπειν ύπολαβών τόν άλάστορα- και ουδέ ούτως ώφε-
λήσαι δεδύνημαι ούδέ τό άπληστ ο ν αύτοΰ νικησαι της προαιρέσεως ίσχυσα- άλλ' 
όρκς, όσα και οία κατά λαοΰ διανοείται τώ σώ πεποιθότος ονόματι ! Σύ ούν 
δέσποτα τών απάντων, ώ και τήν ψυχήν άνεθέμην και τήν ζωήν τέκνα τε, 
άπερ ιλοι δέδωκας, και πόλιν, ήν υ.οι πεπίστευκας, τήν σήν παρακαταθήκην 
4 0 φύλαςον άτρωτον σύ γάρ τόν περί παρακαταθηκών τέθεικας νόμον διά ¡Μωσέως. 
- 7 g -
7 ANALECTA AVAItlCA. 303 
τοΰ δούλου σου, ά!συλα και άνεπιβούλευτα τά παρακατατιθέμενα κελεύσας φυ-
λάττεσθαι- σύ μοι τοίνυν κατά τον σον νόμον φύλαςον άπαθή και άνάλωτον 
την πόλιν, ην παρεθέμην τη ίσχύϊ τοΰ κράτους σου και τη Θεοτόκιο μητρί τής 
σης άγαθοτητος !' 
Και βασιλεύς μέν ό μέγας ταΰτα Θεώ ένετύγχανεν, έλκόμενός τε καί 5 Χ III 
άνθελκόμενος, και ταΐς φροντίσι και ταΐς βουλαΐς μεριζόμενος και δύο παθών 
έν μεταιχμίω γινόμενος. l à βασιλέως δέ τέκνα έν τω κατά βασίλεια εύκτηρίω 
της Θεομήτορος τήν παιδικήν άκακίαν και την ψυχήν άμα και τών σωμάτων 
παρθενίαν και καθαρότητα άνθ' ίκετηρία: και θυμιάματος είδους προύβάλλοντο 
βοώντα σύν δάκρυσι- 'δέσποινα παντοδύναμε, σοί και —όλιν τήν σήν και τους σους ι ο 
οΐκέτας ήμας νηπίους, ώς όρας παναγία, ύπάρχοντας πατήρ ό ημέτερος έπίστευσε 
και παρέθετο, και τόν σταυρόν αύτοΰ ά'ρας κατά τών λύκων έξώρμησε τών 
διασπώντων της τοΰ υίοΰ σου ποίμνης τά πρόβατα.· ρΰσαι τοίνυν ήμας τε και 
πόλιν και τους οΐκήτορας. ρΰσαι έκ τοΰ προςερπύζοντος ήμιν όφεως'. Άλλα καΐ 
ή πόλις έν λιταΐς και παννύχοις δεήσεσι διδάσκαλον εϊχον ούτως στρατολόγεΐν ι r>' 
έπιστάμενον και ούτως όπλίζοντα, τόν καθ' ήμας ΊΙσα'αν, τόν ίεράρχην τόν 
τίμιον. Και τούτο ήν οπλον και ρομφαία και θυρεός τοις της πόλεως πάσης 
οίκήτορσι τό αί'ρειν προς Θεόν τάς χείρας και τήν παρθένον έξαιτεΐν εις βοηθόν 
και υπέρμαχο ν άπαν γάρ όσον έν ίερεΰσι τελεί και ό'σον έν κλήρω και μονά^ι 
βίω και λαώ κ,ατατέτακται, πασάν τε ηλικία ν μέχρι νηπίου και γέροντος а ο 
άθροίζων εις έν άρχιερεύς ό ήμέτερος θαρρεΤν παρήνει και μή έκλύεσθαι, τού-
τοις όπλίζων τοις ρήμασι- 'δεΰτε προςκυνήσωμεν και προ:πέσο;μεν τώ μονογενεΐ 
υίω τοΰ Θεοΰ και πατρός, ότι αυτός έστιν ό Θεός ημών δεΰτε κλαύσωμεν 
έναντίον κυρίου τοΰ ποιήσαντος ήμας· τοΰ γάρ κυρίου ó πόλεμος- ούκ έστι παρά 
Θεώ έν πλήθει τό σοιζεσθαι- βασιλεύς γάρ δια πολλήν οΰ σώζεται δύναμιν ούδέ 2 δ 
πόλις φυλάττεται, έάν μή ταύτην φυλάττη ό κύριος· έχθροι έν ί'πποις καί άρ-
μασι και ό'χλω βαρεΐ καθ-' ημών έπανίστανται, ήμείς δέ έν ονόματι κυρίου Θεοΰ 
ημών μεγαλυνθησόμεθα- κύριος γάρ αύτός πολεμήσει ύπέρ ημών, και ή παρ-
θένος ή Θεοτόκος ύπέρμαχος έσται τήςδε της πόλεως, ε'ίπερ έπ' αυτούς κααδία 
πλήρει και ψυχή θελούση προςδράμωμεν'. Ταΰτα λέγων ó ιεράρχης και τούτοις зо 
παιδοτριβών τήν πόλιν τοις ρήμασι νύκτα τε ' και ήμεραν άκατάπαυστον π;ός 
Θεόν έποιεΐτο τήν δέησιν. 
Άλλ' ούδέ ον ό σοφός και μέγας βασιλεύς κατέλιπεν τών πραγμάτων της XIV 
πόλεως έπιμελητήν τε και φύλακα τών δεόντων ήμέλησεν, αλλά πασαν έπίνοιαν 
ανθρωπινής ήρτημένην δυνάμείός τε και έπιμελείας πολυμερώς ένεδείκνυτο χαίοει н δ -
γάρ καν τούτοις ό Θεός, ούκ έθέ>ων αργούς και άκινήτους. είναι τούς ποός 
αυτόν καταφεύγοντας και έπ'αύτώ τ^ς σωτηρίας τήν πεποίθησιν έχοντας. Ούτω 
καΐ Ίησοΰ τώ Ναυή ένεδρα θέσθαι κ>.τά της Γαί πρότερον ένετείλατο- και τόν 
Γεδεών κατά τών !Υ1 αδιηναίων ύδρίαις και λαμπάσιν έςώπλισε και ό μέν &υλαξ 
τών βασιλέως πραγμάτίον αγρυπνώ πάντα περιεσκόπει τώ ό'μματι- τείχη γάρ ю 
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ώχύρου και πάντα τά προ: πολεμικήν /ρε ία ν έξήρτυε' πρός τούτο γάρ αυτόν 
ó του μεγάλου βασίλειο; φόβο: π'/.ρο',ιτρυνε και τά πόρρο;ί>εν έν γράμμασι δια-
παντός κελευόμενζ' έστρατήγει γάρ και απών. ó του Θεοϋ θεράπων, ό βασιλεύς 
X V οδηγών και παρορμών πρός τά δέοντα τόν εαυτού πιστότατον φύλακα- ó δέ 
г, ίεράρ/ης ó όσιος πάσζι: τ αϊ ς προς δύσιν πύλζις τής πόλεως, όθεν και τό του 
σκότους ήρ/ετο γέννημα, οία ήλιον άπλζνέστατον ταΐς άκτίσι τό σκότος διο')-
κοντα τους τής παρθένου ιερούς τύπους έν είκόσιν ένέγραψεν, φερούσης έν άγ-
κάλζις ον τέτοκε κύριον, μονονουχί βοών νοερά τή φωνή τοις τών βαρβάρων 
πλήθεσι και τοις εκείνου: άγουσι δαίμοσιν 'πρό: τούτους ύμιν, м έθνη άλλόφυλα 
ι с και φϋλα δ'/ιμόνια ó πάς έξήρτυται πόλεμος' άπζν ΰμών τό θράσος και τά 
φρυάγματα γυνή Θεοτόκος μόνω διώςει κελεύσματι, μήτηρ ύπάρχουσα κατ' άλή-
θειαν του τόν Φαραώ πανστρατικ έν Ερυθρά θαλασσή βυθίσαντος και τό πάν 
δαιμόνιον φϋλον δείςαντος άδρανές κζί άνίσχυρον'. Και ταϋτα μεν ó ιεράρχης 
εδρα και έλεγε ν, /.αϊ Θεόν και, τήν πζρθένον ικέτευε φυλάςαι πόλιν άπόρθητον 
ι Γ) τής Χριστιανών όφθκλμόν ύπάρχουσαν πίστεως, ή συνσαλευθ-ήνζι κίνδυνος εις 
πάντα τά πέρατα του κατά Χριστόν μυστηρίου τό κήρυγμα. 
XVI Τά δέ πολέμια έθνη τήν πόλιν έκύκλ<οσαν, έ'ς ανατολών, έκ δυσμών, έκ 
θαλάσσης και του βορρά. Και ποιητικός μεν άν τις άνήρ Σκύλλχν μέν ένθεν, 
έκεϊθεν δέ Χάρυβδιν τά κατά ένα έκάλεσε τά όρώμενα' ή δέ πόλις έβόχ πρός 
yo τήν παρθένον δακρύουσα, στόματι уρωμένη νοερω του ίεράρ/ου τω πνεύματί' 
'σώσον, ώ δέσποινα, σώσον άπόλλυμαι ' μή σιγήσης μηδέ καταπραυνης' οίδα γάρ, 
ό'τι δύνζσζι- ιδού οί εχθροί μου ήχησαν λέγοντες' δεϋτε και έςολοθρεύσωμεν 
αύτήν ές έθνους κζί ού μή μ.νησθή του 'Ισραήλ έτι τό όνομα' έβουλεύσαντο 
γάρ έν όμονοία επί τό αύτό Μωάβ και Άγαρηνοί, Γεβάλ κζί Άμμων και Άμ.α-
11 ί) λήκ και πάντες αλλόφυλοι, και Άσσούρ δέ μετ' αύτών παρεγένετο- άλλά θοΰ 
αυτούς ώς τροχόν και καλάμην, ήνίκα πυρ διαφλε'γει δρυμόν, μή ποτε εΐπωσιν 
ούκ έστι σωτηρία έν τω Θεώ αύτής'. Και ή μεν πόλις έν τούτοις ήν και έδρα 
ő τι και έδρα' ού γάρ οίος τέ έστιν άνθρώπινος λόγος έςειπειν τα εν τ'/j πολει 
τκ τε κατ' οίκους και δημοσία έν νυςί και ήμέραις λεγόμενα, τε και δρώμενα 
η ο ύφ' ήγεμόνι και πρωτουργώ τω ίερωτάτω ταττομένη ποιμένι. 
XVjl I Ιρώτος δέ του πυρπολεΐν ó έκ ανατολών άπήρξατο βάρβαρος, ó τή γείτονι 
πόλει τή Καλχηδόνι πανστρατικ προςκαθήμενος- εύθύς δέ και ó έκ δύσεως 
τούτον έζήλωσε και ώςπερ αλλήλους άνταμειβόμενοι και άλλήλοις άντεπιδείκνυ-
σθαι σπουδήν πασαν ποιούμενοι, ένεπύρισαν έν πυρί και εις γήν έβεβήλωσαν .του 
3 δ Θεοϋ τά άγιαστήρια και πάντα οίκον βασίλειον και άπαν ίδιωτικόν καταγώγιον. 
Και ΙΥΙωσής μέν ήνίκα τόν 'Ισραήλ κατά τοϋ Άμαλήκ πρός πόλεμον έταττεν, 
τάς χείρας εις τόν ούρζνόν έςεπέτασε (τόν σταυρόν γάρ προετύπου τω σ/ήματι), 
Ααρών δέ και *11ρ του νομοθέτου τάς χείρας ύπήρειδον βαρεΐαι γάρ αύται, 
αίνιττόμεναι τό του νόμου άδύνζτον, όπερ ήσθένει τής σαρκός τω φρονήματι, 
4 0 διό και τόν υίόν αύτου ó Θεός εις τόν κόσμον άπέσταλκεν ó δέ καθ' ήν.άς 
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¡ΥΙοισής τοΰ μονογενούς Θεοΰ τον τύπον, Αν και δαίμονες φρίττουσι (φασι δέ τοΟ-
τον τον άχειροποίητον) άθωοις άρας χερσί ' (ού γάρ έδείτο τοΰ ύπερείδοντος, 
όλον εαυτόν σταυρώσας κόσμω, κατά το Χριστοΰ τοΰ Θεοΰ εύαγγέλιον). ώςπερ 
όπλον άκαταμά/ητον δια παντός τοΰ τείχους της. πόλεως διήλθε συν δάκρυσι 
,τοΰτον παραδεικνύς ταΐς άερίοις τοΰ σκότους δυνάμει καί ταΐς έκ δύσεως φά·. 5 
λαγςι- σιωπώση δέ τη φωνή καθά Μωσής ó πρώτος έβόα πρός κύριον, ήνίκα 
την κιβωτόν έποίει τοΰ λαοΰ προπορεύεσθαι- 'έςεγέρθητί κύριε καί διασ/.ορπι-
σθήτωσαν οί έχθροί σου καί φυγέτωσαν πάντες οί μισοΰντές σε4 τούτοις δέ πρός-
ετίθη Δαβίδ τοΰ βασιλέως τά ρήματα- 'ώς έκλείπει καπνός, έκλιπέτωσαν- ώς 
τήκεται κηρός άπό προςώπου πυρός, ούτω; άπόλοιντο έθνη αλλόφυλα άπό προς- ι ο 
(όπου τοΰ Θεοΰ ήμών, τοΰ έπιβεβηκότος έπί δυσμών διά την πρός ημάς συγ-
κατάβαση'. 
. 'Πρίότη δέ ήν αύτη ήμερα της έκ δυσμών τών έθνών παρουσίας, καθ'ην XVIII 
ταΰτα έπράττοντο- ' τρίτη δέ ή αύτη υπήρχε της έβδομάδος ημέρα. Καί ó μέν 
Ιεράρχης οίά τις ά'λλος Μωσής άντ' ό'ρους τό πρός δυσμ.αϊς τείχος διήρ/ετο, ι & 
κλήρου έχων τό έκκριτον προάγον τε καί επόμενο ν- ó δέ φύλαξ τών βασιλέως 
πραγμάτο)ν τό στρατιωτικόν καί τοΰ λαοΰ οσον έπίλεκτον πρός άντιπαράταξιν 
έταττε, καθά Γεδεών έκεΐνος έν ολίγοις λογάσι πρός μυριάδας, άντιταττόμενος-
έπέστη δέ οία σφηκών σμήνη τά έθνη τά βάρβαρα άπό θαλάσσης είς θάλασσαν, 
την γήν άπασαν συν τοις ό'πλοις πληρώσαντα' ούπω γάρ τώ βαρβάρω τό κατά -¿ο 
θάλασσαν ηύτρέπιστο μάχιμ.ον. ΤΙν δέ καί τό κοίτα γήν . θέαμα φρικωδέστατον 
καί τό ίδεΐν μόνον έςίστησιν την διάνοιαν- καθ' ένα γάρ στρατιώτην ήμέτερον 
έκατόν καί πλείους ύπήρχον οί βάρβαροι, πάντες ένδεδυμένοι τους θιυρακας, 
πάντες ταΐς περικεφαλαίαις σκεπόμενοι, καί παν πολεμιστήριον φέροντες όργανον-
οίς ές ανατολών προςβάλλιον ó ήλιος καί ταΐς άκτΐσι περιαυγάζων τόν σίδηρον, 2 5 
φοβερωτέρους μέν έκείνους έδείκνυεν, τους δέ ορώντας έτάρ,:ντεν. Καί τότε μέν 
ώςπερ την ιδίαν πληθύν καί ίσχύν έπιδεΐξαι μόνον θελήσας ó βάρβαρος, νυκτί 
πεισθείς είς τό στρατόπεδον άνε/ώρησεν - τή δέ ύστερα ία ήτοίμαζεν τά πρός 
πόλεμον άπαντα, χελ<ονών ούτω λεγομένων άπαν πληρών τό μετχίχμιον" άλλ' 
ούδέ τότε τό είναι κύων άναιδής καί λίχνος άπέσχετο, τροφάς δέ ήτει παρά зо 
της πόλεο>ς. "Ας καί δέδωκε βασιλικώς ó βασιλέας υιός, ταΰτα δηλώσας πρός τόν 
κύνα τόν βάρβαρον- 'έγώ καί μισούμενος άγαπώ καί πολεμούμενος πρός είρήνην 
προτρέπομαι" ούτω γάρ ó Θεός ó έμός καί. πατήρ έπαίδευσεν ευσεβέστατος', 
Ό δέ καί τάς τροφάς κομισάμενος καί τοΰ βασιλέως λόγους δεξάμενος έμεινεν 
κύων καθά καί το πρότερον, λυττών καί περιυλακτών καί τά κυνός άναιδοΰς з б 
ένδεικνύμενος. 
Τρίτη δέ ήλθεν ήμερα, καί καθάπερ χάλαζα συν κεραυνοΐς έπέστη πασι XIX 
τοις τείχεσιν, αύτοβοεί πάντα καταστρέφειν οίόμενος' άλλ' ή πα:θ;νος ή πάντα 
ίσ/ύσυσα τής ιδίας αύτόν έν πείρα καθιστώσα δυνάμεως, άρραβώνας αύτω τής· 
δσον ούπω μενούσης τόν άλιτήριον παρέσ/ετο πτώσεως. Συ/νόν γάρ άριθμόν τών 4 ο 
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—y.ρ' έκείνω μαχίμου λο/ήσ/σα παρ' εν τών πρό τείχους θείων ναών αυτής, έν 
ώ πηγή ίαμάτων ύπ/ρχουσα ούτοι καλεΐσθαι τόν τόπον πεποίη/.ε' καί τούτους 
χερσί στρατιωτών Χριστιανών κατασφάξασα εις τήν γήν κατήγαγεν τοΰ βαρβάρου 
τό φρύαγμα καί άπαν αύτοΰ τό στρατιωτικον έξενεύρισε. Καί έκρυψε τότε τόν 
г» φόβον ό δόλιος, δέδωκε δέ θάρσο; τοις ήμετέροις καί δύναμιν πείρα μαθοΰσί τε 
καί πιστεύσασιν, ότι όντως ή Θεομήτωρ ύπέρ πόλεως τής ιδίας ζήλοι" τε καί 
άγωνίζεταΓ έξης γάρ λοιπόν διά πάσης ήμερα- συμπλοκαί κατά τόπον διάφοροι 
καί βελών άφέσεις καί βολαί χερμάδων δι' ό'λου τοΰ τείχους έγίνοντο" καί παν-
ταχού παρήν ή παρθένος, νικώσα νίκην άνανταγώνιστον, καί δειμα μέν καί φόβον 
1 ο τοις πολέμιοι; έμβάλλουσα, ίσ/ύν δέ δούλοις παρέχουσα καί απαθές φυλάττουσα 
τό ύπήκοον, αναιρούσα δέ πλήθος πολεμιον τρίτη ν δέ ταύτην ήμέραν ή βαρ-
βαρική παρουσία ήγεν, ώς εί'ρηται, ήνίκα ταΰτα έπράττοντο. 
XX Κατά δέ τετάρτην ήμέραν τάς έλεπόλεις ήρξατο καθισταν ό έμβρόντητος 
καί τών άφετηρίων οργάνων καί πύργων ςυλίνων κατασκευάς έτεκταίνετο- ή ν δέ 
15 αύτώ ή τούτων σύμπηςις ρ άστη καί σύντομος καί λόγου γινομένη ταχύτερον, 
πλήθει τε βαρβάρων ταΰτα έργαζομένων καί τώ τήν ύλην έχειν εύπόριστον, ήν 
τε έφ' άμαςών αγ(ον έλήλυθε καί ήν έξ ων κατέστρεψεν οίκων ευχερώς συν-
εκόμισεν. 'Αλλά Θεός έγέλα τούτον καί έμυκτήριζεν ό λαλήσας προς αυτόν έν 
όργή αύτοΰ καί ταράςας εν τώ θυμώ αύτοΰ αύτόν τε καί τόν λαόν αύτου. 
2 0 Πέμπτης δέ ούσης ήμέρας στέλλει πρός αύτόν ό βασιλεύς ό νεώτατος λαβών 
της βουλής κοινωνούς καί τής γνώμης συλλήπτορας αύτόν ίεράρχην καί τής 
συγκλήτου τό πρώτιστον, δώ:ά τε καί πρέσβεις, πρός είρήνην αύθις τόν τύραννον 
προκαλούμενος" στέλλει δέ Σομναν καί Έλιακείμ καί 'ϊωάχ,- τόν γάρ τέταρτον 
έκών ύπερβήσομαι, έπείπερ τρεις καί Έζεκίας έστειλε πρότερον πρός 'Ραψάκην 
•2 5 τόν Βαβυλώνιον, τόν πάλαι τήν 'Ιερουσαλήμ πορθήσαι διανοούμενον. 
XXI Οί δέ σταλέντες έπανεληλύθασιν απρακτοι, τά μέν δώρα δόντες, καν ούκ 
ήβούλοντο, ταΰτα δέ λέγοντες πρός τους στείλαντας* Ί Ιρωτέα τινά χερσαΐον 
τεθεάμεθα, δαίμονα έν άνθρο)πείω δήθεν τώ σχήματι, λόγοις μέν άλλοπρόςαλ-
λον, ε'ίδει δέ καί ήθεσιν άποτρόπαιον. Φευ τής άκαθαρσίας τοΰ σώματος ! φευ 
3 ο τών σχημάτων ών έωράκαμεν ! φευ τών λόγων ών άκηκόαμεν, ους καί εΐπεΐν 
ύμΐν αΐσχυνόμεθα καί δεδίαμεν καθά γάρ Σαλμωνεύς άλλος έκ βύρσης βροντά, 
ούδέν έλπίζων ή λογιζόμενος δεύτερον, πλήν άλλ' έπείπερ ανάγκη πάντ<ος έπηρ-
τηται συνελόντα ειπείν τών εΐρημένων ήμΐν τά κεφάλαια, ταΰτα ό άλάστωρ 
ούτος καί μιαρός πρός ήμας έφθέγςατο τύραννος' 'μή άπατάτω ύμας ό Θεός 
3 6 ύμών, έφ' ω πεποίθατε λέγοντες- ού μή παραδοθΐ) ή πόλις εις χείρας έμοΰ καί 
λαοΰ τοΰ συνόντος μοι· πάντως τήν πόλιν αύριον καταλήψομαι καί ταύτην 
άοίκητον θήσομαι, τοις οίκοΰσι δέ τό ζην φιλανθριοπως χαρίσομαι καί άδειαν 
δίδωμι γυμνούς έ:ελθεΐν έκ της πόλεως, ένα δέ χιτώνα διά τήν φύσιν έκάστω 
φιλοτιμήσομαι κελεύω καί τω Σαρβαράζ καί τοϊς Περσικοί; έκστρατεύμασι 
4 0 μηδέν εις ύμας θλΐβον ένδείςασθαι' έξέλθετε τοίνυν, καθάπερ έφην, ευθέως της 
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πόλε«·);, έτερον δέ τι φιλάνθρωπον παρ' έμοΰ μη αΐτήσητε'. Ταύτα μέν έκεΐνος 
είπεν και προςηπείλησεν μείζονα προςέθηκεν δέ, ό'τι, εί μη ί>άττον έξέλθωμεν, 
πλήθος Περσών συμμαχοΰν τω τυραννώ προ τοΰ τείχους οψόμεθα της πόλεως 
αύριον καί γε συν άληθεία 1 Ιέρσας ημείς αύτοί τεθεάμεθα σταλέντας παρά τοΰ 
Σαρβαράζ καί δώρα κομίσαντας, ους καί συνθήκας θέσθαι ήκούσαμεν, ώςτε 5 
σταλήναι τά παρά Σκλάβοις μονόξυλα καί έν αύτοΐς στρατόν Περσικόν έκ Χαλ-
κηδόνος περασαι τήν θάλασσαν'. 
'Γαυτα μέν τά τών πρέσβεων ρήματα, στρατόν δέ παρά Περσών έζήτει, 
οΰχ ότι συμμάχων έδέετο ó βάρβαρος, — γή γάρ καί θάλασσα έθνών άγρίων 
ύπ' έκείνω ταττομένων έπέπληστο, — άλλ' ίνα τήν πρός Πέρσας σύμφωνον ίο 
αύτοΰ καθ' ημών δείξη όμόνοιαν νυκτός δέ γενομένης έστάλησαν τά μονόςυλα 
καί Σκλάβων πλήθος δι' έκείνων έξέπλευσε κομίσαι τό έκ Περσών συμμαχικον 
έπιστάμενον' πλείστην γαρ οί Σκλάβοι πειραν τοΰ κατα t-ολμαν της θαλάσσης 
είλήφασιν, έξότε τοις 'Ρωμαίων καί αύτοί έπέθεντο' πράγμασι. Βασιλεύς δέ καί 
ιεράρχης καί ó βασιλέως φυλάττων τά πράγματα τούς τών πρέσβεων λόγους ι Б 
άκούσαντε:, στενάξαντες βύθιον, εις ούρανόν τάς χεΓρας άμα πασιν. άνέτειναν 
τοις της πόλεως, 'δυνάστα' λέγοντες 'κύριε, ó πασι τοις ύπερηφάνοις άντιταττό-
μενος, ó έχων πάντα τά ό'ντα έν τη ροπή τοΰ ιδίου θελήματος, ού τό κράτος 
άνείκαστον καί τήν δεσποτείαν ουδέν διαπέφευγεν, ό'τι. τά σύμπαντα δοΰλά σου· 
άκουσον τούς λόγους Σενναχειρείμ, ους άπέστειλεν όνειδίζων σέ, τόν πάντων ¿o 
δεσπόζοντα' ού γαρ επί τόξοις έλπίζομεν ούδέ ρομφαίαν έχομεν εις τό σώζεσθαι, 
άλλα σέ πύργον ισχύος άπό προςώπου έχθρων τοσούτων κεκτήμεθα- σύ τοίνυν, 
πάντον.ράτορ καί παντοδύναμε, ó καθήμενος επί Χερουβίμ καί βλέπων αβύσσους, 
κάτιδε έκ θρόνων βασιλείων σου έπί έθνών πλήθη μή γινωσκόντων. σε. άπερ 
ήμας έξ ανατολών καί δυσμών περιεκύκλωσαν. Δέσποτα! ούκ αδυνατεί σοι γάρ 2б}(ХШ 
σώζε ív έν πολλοίς ή έν ολίγοις, έπειδή πάρεστίν σοι, όταν θέλης, τό δύνασθαι· 
καί κράτει βραχίονός σου τίς άντιστήσεται, κύριε ó Θεός ημών; μή δώς τό 
σκήπτρον της δόξης σου τοις μή ούσιν μηδέ κατισχυσάτωσαν σου άνθροιποι· 
ιδού γάρ, ιδού συνέθεντο καί καθωμολόγησαν καί σύμφωνα έθεντο 'Ραασσών 
ούτο; καί τοΰ 'Ρομελίου ó παις έξαραι σκήνωμα . δόξης σου καί φράξαι στόμα so 
αίνούντων σε· συλληφθήτωσαν έν διαβουλίοις οις διαλογίζονται, κύριε, ό'τι έν τώ 
ύπερηφανεύεσθαι τούς άσεβεϊ; ó λαός σου ó πτωχός έμπυρίζεται- τίς έπάταξε 
μόν<:) βουλήματι, δέσποτα, Ζαρέ τόν Αιθίοπα σύν χιλίαις χιλιάσι κατά τοΰ 
Άσά ποτε τοΰ βασιλέως στρατεύσαντα ; τίς κατέβαλεν έθνη πολέμια, ών τό 
πλήθος άμετρητον, ήνίκα πρός σέ τάς χείρας Ίωσαφάτ έξεπέτασεν, ανθρωπινής »5 
έστεοημένος δυνάμεως; σύ καί νΰν ó πάντα ποιεΐν ισχύων μόνω θελήματι, ρΰσαι 
πόλιν κληρονομιάς σου καί σώσον λαόν σώ κεκλημένον ονόματι, μήποτε εϊποισι, 
που έστιν ó Θεός αύτών, άλλά γνώτωσαν έθνη, ό'τι άνθρωποι εΐσιν'. Καί 
ταύτα μέν ó βασιλεύς, ó ιεράρχης, ó στρατηγός, ή πόλις έν έκτενεία προς-
ηύχοντο. 4 0 
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XXIV Θεός δέ τήν Περσών προς τον κύνα διάβασιν άπεκώλυσεν, ένεδρα θέμενος 
•/.7.1 πα τ 7 Ε ας ένίους, ων οί τύραννοι πρός αλλήλους άπέστελλον. Ί£κτ/) δέ καί 
έβδομη καί όγδοη ήμερα άκοοβολισμοΐς μέν καί τοπικαΐς έφόδοις τοΰ πολεμεΤν 
ούκ έπαύσαντο· έργον δέ. ήν αύτώ σύν πόνω πολλω σπουδαζόμενον, δια μέν γης 
г, τάς τής τειχομαχίας μηχανάς παραστήσαι καί τάς έλεπόλεις κατά τών πύργων 
όπλίσαι τής πόλεως, κατά θάλασσαν δέ τά παρά Σκλάβοις έξαρτΰσαι μονόξυλα, 
ώςτε καθ' ένα καιρόν καί μίαν τήν ώραν χερσχίον άμα καί θαλάσσιον κινήσαι 
κατά της πόλεως πόλεμον. Ί Ι δ η γ ά ρ φθάσας άπαντα τόν του Κέρατος κόλπον 
αλλοφύλων έθνών άγουσι φόρτον μονοξύλοις έχέρσωσεν, έκεϊνον έυχερή τόν τόπον 
ι ο πρός έπίβασιν κατά τής πόλεως λογισάμενος" ήγνόει δέ ό κατάρατος, ό'περ ύστερον 
τή πείρα μεμάθηκεν, ό'τι φύλακα ή πόλις άκαταμάχητον κέκτηται τόν έν Βλα-
χέρναις αγιον οίκον τής Θεομήτορος, τω κόλπω μέν τοΰ Κέρατος πλησιάζοντα, 
πασαν δέ τήν πόλιν καί τούς οΐκοΰντας φυλάττοντα, ένθα έδει καταποντισθήναι 
καί τοΰ Φαραώ τούτου πασαν τήν δύναμιν, ώςτε τόν κόλπον Έρυθράν έκ τοΰ 
ι б πράγματος λέγεσθαι θάλασσαν. Έν ό'σω δέ τόν κατά τήν γήν καί θάλασσαν 
ό μεμηνώς έςήρτυε πόλερ.ον. λαβών ό'σον είχεν έν ίππεΰσι θο^ρακηφόροις έπίλε-
κτον, έν τοις έπί τόν πόντον άναπλεομένοις γέγονε μέρεσι, τω Περσικώ στρατω 
καί τώ Σαρβαράζ άντεπιδεικνυμένω έπιδεικνύμενος. Κάκεΐνος γάρ άντικρυς τα 
όμοια έπραττεν, απαν οπλιτών ιππέων το κατ' έκεΐνα τά μέρη πλήσας παρα-
2 ο θαλάσσιον καί ο μέν ές 'Ασίας, ούτος δέ ές Εύρώπης καθάπερ θήρες άνήμεροι 
ιόρύοντο κατά τής πόλεως, ετοιμον ώςπερ ταύτην έχειν νομίζοντες θήραμα. 
XXV Ενάτη δέ οτε ήμερα κατέλαβε, μέγιστος κατά γήν δι' δλου τοΰ τείχους 
συνερράγη ό πόλεμος, ώςτε πλήθος φθαρήναι πολέμιον καί πάντων έπ' ό'ψεσι 
τών ήμετέρων τούς νεκρούς αυτών σύρεσθαι. Καί τραυματίαι δέ τών ήμ,ετέρων 
2 5 γεγόνασιν ένιοι1 ούδέ γάρ ή νύξ έπιγενομένη τόν πόλεμον έπαυσεν, άλλα πάν-
νυχον έσχε καί άϋπνον άμφοτέρωθεν κάματο ν ούκ ϊσας δέ ή ύσμίνη κεφαλάς 
είχε πρός ήμας τό άλλόφυλον, αλλά πολλώ τώ περιόντι τών πολεμίων έκράτει 
πανταχοΰ τό ήμέτερον. 
Ό τ ε δέ ή δεκάτη τής του κυνός έκείνου παρουσίας ήμέρα κατέλαβε, 
3 0 πέμπτη δέ ήν τή: έβδομάδος ήμέρα, έβδόμην δέ ήγεν ό μήν, öv 'Ρωμαίοι κεκλή-
κασιν Αύγουστον, τίς έξειπείν ισχύει τοΰ Θεοΰ τά τότε θαυμάσια, τίς δέ τής 
πάρθένου τήν δύναμιν διηγήσασθαι ; Ταύτην κλητήν άγίαν ό καλών ήμέραν 
έπαινεθήσεται, έχουσαν πλείστα καί μεγάλα της τοΰ Θεοΰ περί ήμας φιλαν-
θρωπίας μυστήρια· ή γάρ αύτη καί πέμπτη καί έβδομη, έτι γε μήν καί δεκάτη 
ьб κατ' άλλο καί άλλο έναργώς άποδέδεικται, πάντα ήμΐν τής έκ Θεοΰ σωτηρίας 
τά τέρατα δείςασα' πέμπτη μέν γάρ ήν κατ' ένέργειαν πάσας ήμών τάς αισθήσεις 
εύφροσύνης θείας πληρώσασα, περί ας ό νοητός μάλιστα γίνεται πόλεμος· έβδομη 
δε πάλιν οία παρθένος τις καί άμήτωρ καί τής άειπαρθένου καί Θεοτόκου 
άςιωθεΐσα χάριτος· δεκάτη δέ αύθις, ώς τό τέλειον έχουσα, καί τ.λείαν ήμΐν 
4 0 έκ Θεοΰ καί τής παρθένου τήν έλευθερίαν κομίσασα. 
-84-
13 ANALECTA AVA R ICA. 309 
Ταύτην ούν οίμαι και Ζαχαρία ν τόν εν α των δο'ίδεκα τώ προφητικώ XXVI 
προθεασάμενον πνεύματι χαράς ήμεραν καλέσαι και θείας άγαλλιάσεως, έν οίς 
έπί λέξεως έφησε- 'νηστεία ή πέμπτη και νηστεία ή έβδόμη και νηστεία .ή δεκά-
τη έσονται τω οίκω Ιούδα εις χαράν και εις εύφροσύνην και εις έορτάς άγαθάς* 
και ο'ίδαμεν, ό'τι άλλως Εβραίων παίδες τά της προφητείας έξειλήφασι ρήματα, δ 
έν αύταις φάσκοντες ταϊς ήμέραις άλλοφύλοις γενέσθαι τήν Ιερουσαλήμ ύποχεί-
ριον και τήν εντεύθεν πένθιμον διά νηστείας κατήφειαν εις εύφροσύνην και χαράν 
τω Ιούδα ^ενήσεσθαΐ' άλλ' ούκ οίδα, πότε ταύτα 'Ιουδαίοι έλπίζουσι πενθεί 
δικαίω διαπαντός συνεχόμενοι, έξότε αίμα άθωον καταδικάσαντες και Θεόν σταυρώ 
προςηλώσαντες πένθιμον δικαίως στολήν ένεδύσαντο. Πλήν φθόνος ουδείς έκείνοις ι ο 
νοειν και δέχεσθαι ώς άν έθέλοιεν τά παρά Ζα/αρίου λεγόμενα- ήμϊν δέ μία 
και ή αύτη ήμέρα πέμπτη τε και έβδομη και δεκάτη γεγένηται τήν του Θεοϋ 
και τής παρθένου περί ήμάς φιλανθρωπίαν κυήσασα. Έχε ι δέ και άλλο ή δεκάτη XXvil 
μυστήριον, δπερ ούκ αν σιωπήσομαι' αυτήν γάρ οιμαι του „ :> ποιών άδικεΐν τήν 
άλήθειαν. Τή δεκάτη τοϋ παρ' Έβραίοις πέμπτου μηνός Ναβουζαρδάν του Βα- ι ^ 
βυλωνίου ΙΝαβου/οδονόσορ ó αρχιμάγειρας τόν έν Ίεροσολύμοις ναόν ένέπρησε και 
την πόλιν δοριάλώτον έλαβε ν και τούτου μάρτυς άπαραλόγιστος 'Ιερεμίας, ó τά 
θεία σοφώτατος. Öv έκ κοιλίας ήγίακε κύριος, αύταΐς έπί ρητοϋ γράψας ταΐς λέ-
ξεσιν εγένετο έν μηνί τω πέμπτω , δεκάτη τοϋ μηνός· ήλθεν Ναβουζαρδάν 
ó άρχιμάγειρος έστώς κατά πρόςωπον τοϋ βασιλέως Βαβυλώνος εις Ιερουσαλήμ 2 ο 
και ένέπρησεν τόν οίκον κυρίου και τόν οίκον τοϋ βασιλέ(ος και πάσας τάς οικίας 
τής πόλεως και πασαν οίκίαν μεγάλην ένέπρησεν έν πυρί' και πάν τείχος 'Ιερου-
σαλήμ κύκλω καθεϊλεν ή δύναμις τών Χαλδαίων ή μετά τοϋ άρχιμαγείρου· και 
τους καταλοίπους τοϋ λαοϋ κατέλιπεν ó άρχιμάγειρος εις άμπελουργούς και εις 
γεωργούς'. "Οτι μέν ούν δεκάτην ήγεν ó πέμπτος μήν παρ' Έβραίοις, ήνίκα 2 5 XXν»ί 
Πέρσαι τόν ναόν και τήν παρά Ίουδαίοις μητρόπολιν ένεπύρισαν, αύτά βοώσι 
τοϋ προφήτου τά ρήματα- πέμπτος δέ μήν παρ' Έβραίοις έστίν ó *Αβ ούτω λε-
γόμενος- τόν γάρ Νισάν τόν μήνα τών νέων πρώτον έν μησίν ó Θεός ήγείσθαί 
τε και όνομάζειν έντέταλται- πέμπτος τοίνυν ó *Αβ άπό τοϋ ΙΝισάν ευρίσκεται 
άριθμούμενος· ¡Νισάν δέ παρ' Έβρχίοις, Ó παρά 'Ρωμαίοις συμβαίνει πλεονάκις ;50 
Απρίλλιος. ΙΙέμπτος ούν ό Αύγουστος άπό Άπριλλίου παρά 'Ρωμαίοις εύρίσκεται-
κάν γάρ Εβραίοι τα'ις τής σελήνης κινήσεσιν τους μήνας άριθμείν μεμαθήκασιν, 
και δήλόν έστιν, όπερ και έτερος φήσειεν, ότι ού πάντως συντρέ/ουσιν αί καθ' 
Εβραίους ήμέραι και μήνες ταϊς κατά Ρωμαίους ήμέραις και τοις μησίν, ζλλά 
και συντρέχουσι πλεονάκις /.αί πολλάκις ó !Νισά.ν εις τόν 'Απρίλλιον έφθασεν. s 5 
Δεκάτη τοίνυν τοϋ παρ' Έβραίοις πέμπτου μηνός ' τήν 'Ιερουσαλήμ είλεν ó άρ-
χιμάγειρος, τή δέ δεκάτη τής ιδίας ο Χαγάνος άφίςεως ήμέρα έλεΐν Κωνσταν-
τινούπολη ήλπισεν και γάρ ύ Ρωμαίοι Καίσαρ τής κατά του Σ(υτήρος ήμών ΧΧ»Χ 
παροινίας δίκζς είςπράττων τήν . Ιουδαίων άπόνοιαν δεκάτη τοϋ πέμπτου μηνός 
τόν ναόν έν Ίεροσολύμοις ένεπρησε και τήν πόλιν κατέσκαψεν. Και τοϋτο γράφων 4 ο 
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ούκ άπιστεΐται Ίώσηπος, ούτω; έν έ'κτω λόγω τής Ίουδχϊκή: γρίφων αλώσεως-
του δέ ναοΰ άρα κατεψηφιστο {/.έν το πΰρ ó Θεό : πάλα г παρήν δέ ήμ.ερκ / ρό 
νων περίοδοι; δεκάτη Λ ώου μηνός, καθ' ην καί π.:ώτον υπό τοΰ βασιλέως Βα-
βυλώνα; ένεπρήσθη. Διό θαυμ.άσχι άν τις τής περιόδου την άκρίβειαν καί μήνα 
ο γαρ καί ήμέραν έτήρησε την αυτήν, έν ή πρότερον ύπό Βαβυλωνίων ó ναός 
κατεφλεχ θη'. 'Μπει τοίνυν άνεγκλήτως γέγρζρεν ó Ίώσηπος, ώς ή δεκάτη τοΰ 
"Αβ, καί)' ήν ó θείος Ιερεμίας έλεϊν έ-ρησε τόν ναόν καί 'Ιεροσόλυμα τόν Βα-
βυλώνιων τύραννον, δεκάτη Λ ώου ύπήρχεν, ήνίκα Τίτος την αύτήν πόλιν έπόρθη-
σεν, καί οίδε καύτός πλεονά.κις έκ περιόδου τους Ίζβραίων μ.ηνας συντρέχειν 
ι ο λέγοντι έστιν οτε τόν πέμπτον уήνα παρά Ίουδαίοις τ ω κατά Ρωμαίους Αύ-
X X X γούστο) ¡/ηνί. Ταΰτα γάρ εΐ καί παρεκβατικώτερον εί'ρηταΐ' δείκνυσι γάρ ó λόγος, 
ώς τη δεκάτ/) τοΰ πέμπτου μ.ηνός καί ΙΝαβουζαρδάν κατεσκαψε τόν ναόν καί 
'Ιεροσόλυμα καί Τίτος πάλιν ομοίως ' τη δεκάτη τοΰ πέμ.πτου μ.ηνός ταΰτα κατ-
έστρεψε καί Χαγάνος ούτος- ó άλιτήριος τύραννος τ ω πέμ.πτω μηνί,. είπερ τόν 
16 μήνα τών νέων κατά τήν θείαν νομ.οθεσίαν πρώτον έν μησίν άρι«ι>μήσωμεν. τη 
δεκάτη ή μέρα τής παρουσίας αύτοΰ τοσαΰτα πλήθη πολέμια κατά τής πόλεως 
έξ ανατολών καί δυσμών κ7.1 γή; καί θαλάσσης παρεστησε, Θεός δέ καί ή παρ-
θένο; κάκείνον καί τούς άί>ροισθεντας κατήσ/υνζν, δείςαντες τήν περί ήμίς , 
ει καί άνάςιοι σωτηρίας ύπάρ/ομεν. -ριλάνθρωπον άγαθότητα, καί οσον της κατά 
2 0 νόμ.ον λατρείας καί τών θυσιών τών διά κνίσης καί αίματος, άπερ τω κατά 
σάρκα 'Ισραήλ ποιεΐν έπετέτραπτο, ή καθαρά καί άναίμακτος Χριστιανών λατρεία 
προςφιλεστάτη Θ ε ώ καί εύπρόςδεκτος, εί_ και χερσί ν άνίπτοις, τό δή λεγόμενον, 
. κεκαυτηριασμένην έχοντες τήν συνείδησιν οί πολλοί, τών θείων μυστηρίων μετέχειν 
τολμηρώς ού δεδοίκαμεν. 
XXXI" 2 в Καί όσα μέν περί τής δεκάτης ημέρας έπήλθεν .ειπείν, ούκ έσίγησα τ ω 
συστοίχω της δεκάτης άριθμώ ούκ είς άκρον, ' ώς οιμαι, χρ/;σάμενος· καί έπί 
μ.έν τής Ίεροσολύμ.ων άλώσείος δεκάτη τοΰ μηνός τήν πόλιν έπόρθησαν οί πορ-
θήσαντες- ένταΰθα δέ τη δεκάτη τής έλεύσεως αύτοΰ τήν πόλιν έλειν ó τύ-
ραννος έφαντάζετο- ó μήν γάρ τοΰ μ.ηνός ού κατά πολύ διενήνοχεν, έπείπερ 
3ο ô *Αβ ó παρά Ίουδαίοις καί ó παρά Μακεδόσι Λ ώ ο ; καλούμ.ενος καί öv 'Ρω-, 
μ.αΐοι κεκλήκασιν Αύγουστον. είς ένα καί τόν αύτόν μ.ήνα πολλάκις συντρέχουσι, 
καν τοις όνόμ.ασι δια/ρέρωσι. Καί είς τοΰτο δοθείη, δοθήσεται δε, έπείπερ καί 
γίνεται1 μήν μέν έ'στω πέμ.πτος ó Αύγουστος καί ή ήμ.έρα δεκάτη, ούκετι μέν 
τοΰ μηνός, τής δέ παρουσίας τοΰ έχθροΰ καί άλάστορος· καί συντρε/ουσι μέν 
3δ τοις πρώην αμφότερα- τή δέ περί ημάς τοΰ Θεοΰ κηδεμονία κατά πολύ διαφέ-
ρουσι τά ημέτερα, άπερ εντεύθεν είρήσεται. 
XXXII Καιρός γάρ λοιπόν τά έν αύτη τή ήμερα τοΰ Θεοΰ καί τής παρθένου. 
καθ' ό'σον οίον τέ έστιν, θαυμάσια διηγήσάσθαι1 παρήν, " καθά προδεδήλοιται 
έμπροσθεν, ή πέμπτη τής εβδομάδος ημέρα- έβδόμ.η δέ ήν τοΰ Αύγούστου, 
4 0 δεκάτη δέ της καθ' ημών τοΰ όλεθρίου κυνός έπελεύσεως' ó δέ τόν κατά γήν 
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καί θάλασσαν ύφ' ένα καί τον αύτόν καιρόν κατά τής ττόλε/ος κεκίνηκε πόλεμον. 
Καί κατά παν μέν τό τείχος καί πάσαν τήν θάλασσαν αλαλαγμός πολύς καί 
κέλαδος ένυάλιος έζηκούετο- αί' τε γάρ σάλπιγγες τό πολεμικόν πανταχόθεν 
έσήμαινον καί βοή: καί κραυγής ή πασα πόλις κύκλω πεπλήρωτο' καθ' δλου 
δέ τοΰ τείχους τάς άφετηρίους μηχανάς ύφ' εν έργάζεσθαι παρεσκεύασε κίνημα б 
καί βελών άφέσεις έκπέμπεσθαι καί παν δ τι κατά πόλεως έπινενόηται πολέμιον 
έν δέ τω κόλπω τοΰ Κέρατος Σκλάβο)ν καί λοιπών άγριων έθνών άπερ κατ-
ήγαγε πλήρωσα; μονόξυλα καί τού; έν αύτοΐς όπλίτας βαρβάρους εί; πλήθος 
φερομένους άμέτρητον, τής κατά της πόλείος έρεσίας σύν άλαλαγμώ μεγάλω 
ποιήσας άπάρξασθαι, έπείρατο καί έφαντάζετο διά μέν τών πολεμούντων εις γήν 1 ο 
τά τεί/η καταβάλλειν τής πόλεως, διά δέ τών ναυμαχούντων έν τω κόλπω 
τοΰ Κέρατος ευχερή τήν κατ αύτής έχειν έπίβασιν. Πανταχόθεν δ: αύτοΰ Θεός 
καί ή παρθένος ή δέσποινα άπράκτους καί κενάς τάς ελπίδας απέδειξαν τοσού-
τον γάρ πλήθος νεκρών καθ' εκαστον τόπον τοΰ τείχους καί ούτω διαπαντός 
έπιπτε τό πολέμιον, ώς μηκέτι τούς βαρβάρους ίσχύειν λοιπόν σύρειν καί κατα- 15 
καίειν τούς πίπτοντας. 
Κατά δέ τόν έν θαλάσση γενόμενον πόλεμον αυτανδρα τά μονό:_υλα πρό ΧΧΧΙΜ 
τοΰ έν Βλαχέρναις θείου ναοΰ αύτής ή Θεοτόκος έβύθισεν, ώς πάντα τόν κόλπον 
έκεΐνον έκ τών νεκρών σωμάτων καί τών κενών μονοξύλων τών εική φερομένων 
και τών μάτην πε ριπ'/εόντων, εί μή φορτικόν ειπείν, άβρόχως πεζεύεσθαι' δέ- 2 о 
δεικται δέ φανερώτατα, ώς ή παρθένος μόνη τόν αγώνα τοΰτον ήγωνιστ^ι улх 
τήν νίκήν νενίκηκεν, έξ ών οί κατά θάλασσαν έν τοις ήμετέροις άγωνιζόμενοι 
σκάφεσιν έκ μόνης τής ορμής τοΰ πλήθους τών ύπεναντίων έτράπησαν καί 
μικροΰ δεΐν πρύμναν έκρούσαντο καί δεδοΟκασι παρ' ό)ίγον τοις έχθροΐς ευχερή 
τήν έπίβασιν, εί μή προφΟ'άσαν τό τής παρθένου φιλάνθρωπον ούδέν τοιούτον 2 5 
ιδεί ν έκαρτερησεν τήν γάρ ιδίαν έςεγείρασα ϊσχύν τε καί δύναμιν, ού καθάπερ 
Μωσής ράβδω τήν Έρυθράν διέστησε καί αύθις έπέκλυσε θάλασσαν, άλλά 
νεύματι καί μόνω βουλήματι αρματα Φαραώ καί τήν δύναμιν αύτοΰ έρριψεν εις 
θάλασσαν καί πόντω πάντας έκάλυψεν αύτο'ίς πλωτήρσι καί σκεύεσιν. Φασί δέ 
τίνες, ώς ού φόβω τών εχθρών προς ύποχαιρησιν έκλιναν οί ήμέτερόι, άλλ' но 
ή παρ{)·ένος αύτη τήν οίκονομίαν δεΐξαι βουλομένη τοΰ θαύματος, τήν ύποχώ-
ρησιν τοίς ήμετέροις έκέλευσε προςποιήσασθαι, ώςτε τούς βαρβάρους κατά τόν 
θείον ναόν αύτής, ήγουν τον ό'ρμον ημών τόν σωτήρων καί τόν λιμένα τόν 
εύδιον — ταύτα γάρ πάντα ό έν Βλαχέρναις ναό: ύπάρχει τής Θεομήτορος — 
τό παντελές ύποστήναι ναυάγιο ν. Καί ήν ίδεΐν τό φρικώδες έκεΐνο καί μέγιστον 8 5 
θαΰμα καί θέαμα, άπαντα μέν τόν κόλπον ύπό νεκρών σωμάτων καί ξύλων 
κενών χέρσον γενόμενον καί- περιρρεόμενον αί'μασιν, ολίγους δέ τών βαρβάρου, 
ους συμβέβηκε τή πρός άρκτον γή πλησιάζοντας τόν κατά θάλασσαν δια-
δρκναι όλέθριον θάνατον εμπειρία τοΰ νήχεσθαι καί αύτούς μηδενός διώκοντος 
έν τοις όρεσι φεύγοντας. 4 0 
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XXXIV Φασί δέ κ-/Ι αύτόν τον άλιτηριον τύραννον αύτόπτην γενόμενον της αι-
σχύνης. ής αύτόν ή παρθένος ένέπλησεν, έαυτώ γενέσθαι της άπο>λείας διάκονον, 
ίππε*/, σύν όπλίταις έφ' ύψους ίστάμενον και της οικείας θεατήν γενόμενον πτώ-
σεως άναστρέψαι κενόν πρός τό προ του τείχους στρατόπεδον, χερσί τό στήθος 
r, και τό πρόςωπον τύπτοντα' πολλαί δέ ήμέραι λίαν διεληλύθασιν, έν αίς τούς 
έν τω λάκκω νεκρούς βαρβάρους άνελέσθαι σύν κόπω 'ίσχυσαν οί ημέτεροι καί 
συναγαγεΐν εις καΰσιν τά έκείνων μονόξυλα Ό τ ε δέ οί έν τω τείχει πρός τούς 
έχθρούς ανταγωνιζόμενοι τόν κατά θάλασσαν τών βαρβάρων εύηγγελίσθησαν 
όλεθρον, έτι γε μην και πλήθος κεφαλών έν δόρασιν έθεάσαντο, ών κατ' ολίγον 
ι ο έκόμι^ον οί ήμε'τεροι πρός τόν έκ βασιλέως τοΰ μεγάλου ν.ελευσθέντα ποιεΐσθαι 
την τών πραγμάτων διοίκησιν, τότε δή τότε τη θεία δυνάμει θαρρήσαντες καί 
τη ίσχύϊ της παρθένου φραςάμενοι τάς πύλας τών τειχών άνεπετασαν καί σύν 
βοη καί άλαλαγμώ τήν παρρησίαν καί τήν νίκην μηνύοντι πλησίον όμόσε κατά 
τών έχθρών καί τών μηχανών έπεξέδραμον. Τοσαύτη δέ περιέσχε χαρά καί 
ι r, δύναμις τό ήμέτερον, τούς δέ βαρβάρους δειλία καί της έλπίδος άπόγνωσις, ώς 
καί παϊδας καί γύναια κατ' έκείνων ίρμήσαντας εις αύτό γενέσθαι τών έχθρών 
τό στρατόπεδον καί ήν ó ρ α ν ένα χιλίους διώ κοντά καί δύο μυριάδα μετακινοΰντας 
όρμήματι κατά τό πάλαι ύπό Μωσέως λεγόμενον. 
XXXV Τοιαύτην ή Θεοτόκος, ή παρθένος, ή δέσποινα ΐσχύν τοις άνισχύροις καί 
•¿ο δύναμιν τοις άδυνάτοις θελήματι μόνω δεδώρηταΐ" αυτή δέ δηλαδή τό έμπρη-
σθήναι τάς μηχανάς τών έχθρών ύπό τών ημετέρων τότε ή Θεομήτωρ έκώλυσε, 
μείζον έθέλουσα δεΐξαι της ιδίας περί, ημάς άγαθότητος γνώρισμα- τόν γάρ 
φύλακα τών δημοσίοιν πραγμάτων αύθις παρόντα καί πάντα τη σπουδή διερχό-
μενον έμφρόνο>ς έςήγειρεν άσφαλείας προνοήσασθαι μείζονος καί κο>λΰσαι τών 
у г» ημετέρων τήν έςοδον, άνακαλέσασθαι δέ καί τόν έςοι τοΰ τείχους συρρεύσαντα 
ό'μιλον, ούκ άνακλητικη τοΰτο ποιούμενον σάλπιγγι, αλλά τρέχοντα σύν βοη καί 
χερσί καί λόγοις προς ύποστροφήν εύλογον καί άσφαλή προτρεπόμενον. Καί τοΰτο 
μέν έδόκει καί ήν άσφαλές άμα καί στρατηγικής προμηθείας έχόμενον, ή δέ 
παρθένος ή Θεοτόκος ένήργει τοΰτο καί έπραττεν, αύτόχειρας τούς βαρβάρους 
ло γενέσθαι κελεύσασα καί αύτοΐς τών ιδίων μηχανών τόν διά πυρός άφανισμόν 
έπιτρέψασα. Δηλοΐ δέ ή εκβασις- άμα γάρ εδυ ó ήλιος κ*ί νύξ έπεγένετο. τάς 
χελώνας, τούς τριβόλους, τάς έλεπόλεις, τούς πύργους τούς έκ τών Ξύλων καί 
πάσας τάς μηχανάς καί παν άφετήριον όργανον, άπερ ήσαν άπαντα, έα»' άυ.αςών 
τε κομίσαντες ή καί ένταΰθα κατασκευάσαντε:,. πυρσούς δι' όλου τοΰ τείχους 
и л ποίησαντε:, κατεφλεςαν οί κατάρατοι, εικόνα τοΰ μέλλοντος αύτούς ύποδέςασθαι 
πυρός άσβεστου έντεΰθεν ά.νά.ψαντ?ς, ώςτε δι' όλης μέν της νυκτός άπαντα τόν 
άέρα τον πρός ίίύσιν της .πόλεως τη πυρά καταλάμπεσθαι. τώ δέ πλείστω μέρει 
της έπιούσης ήμέρας καπνού πλήρη γενο'μενόν μηδέ τήν πόλιν όραν μηδέ αύτήν 
ήμίν συγχωρεΐ'ν τότε τήν θάλασσαν. ' Θ δέ ιεράρχης καί ó στρατηγός καί πλήθος 
4 0 της πο'λεως άςιόλογον έστώτες προ της πύλης, ήν Χρυσήν καλοΰμεν άπό του 
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πράγματος, και το πυρ κ«ί τον καπνόν τών βαρβαρικών οργάνων Φεώμενοι, τάς 
χείρας άνατείναντες εις ούρανούς, έβόων δάκρυα προχέοντες χαριττήρια- η δεξιά 
σου, κύριε, δεδόξασται έν ίσχύϊ' ή δεξιά σου χείρ, κύριε, έθραυσεν έχθρούς και 
τω πλήθει τής δόξης σου συνέτριψας τους ύπεναντίους'. 
Και ούτω μέν ó κύων ó άναιδής τόν της ιδίας αισχύνης μισθό ν κομι-
σάμενος, έπί τήν αύτός αύτοϋ γήν ύπεχίόρησεν, πολλάς λογικών τε και άλογων 
χιλιάδας έξ ων έπηγάγετο νεκρούς θεασάμενος κάί τραυματίας έπιφερόμενος 
πλείονας, ους κατ' ολίγον θανεΐν έξήγγειλαν ήμΐν οί αυτόμολοι' έργω τοιγαοοΰν 
μεμάθηκεν ó έμβρόντητος, ώς ουδείς Θεός μέγας ώς ó Θεός ημών ουδέ έστι 
δύναμις τή παναγία, παρθένω άντωπήσαι ισχύουσα. Και ουτω μέν ó δυτικός 
εχθρός, ό τοϋ σκότους υίός, μετ' αισχύνης άνέστρεψεν άπρακτος, πολλά, καθάπερ 
φασί, τοις εις τοϋτο θράσους αυτόν παρορμήσασι δικαίως έπιμεμψάμενος, ει και 
μηδείς της έκείνου κακίας διδάσκαλος γέγονεν. 
Ό δέ άλλος έ/θρός, ó Βαβυλώνιος τύραννος, ó τη γείτονι Καλχηδόνι XXXW 
παρακαθήμενος, τόν καπνόν τοϋ πυρός, ώς λόγος, θεώ μένος ; 8ν οί έκ δυσμών 
βάρβαροι έκ τών ιδίων ό'πλων άνήγαγον, τήν πόλιν, δπερ μηδέποτε Θεός συγ-
χωρήσειεν, φαντασθείς έμπυρίζεσθαι, έχαιρεν όμοϋ και κατηφείας έπέπληστο' 
έχαιρε μέν γάρ έκ πλάνης οίόμενος καταλελύσθαι λοιπόν τά 'Ρωμαίων βασίλεια, 
έστενε δέ καί ο')δύρετο, διότι μή αύτός, άλλ' έτερος, ώς ωετο, τύραννος τήν πόλιν 
έπόρθησεν ουτω γάρ ήν ύποσχόμενος ó Όλοφέρνης ρυτος Ναβουχοδονόσορ τω 
βασιλεϊ αύτοϋ, ώς ή πολέμων ή άπάτη κυριεϋσαι παρασκευάζει τόν άλιτηριον 
ταύτης της < πόλεως. Διό καί πλείονας ήμέρας τή Καλχηδόνι παρακαθήμενος καί 
μετά τήν τών δυτικών εχθρών άναχώρησιν έλπίδας έαυτω τής ματαιόφρονος 
αύτοϋ βουλής ένετύπου ó δείλαιος· άλλ' δτε λοιπόν ó Θεός τε καί ή παρθένος 
εις τέλεον κάκείνου τάς έλπίδας κατήσχυναν, τότε δή καί αύτός ύπεχώρησεν, 25 
αίσχύνην περιβαλλόμενος καί έντροπήν άξίως άρ.φιασάμενος, καθά καί ó τούτου 
συνεργάτης καί τής κακίας συνέριθος. 
Οί δύο τοίνυν δαλοί κατά τόν σοφόν Ήσαίαν ώφθησαν καπνιζόμενοι, XXXViii 
'Ρασίν ó βασιλεύς · τής Συρίας καί ó τοϋ Ψακεέ παις ó Σαμαρείας ηγούμενος· 
ó ρ.έν τή φλογί ή έξεκαυσεν καί τώ καπνω του πυρός αύτοϋ, ó δέ τώ σκότει во 
καί τή κατηφεία τής πονηρας αύτοϋ συνειδήσεως, μηδέ τήν Ιερουσαλήμ βλάψαι 
ίσχύσαντες μηδέ σπέρμα Δαβίδ της βασιλείας έξώσαντες μηδέ τόν υίόν Ταβεήλ 
βασιλεύσαντες, καθά συνέθεντο καί καθωμολόγησαν τοιαϋτα σύμφωνα θέμενοι, 
άλλ' αίσχύνην αίοίνιον καί όνειδισμόν κληρίοσάμενοι έν πάσι λαόΐς τε καί έθνεσιν. 
Καί δεδεικτπ σαφώς Ήσαίας ήμΐν ó θειότατος προδιαγράψας ώς έν σκια καί а б 
τύπω τή; πάλαι Ιερουσαλήμ τά νυν γενόμενα θαύματα, μή φοβηθής, ειπών 
καί νυν τω σπέρματι τοϋ Δαβίδ τοϋ καθ' ήμάς βασιλεύοντος, τήν τών δύο 
δαλών τών καπνιζομένων τούτων κατά σοϋ καί τής πόλεως καί τοϋ λαοΰ μου 
σύμφωνον έπανάστασιν. Καί ταϋτα μέν όσα τόν θείον Ήσαίαν ώς έν σκια καί 
τύπο) έπί τής 'Ιερουσαλήμ καί "Α χα ζ τοϋ κατ' έκεΐνο καιρού τών δύο φυλών 
llozpiawy VVvd/.. filólo-'. T. XXX. 20a 
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ХКХ1У βασιλεύοντος οιδα προδιαγράψαντα' αύτόπται γαρ καί θεωροί γεγόναμεν άπαντες, 
ώς ρ.ια ορμή τήν άμφοτέρων τών έχθρών ή παρθένος καί Θεοτόκος ισχύ ν έτρο-
πώσατο, ού σειρομάστου πληγή καθά Φινεές έποίησε τω 'Ισραηλίτη τήν Μα-, 
διανίτιν συνεκκεντήσας, λόγω δέ καί θελήματι μόνω τούτον τε κάκεϊνον άμα 
г. καταβαλοΰσα καί άπελάσασα. Ο ύ μόνον γάρ ό δυτικός μετ' αισχύνης άνεττρεψε 
τύραννος, άλλα καί Πέρσης μετ* έντροπής ύπεχώρησε, ταΰτα κατά τό εικός 
λογιζόμενος- 'εί έθνη ούτως ισχυρά καί ψάμμω παρεικαζόμενα τοις ρ„έν τείχεσι 
τής πόλε<ος έπί τοσαύτας ήμέοας έγγίσαντα, τή δέ πρός θαλάσση γη άμάχως 
' προςψαύσαντα ουδέν κατά τήςδε τής πόλεως πράςαι έξίσχυσαν, άλλά καί ούτοις 
1 ο άπώλοντο, τί λοιπόν εγώ μάτην τή θαλάσση έφεδρος παρακάθημαι, κενάς 
έμαυτώ έλπίδας ύποτιθέμενος ; δήλόν έστιν, ό'τι δύναμίς τις θεία καί ύπέρ άν-
θρωπον ταύτην τήν πόλιν φυλάττει καί διεφύλαξεν άτρωτον καί ούκ έσται ούδείς 
ο κακώσαι ταύτην δυνάμενος'. Ταΰτα λέγοντα τόν όλέθριον εικός ύποχωρήσαι 
θαυμάζοντα· ποιεί γάρ καί βαρβάρους έλπίδοιν άπόγνωσις λογίζεσθαι τοΰ Θεοΰ 
ι б τήν άκαταμάχητον δύναμιν* τοΰτο γάρ πεπόνθασι καί Αιγύπτιοι τής θείας έν 
θαλάσση πειραθέντες δυνάμεως, 'φύγωμεν', λέγοντες, 'φύγωμεν, ό'τι κύριος πολεμεί 
τους Αιγυπτίους ύπέρ τοΰ Ισραήλ'. 
XU ΤΙλθεν δέ μοι έπί νοΰν καί 'Ιεζεκιήλ τοΰ τών μεγάλων έπόπτου λόγων καί 
θεαμάτων νΰν τήν προφητείαν έσχηκέναι τήν έκβασιν, έν οίς έκεΐνος τω προφητικω 
2 0 κινούμενος πνεύματι περί τοΰ Γώγέν ίεροίς προεφήτευσε γράμμασι. Τόν Γώγ δέ άθροι-
σμα ένθνών κατά τήν Έβρα'δα σημαίνει είρήκασιν ένιοι' ούδέ γάρ άνδρα τούτω-κεκλη-
μένον έπίστανταί ποτε τω ονόματι. Καί 'δοκεΐ μέν κατά τό πρόχειρον περί τής γης 
Ισραήλ τοΰ κατά σάρκα λαοΰ 'Ιεζεκιήλ προπεφητευκέναι τά ούτω λεγόμενα, άλλ' 
ό χρόνος, καθ' δν ό προφήτης τοΰ προφητεύειν ταΰτα ήξίωτο, καί τά έκέΐθεν κατά τής 
2 5 'Ιουδαίας έν πολέμοις γινόμενα, ού δίδωσιν χώραν περί τής γης 'Ισραήλ, τοΰ έν 
περιτομή σαρκός τήν καύχησιν έχοντος, τά λεγόμενα δέξασθαι· ό μέν γάρ 
προφήτης Ιεζεκιήλ μετά τήν έν Βαβυλώνι τοΰ λαοΰ αίχμαλωσίαν γέγραφε τά 
λεγόμενα, μ ε τ έκεΐνον δέ τόν χρόνον ούκέτι έθνη κατά τής Ιουδαίας στρατεύ-
σαντα άνεχώρησαν άπρακτα ή, καθώς φησιν ό προφήτης, θηρίοις καί πετεινοϊς 
3 0 γεγόνασι παρανάλωμα. 'Ρωμαίοι μέν γάρ καί Τίτος μετά τούς χρόνους, καθ' 
ους 'Ιεζεκιήλ προεφήτευε, κατά τής Ιουδαίας στρατεύσαντες τόν τε ναόν κατ-
ήγαγον διά πυρός εις γήν καί τήν πόλιν εις έδαφος, τοΰ δέ λαοΰ τό μέν πλεί-
στον λιμω καί μαχαίρα διέφθειραν, τό δέ λειπόμενον αΐχμάλωτον καί τά άγια 
έλαβον προ δέ Τίτου καί 'Ρωμαίων, ήνίκα Μ,ατταθίας σύν παισίν άντέστη τοις 
s Б έθνεσι τοις προςοίκοις τής 'Ιουδαίας, τό κατάλοιπον τοΰ λαοΰ έκτρΐψαι σπουδά-
σασι, πλεονάκις μέν πεπτώκασιν οί πολέμιοι, ουδέν δέ ών ό προφήτης γέγραφε, 
συμβεβηκός έν έκείνοις τοις πολέμοις ευρίσκεται. "Οταν τοίνυν ό χρόνος τε καί τά 
πράγματα ού δίδωσι χώραν περί τής γης έκείνης τοΰ 'Ισραήλ τά προφητευόμενα 
δέχεσθαι, ζητειν προςήκει, τίνα φησ·ν 'Ισραήλ ό προφήτης καί τίνα τήν γήν 
4 0 αύτοΰ, καθ' δν ό Γώγ έπεστράτευσε καί όρνέοις καί θηρίοις έδόθη κατάβρωμα. 
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Άλλ' ίνα το λεγόμενον σαφές η και εύσύνοπτον, έξ αύτών παραγαγεϊν του Χ LI 
προφήτου τών έν τώ τόπω ρ'ημάτοιν εύλογον καλέστηκε καί ακόλουθο ν, ή παρ-
αγωγή δέ τών προφητικών ρημάτων γενήσεται ούχ δλη δι' ό'λου κατά συνέχειαν, 
κεφαλαιωδέστερον δέ διά τό μήκος της χρήσεως· 'έγένετο λόγος κυρίου πρός με 
λέγων υιέ ανθρώπου, στηρισον τό πρόςωπόν σου έπί Γώγ καί προφήτέυσον έπ' б 
αύτόν καί είπόν αύτώ' τάδε λέγει κύριος, κύριος· ιδού έγώ έπί σέ άρχοντα 
Ρώς, Μεσόχ καί Θοβέλ, καί συνάξω σε καί. πάσαν τήν δύναρ.ίν σου, ίππους 
καί ιππείς ένδεδυμένους θώρακας πάντας συναγωγή πολλή, πέλται καί περικε-
φαλαία!, Πέρσαι καί Αιθίοπες καί Λίβυες και σύ μετ' αύτών- καί-συναχθήσεται 
άπ' έσχάτου βορρά καί έθνη πολλά μετά σου. Καί έσται έν τη ημέρα έκείνη, ι ο 
άναβήσεται ρήμα έπί τήν καρδίαν σου καί λογισμούς πονηρούς καί έρεϊς' άνα-
βήσομαι έπί γην άπερρ'ιμμένην, ήξω έπί λαόν ήσύχάζοντχ έν ήσυχία καί οϊκοΰν-
τας'έπ' ειρήνης γην, έν ή ούχ ύπάρχει τείχος ούδέ μοχλοί, καί θύραι ούκ εΐσίν 
αύτοϊς προνομεΰσαι προνομήν αύτών καί σκυλεΰσαι σκύλα αύτών άναβήσομαι 
έπί τούς κατοικουντας τόν όμφαλόν της γης, Σαββά καί Δαιδάν καί έμποροι 16 
Χαλκηδόνιοι, καί έγερτ)·ήσει και ήξεις έκ του τόπου σου άπ' έσχάτου βθ(5ρ'ά καί 
έθνη πολλά μετά σου, άναβάται ίππο>ν πάντες· καί άναβήση έπί τόν λαόν μου 
Ισραήλ ώς νεφέλη καλύψαι γην καί άνάςω σε έπί τήν γην μου, ίνα γνώσιν 
πάντα τά έθνη έμέ έν τώ άγιασθήναί με έν σοι ένοίπιον αύτών. ΓΓάδε λέγει 
κύριος, κύριος τώ Γώγ- άναβήσεται ó θυμός μου καί ó ζήλος μου έν πυρί της 2 ο 
οργής μου καί μεγαλυνθήσομαι καί άγιασθήσομαι καί ένδοξασθήσομαι καί γνω-
σθήσομο» ένώπιον έθνών πολλών, καί γνώσονται, ό'τι έγώ είμι κύριος! Καί 
άπολώ τό τόξον σου άπό της χειρός της άριστεράς σου καί τά τοξεύματά 
σου άπό της χειρός της δεξιάς σου καί καταβαλώ σε έπί τά ό'ρη 'Ισραήλ 
καί πέσης σύ καί πάντες οί περί. σέ καί τά έθνη τά μετά σου δοθήσονται 2 6 
εις πλήθος όρνέων καί πάσι τοις θηρίοις του πεδίου δέδωκά σε καταβρωθηναι* 
καί κατοικισθήσονται αί νήσοι έπ' ειρήνης. Καί έσται έν τη ήμέρα έκείνη, λέγει 
κύριος, κύριος· δώσω τώ Γώγ τόπον όνομαστόν μνημείον έν 'Ισραήλ, τό πολυ-
άνδριον τών έπελθόντων έν τη θαλασσή, και κατορύξουσιν έκεΐ τόν λαόν του 
Γοίγ· λέγει κύριος, κύριος.' 8 ο 
Ιδού τών προφητικών ρημάτων ήκούσατέ' σκοπείτω τοίνυν ó μετ' εύγνω- Χ LU 
μόσύνης κρίνειν δυνάμενος, εί τω πάλαι 'Ισραήλ καί τή γή αύτου άρμόζουσι τά 
ούτω προφητευόμενα ή έπ' έκείνων έχειν τήν έκβασιν δύνανται' ό'τε γαρ χρόνος 
έκκρούει τό χρησμωδούμενον καί οί τόποι, έν οϊς ó προφήτης λέγει ταύτα συμ- -
βήσεσθαι, ού τήν γην του κατά σάρκα Ισραήλ νοεΐν έπιτρέπουσι1 πρός τη θα- 8 6 ·» 
λάσσ·/) γάρ ó προφήτης έφη τών έπελθόντων έθνών κατά της γης 'Ισραήλ τό '' 
πολυάνδριον έσεσθαι καί τάς νήσους έκ της έκείνων πτώσεως έχειν τό άφοβον, 
ού λέληθε δέ με, ώς ó προφήτης καταβληθήσεσθαι καί πεσεΐν σύν τοις έθνεσιν. 
καί αύτόν τόν I ώγ προεφήτευσε, καί έστιν ό'τε ύποκρούσειέν τις καί φήσειεν, 
ό'τι, έφ' όσον ó παλαμναΐ'ος έκεΐνος σύν τοις άπολομένοις ούκ έπεσεν, ού καλώς 4 ο 
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ή χρήτις τοΰ προφήτου έπί τών νυν! συμβεβηκότων παράγεται· άλλ' ϊσασι πάν-
τες ot τών Ιερών γραφών ακριβείς έπιστήμονες, ώς τό πεσείν παρά τή θεία 
γραφή πολύσημο ν έτη και πολύτροπον, πολλαχώς και διαφόρως νοούμενο ν . 
λέγεται δέ πεσείν καθ' ëv σημαινόμενον φρόνημα τίνων αφρόνων^ έξ έλπίδων 
в έκπτώσεως1 κατά τούτο τοίνυν τέως πεσειν τόν άλάστορα τύραννον 'Ιεζεκιήλ 
ό θείος προφήτης δεδήλωκεν, καν δτι καί τό πεσειν τό μάχιμον του λαοΰ αύτου 
έκείνον πεσειν έργω καί πράγρ.ατι δέδειχεν εί δέ άλλως καί ούχ ούτως Εβραίων 
παίδες τά του προφήτου νοείν έθέλοιεν ρήματα, νοείτωσαν μέν, καθά γε βού-
λονται- ποίον δέ δείξουσιν πολυάνδριον πρός τη θαλάσση τών έπελθόντων έθνών 
ίο μετά Γώγ κατά της γης 'Ισραήλ γενόμενον; πώποτε ή πώς αί νήσοι μετ' 
χ им ειρήνης κατωκίσθησαν, ήνίκα Γώγ κατά του 'Ισραήλ στρατεύσας άπώλετο; Εί 
τοίνυν μετά τήν 'Ιουδαίων αΐχμαλωσίαν, καθ' ήν 'Ιεζεκιήλ προεφήτευσεν, ούδέν 
έπί της γης τοΰ κατά σάρκα Ισραήλ τών προφητικών ρημάτων έσχε τήν έκβα-
σιν, τί προςήκεν έτι λογίζεσθαι ; 'Ρωμαίοι γαρ, καθά προδεδήλωται, μετά ταύτα 
16 κατά της γης του 'Ισραήλ κινήσαντες πόλεμον, απασαν τήν γήν έρημώσαντες 
μετά σκύλων άνέστρεψαν τό μέν πλείστον του λαοΰ οίκτίστω λιμ<Τ5 καί φόνω 
μαχαίρας καταναλώσαντες, τό δέ λειπόμενον λαβόντες αίχμάλωτον, έπί δέ τών 
Άσαμωναίων οί Ματταθίου παίδες ήρίστευσαν μέν κατά τών προςοίκων έθνών 
τών έκθλιβόντων τόν Ισραήλ, ούδέν δέ τών ύπό του προφήτου λεγομένων 
20 συμβέβηκε τοις κατά τής γής τοΰ 'Ισραήλ τότε στρατεύσασιν έθνεσι. Λείπεται 
ούν μετά ταύτα σκοκεϊν, εί πρός τόν [Θεόν] έπειτα χρόνον δυνατόν λαβείν τά 
προφητικά τήν έκβασιν ρήματα* ό'τι τοίνυν έν διασπορά έν πασι τοις έθνεσιν 
Ιουδαίοι άπαντες ύπάρχουσι σήμερον καί γήν ό κατά σάρκα 'Ισραήλ ιδίαν ού 
κέκτηται, καθ' ής ô Γώγ στρατεΰσαι δυνήσεται, προνομεΰσαι προνόμήν και σκυ-
2 Б λεΰσαι σκΰλα διανοούμενος, δήλον καθέστηκε τοις λόγου μετέχουσιν άπασι. Τί 
ούν έσται τό μετά ταΰτα πρός πόλεμον τα έθνη κατά της γης του Ισραήλ 
έκείνης κινήσαι δυνάμενον ; έλπίς αιχμαλωσίας καί λαών απαγωγή καί χρημάτων 
άρπαγαί καί ό'σα ζητεϊ καί δι' α παρά βαρβάρων έθνών κινεϊσθαι πόλεμος 
εΐωθεν. Ο ύκ εστίν τούτων ούδέν έν τη γη τοΰ Ισραήλ έκείνη νυν ή εις ύστερον, 
во δι' ών πρός -πόλεμον κατ' αύτής κινηθήσεται. Εί τοίνυν ούδέ κατά τόν φθάσαντα 
ούδέ κατά τόν μέλλοντα χρόνον τά τοΰ προφήτου ρήματα έσχον ή έ'ξουσιν έκ-
βασιν, κατά τόν ένεστώτα λείπεται καιρόν ταΰτα συν αληθείς λογίζεσθαι. 
XLIV Ούκουν καλώς Ы νουν έπήλθέν μοι, ει μή προπετές τό λεγόμενον, Γώγ 
νοήσαι τό άθροισμα τών έθνών ών καθ' ήμών ό λυσσώδης κύων κεκίνηκε* τό 
8 б γάρ Γώγ ονομα έθνών σημαίνειν πλήθη καί άθροισμα καί παρ' έτέρων μεμάθηκα, 
γην δέ 'Ισραήλ τήνδε την πόλιν νενόηκα, έν ^ Θεός και ή παρθένος εύσεβώς 
δοξάζονται καί πάσης εύσεβείας τελούνται μυστήρια' τούτο γάρ έστι τό είναι 
ώς αληθώς Ισραήλ τό έν άληθινη καρδία καί ψυχή θελούση δοξάζειν τόν κύ-
ριον, καί γην οΐκεΓν Ισραήλ δόλον ούκ έχουσαν τό έν παντί τόπω θυσίας τφ 
40 Θεφ καθαράς καί άναιμάκτους προςφέρεσθαι. Τί δέ άλλο καί ούχί τούτο ή πόλις 
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αύτη καθέστηκεν, ήν άπασαν θυσιαστήριον ó καλών του ΘεοΟ ούκ άν άμ άρτοι 
του πρέποντος ó δι' ό'λου βλέπων μίαν έκκλησίαν ύπάρχουσαν -Θεώ και τη παρ-
θένω δόξαν καί ύμνους ' προςάγουσαν. Κατά ταύτης τοίνυν της γης 'Ισραήλ 
ó Γώγ ήγουν τα έθνη ήθροίσθησαν αναβησώμεθα' λέγοντες 'έπί τους κατοι-
κοΟντας τον όμφαλόν τής γής, ένθα Σαββά καί Δαιδάν καί έμποροι Καλχηδόνος, б 
καί σκυλεύσωμεν σκύλα καί προνομήν προνομεύσωμεν, τό δέ Σαββά καί Δαιδάν 
έθνη 'Ρωμαίοις ύπήκοα λέγουσιν οί τών ονομάτων τών παρ' Έβραίοις τήν έρ-
μηνείαν γινιόσκοντες. Καί ί'να μή περιεργοτέρως δόξω τοΟ δέοντος καί είναι τά 
περιττά μεγαλόψυχος, τά περί τούτων έκοιν παρελεύσομαι" έμποροι δέ Καλχη-
δόνιοι, ών ó προφήτης μνήμην πεποίηται, ει μέν οί πρόςοικοι τήςδε νοούνται ι ο 
της πόλεως, εχει τό ευδρομον ó λόγος καί άναντίρρητον* εΐ δέ φήσειέν τις, ώς· 
Καλχηδόνιοι οί έκ Λιβύης λέγονται έμποροι, καί ούτως ή γή του κατά σάρκα. 
'Ισραήλ ούκ έχει χώραν διά του προφήτου σημαίνεσθαΓ ουδέποτε γαρ έμποροι 
Καλχηδόνιοι εις τήν γήν έκείνην του 'Ισραήλ έμπορίαν πεποίηνται. 
Έπισκεπτέον δέ καί τούτοις του προφήτου τοις ρήμασιν, 'έν ο!ς φησιν ι б ÄUv 
λογισμούς πονηρούς τόν Γώγ λογιζόμενον 'άναβήσομαι' ειπείν 'έπί γήν άπερρ'ιμ-
μένην καί ήξω έπί λαόν ήσυχάζοντα καί οίκουντα έπ' ειρήνης γήν, έν ή ούχ 
υπάρχει τείχος ουδέ μοχλοί, καί θύραι ούκ είσίν αύτοις προνομευσαι προνομήν 
καί σκυλευσαι σκύλα αυτών καί άναβήσομαι έπί τόν όμφαλόν τής γής.' Άπε(5-
ριμμένην γάρ γήν καί άδέσποτον τήν πόλιν ένόμισεν ó ανόητος, μεμαθηκώς του 20 
μεγάλου βασιλέως τήν έξοδον λαόν δέ ήσυχάζοντα καί έπ' εΙρήνης οίκουντα 
ύπέλαβε τόν ταύτης οίκήτορα, άπειροπόλεμ-όν τε καί άνανδρον τό Χριστιανών 
φυλον οίόμενος' ήνίκα γαρ έξ εφόδου ó κύων ó αναιδέστατος τοις Μακροϊς άδοκή-
τως τείχεσιν έπελθών έπραξεν, ό'σα καί έπραξεν, είπεν, ώς άφρων έν καρδία 
αύτου ούκ έστιν Θεός, ουδέ τείχεσι τή παρθένω καί τώ βραχίονι τής θείας 2 6 
δυνάμεως ή πόλις φυλάττεται. Διό άναβήσομαι έπί τόν όμφαλόν τής γής καί 
προνομεύσω προνομήν καί σκύλα σκυλεύσω* καί ούκ έσται ó άνθιστάμενος· τό 
γαρ άπληστον του βαρβάρου καί φιλοχρήματον ταύτα τούτον διανοεΐσθαι άν-
έπεισαν όμφαλόν δέ τής γής τίνα έτερον τόπον όνομάζεσθαι δίκαιον ή τήν XLVi 
πόλιν, έν -ή τά Χριστιανών Θεός βασίλεια ίδρυσε κ&ί ήν ώς έκ τινός μεσαιτάτης во 
περιωπής άνατολή τε καί δύσει δι' εαυτής μεσιτεύειν έποίησε. Κατά ταύτης 
άρχοντες καί λαοί καί έθνη συνήχθησαν, ών τό κράτος κατέβαλε κύριος ó ειπών 
τήν Σιών 'θάρσει Σιών, μή παρείσθωσαν χείρες σου' ιδού ó Θεός σου έν σοι, 
δυνατός του σώζειν σε'. Έν ταύτη τών έθνών τό άθροισμα έκ τών εσχάτων του 
βορρά παγαγέγονεν, ίπποι καί ίππεΐς ένδεδυμένοι τους θώρακας καί συν αύτοΐς 3 6 
οί Πέρσαι* καί τούτο γαρ ρητώς διά τόυ προφήτου δεδήλωται· ών τά τόξα 
άπώλεσεν έκ τής άριστερας χειρός ή ισχύς του Θεου ήμών καί τά τοξεύματα 
έκ τής δεξιάς ή παρθένος συνέθλασεν έπεσόν τε έπί τά ορη του Ισραήλ θηρίοις 
καί πετεινοΐς δοθέντες κατάβρωμα. Τά δέ ούτως ύπό του 'Ιεζεκιήλ του θείου προφη· 
τευόμενα" 'έν τή ημέρα έκείνη λέγει κύριος, κύριος, δώσω τφ Γώγ το'πον όνομαστόν 4 ο 
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μνημεΐον έν Ισραήλ, τό πολυάνδριον των έπελθόντων έν τη θαλάσση, και κατο-
ρύξουσιν έκεΐ πάντα τόν λαόν τοΰ Γώγ' ουκ άλλο τι σημαίνειν ύπείληφα ή τόν 
ολεθρον τών αλλοφύλων έθνών τών έπελθόντων έν τη θαλάσση, ών τά πλήθη 
Θεός καί ή παρθένος èv τω κόλπω του Κέρατος κατεπόντισαν. Όνομαζέσθω 
5 τοίνυν ó κόλπος ού κόλπος μόνον έτι του Κέρατος, εί καί κέρας σο)τηρίας έν 
αύτω τη πόλει ή Θεοτόκος γεγένηται, άλλα του Γώγ τό πολυάνδριον καί μνη-
μ,εΐον έθνών τών έπελθόντων έν τή θαλάσση καί θάλασσα Ερυθρά συν αρμ,ασι 
XL vu Φαραώ τήν δύναμιν αύτοΰ πάσαν καταποντίσασα. Ό γάρ ζήλος κυρίου Σαβαώθ 
Θεοΰ παντοκράτορος ταΰτα πεποίηκε καί καθά φησιν ó προφήτης1 έμ,εγαλύνθη 
ι ο καί ήγιάσθη καί ένδοξος γεγονε κύριος ó Θεός ημών ένώπιον έθνών καί λαών 
καί έγνω πάσα ή γή, ό'τι μόνος αύτός έστιν ó κύριος· έμ.αθον γάρ, έξ ών έπαθον 
οί πολέμιοι, καν έν σκότει διαπορεύονται καί της δικαιοσύνης ó ήλιος ούκ άνέτει-
λεν αύτοΐς, δτι θάνατος ποιμανει αύτούς καί ή βοήθεια αύτών έν άδη παλαί-
ω θήσεται καί τής δόξης αυτών έξώσθησάν τε καί έξωσθήσονται'. Ένταΰθα του 
ι в προφήτου Ιεζεκιήλ τά ρήμ.ατα καί τήν δόξασαν έν αύτοΐς έπιτήρησιν περιστήσαι 
καλώς έχειν ύπέλαβον, τό περιττολογεϊν γινώσκων ούκ άνυπεύθυνον έν ύμΐν δέ 
έστω ή εξουσία τής κρίσεως τοις συνετώς έντυγχάνουσιν ή τοΰ δέξασθαι ώς 
άναγκαίως παρηγμένης τής χρήσεως ή ώς ούκ ευλόγως παρατεθείσης συν τοις 
λοιποΐς διορθώσασθαΐ' ή γάρ σωτηρία, ήν εις ήμ.ας ένεδείξατο κύριος, ούκ άμφί-
•20 βόλος, άλλα πρόδηλος. 
XLVII1 Καλόν δέ καί πρόςφορον τήν καθ' ήμας Δεββώραν τήν έπινικιον άδουσαν 
κατά τοΰ Σισάρα τούτου ώδήν, τοις τής. παλαιάς Δεββώρας χρήσασθαι ρήμασι. 
Δεββώραν δέ < τ ή ν > καθ' ήμάς καλώ τήν έκκλησίαν τοΰ Θεοΰ, ή τόν καθ' ήμ.ας Σι-
σάρα, τάς χεϊοας άρ/σα πρός Θεόν κατηκόντισε1 διέκυπτε γάρ καί τοΰ Σισάρα 
2 5 τούτου ή μ.ήτηρ διά θυρίδος δικτυωτής, ήδη νομίζουσα τόν υίόν σκΰλα διαμερί-
ζεσθαι· λεγέτω τοίνυν Δεββώρα .ή καθ' ήμ.ας άδουσα τω Θεφ ήμών ασμ.α τό 
έπινικιον ακούσατε βασιλείς καί ένωτίσασθε σατράπαι- τω κυρίω άσωμεν Θεώ 
Ισραήλ' οί δυνάσται τοΰ λαοΰ ευλογείτε .τόν κύριον έ<ρ' όδώ φθέγξασθε φωνήν 
άνακρουομένων άναμέσον εύφραινομ.ένων δώσουσι δικαιοσύνην κυρίω* κύριε 
3ο δικαιοσύνας ένίσχυσον έν τώ 'Ισραήλ καί ταπείνωσον ίσχυροτέρους λαοΰ σου'. 
Ταΰτα μ.έν λεγέτω ή καθ' ήμ.άς Δεββώρα, ή τοΰ Θεοΰ έκκλησία, καί τη 
νεκρώσει τοΰ σώματος δονοΰσα τό τύρ.πανον, ώς πάσης παρθενικής έξάρχουσα 
καθαρότητος, καθά καί ή Μωσεως πέπραχεν άδελφή. "Αισωμεν τω κυρίω' έν-
δόξως γάρ δεδό;ασται, ό'τι πέζτωκε Βήλ καί συνετρίβη Δαγών καί ήσ/ύνθησαν 
36 πάντες οί προςκυνοΰντες τοις γλυπτοΐς· ένετράπησαν οί έν είδώλοις καυχώμενοι1 
ήμ.εΐς δέ ó λαός, 8ν έκ τοσούτων κακών υπέρ έλπίδας έρρύσατο κύριος, 8ν έκ 
θανάτου καί πίκρας δουλείας προςδοκηθείσης τη ίσχύϊ τοΰ ιδίου βραχίονος έλυ-
τρώσατο, φανώμ^ν δι' έργων αγαθών εύγνωμονοΰντες τώ σώσαντι- ουδέ γάρ 
πας ό λέγων κύριε, κύριέ, άλλ' ó τό θέλημα ποιών τοΰ κυρίου σωθήσεται. 
XLIX 4 0 ¡Μή τοίνυν μ,όνα σκοπήσωμεν, άπερ οι βάρβαροι είς ήμ.5ς ένεδείξαντο, 
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οίκου; αψύ/ου; έμπρήσαντες καί γης το κάλλιστόν άφανίσαντες, καί τούτω τω 
τρόπω τήν χάριν της σωτηρίας καί τήν δωρεάν σμικρύνωμεν τής λυτρο>σεο>ς, 
άλλά καί ό'σων καί οίων ήμάς ολέθρων έςήρπασε κύριος- καί τότε γνωσό'μεθα 
τα μεγέθη, ών ήμΐν ó Θεός καί ή παρθένος αγαθών έδωρήσαντο. Ημείς μέν γάρ 
όφθαλμοΐς ίδεΐν όσον ούπω προςεδοκήσαμεν. ιερείς μέν καί άρ/οντάς καί λαόν г. 
ούπω τεθραμμένον, ό'σοι τόν θάνατον ώς εικός έκφυγεϊν ήδυνήθησαν καί τό 
ζην έλεεινώς άντηλλάςαντο, χειροπέδαι; σιδηραΐς δεδεμένους καί εις γην άπα-
γομένους άλλοφύλων έπί δουλεία πίκρα καί οδυνηρά τη ζωη, ής πολλω τω 
μέτρω τιμιώτερός έστιν ό θάνατος- γύναια δέ και τέκνα τάς μέν ύβριζομένας 
αίσχρότητι καί βαρβαρικής γινομένας άσωτίας παίγνιον άμα καί γέλωτα, τών ι ο 
όμοζύγων όρώντων καί μηδέ ώς δεινά πασ/όντων τολμών των όδύρασθαι, τέκνα 
δέ σφαζόμενα, όσα δουλεύειν έκ τής ήλικίας ούκ ί'σχυον, τά δέ δουλεύειν 
δυνάμενα /ερσίν άλλοφύλων έπ' ό'ψεσιν ήμετέραις έλκόμενα ού τί γένοιτο έλε-
εινότερον θέαμα; θείους τε ναούς καί βασίλεια καί πόλιν άπασαν καταγομένην 
εις έδαφος έπιστρέφεσθαί τε καί καθοράν καί λογίζεσθαι, εϊγε καν τούτο ι r> L 
συνεχωρήθημεν. οίον μέγεθος πόλεως καί καλλονήν κτισμάτων καί περιφάνειαν 
οίκων έκ πλήθους αμαρτιών ήφανίσαμεν καί ών οΐκήτορες ύπάρχειν ούκ ήξιώ-
θημεν. Τούτων τοίνυν άπάντων ύπό κυρίου λελυτρωμένοι, τίνα πρός εύχαριστίαν 
ύπέρ ήμών Θεώ καί τη παρθένώ τή Θεομήτορι, άνθ' ών πεπόνθαμεν, προ-
στησώμεί>α ; τίνα πρός αινον καί δόξαν, ύπέρ ών άναςίως εύεργετήθημεν, πρόβα- 3 υ 
λώμεθα ; ό'τι εΐςήκουσεν τών πενήτων ó κύριος καί τούς πεπεδημένους ούκ 
έςουδενωσεν αΐνεσάτωσαν αύτόν οί ουρανοί.καί ή γή, θάλασσα καί πάντα τά 
έρποντα έν αύτη" ότι έσωσεν κύριος ó Θεός τήν ϊιών και τούς ταπεινούς του 
λαοΰ αύτοΰ παρεκάλεσεν'. Καί ήμέΐς δέ καθ' όσον έχει δυνάμεως έκαστος, μή 
άκαρποι φανώμεν μηδέ άργοί καί άκίνητοι πρός τήν δι' έργων άγαθών δόςαν gr. 
καί αίνον του σιοσαντος. 
Τούτων δέ ούτω φιλανθρωπία Θεοΰ τοΰ έλεήσαντος τών θαυμασίων εις Li 
ήμάς γενομένων φασίν οί έκ βασιλέως τοΰ πιστοΰ καί μεγάλου βασιλικάς άπο-
κρίσεις κομίζοντες, ό)ς νύκτα τε καί ήμέραν ώτα καί οφθαλμούς άνεωγμένους 
είχε καί τήν διάνοιαν, έσκόπει τε καί περιεσκόπει τάς όοούς καί τήν θάλασσαν, зо 
άκοίμητον έχων τό της ψυχής φροντιστηριον καί άυπνον κεκτημένος τό τής με-
ρίμνης κριτήριον, τίς αύτώ γένηται της έκ Θεοΰ σωτηρίας τηςδε της πόλεως 
άγγελος- ότε δέ οτε, καθά φασιν, οί τά μεγαλεία τοΰ Θεοΰ διακομίσαντες κατ' 
έκείνην την χώραν γεγόνασιν, ού πρότερον τί διακομίζοντες ήκασι πυθ·έσθαι δε-
δύνηται, έως όταν εις τόν ναόν δραμών τή; παρίΗνου καί Θεομήτορος πρηνής s 5 
εις έδαφος επεσεν, άγαθών ύπάρχειν διακόνους τούς παραγενομένους πρός αύτόν 
έζαιτούμενος- ήνίκα δέ τής εύχής εύρε τήν άγγελίαν άκόλουθον, έπί γης αύθις 
κλίνας τά γόνατα έπ' ό'ψεσι στρατού καί τοΰ συνόντος λαοΰ, Θεώ κχί τη παρ-
θένα) σύν δάκρυσι προςεκύνησεν 'εύχαριστώ σοι' λέγων 'Θεέ Λ.όγε καί σώτερ 
ημέτερε καί βασιλεΰ πάσης κτίσεως, ό'ση τε όρατή καί ό'ση αόρατος- καί σοι 4 ο 
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παρθένε καί Θεοτόκε καί δέσποινα, οτι πόλιν, ήν μοι πιστεΰσαι κατηξιώσατε, 
καί λαούς, ών με ποιμένα τετάχατε, μάλλον δέ ους σύν έμοί ποιμαίνοντες 
ούδενός ύστερήσατε, άλλ' έπί ύδατος άναπαύσεως έκτρέφετε του σωτηρίου βα-
πτίσματος, πάσης έπηρείας έλευθέοους διεφυλάξατε καί τοις λύκοις τήν ποίμνην 
Β άνεπίβατον τετ/)ρήκατε.' Καί ταύτα μέν εφησαν οί τάς βασιλικάς άποκρίσεις 
κομίσαντες, ώς βασιλεύς ό σοφώτατος εί'ρηκέ τε καί πέπραχεν καί αύτά δέ 
δηλοΰσι του βασιλέως τά γράμματα, άπερ πρός πλείονας γράψαι βασιλικώς 
κατηξίωσεν, οίός τε ήν έκ τών προτέρων φροντίδο^ν καί οίος καί ό'σος Θεου 
κελεύσαντος μετά ταΰτα γεγένηται. 
10 Ό δέ ιεράρχης ό τίμιος έαυτόν διαπαντός προςάγων τώ Θεώ όλόκαυτον 
καλλιέρημα τη τε νεκρώσει του σιόματος καί τη ένθέω ζέσει του πνεύματος, 
ούχ αΐματι ταύροιν καί τράγων πορίζεται τήν πρός τό μέλλον άσφάλειαν, άλλ' 
άναιμάκτους θυσίας σωτηρίου έν τώ πανσέπτω ναώ τής θεοτόκου τώ έν Βλα-
χέρναις αναφέρει, διαπαντός λιταΐς πανδήμοις τήν τών κακών θριαμβεύων άπαλ-
1 5 λαγήν, άπόρθητον αϊτών τήν πόλιν δι' αιώνος φυλάττεσθαι. Άλλά μοι,. Ησαΐα 
σοφώτατε, καθάπερ άρχομένω του λόγου τήν σωτηρίαν προδιετύπωσας τηςδε 
τής πόλεως, ούτο> καί πέρατι σώ έπισφράγισον τά λεγόμενα, τήν τε πρός τόν 
έπειτα χρόνον άπόλεμον σωτηρίαν τής πόλεως εύαγγέλισαΐ' εΐπέ και ταύτη τη 
πόλει- 'τάδε λέγει κύριος ό Θεός ημών ύπερασπιώ ύπέρ ταύτης τής πόλεως 
ο0 τοΰ σώσαι αύτήν δι' έμέ καί διά Δαβίδ τόν παϊδά μου'. Δαβίδ γάρ καί ό ήμέ-
τερος βασιλεύς τή τε εύσεβεία τή πρός τό θείον καί τη πρός τούς υπηκόους 
πραότητι· άλλά καί νίκαις αύτόν καθά. τόν Δαβίδ στεφανώσοι ό κύριος, παίδά 
τε τόν σύν αύτώ βασιλεύοντα σοφόν άμα καί είρηνικόν κατά Σολομώντα ποιήσειεν, 
χαριζόμενος αύτώ καθά καί πατρί τό εύσεβές καί όρθόδοξον τοΰτο γάρ του 
2 5 Σολορ.ώντος άζήλωτον αΐτει, προφήτα, Θεόν καί τήν παρθένον ικέτευε, ήν Θεο-
τόκον ώς άληθώς ύπάρχειν τοις τοΰ νοός όφθαλμοΐς προτεθέασαι καί τοις προ-
φητικοίς προεκήρυξας ρήμασι, σώσαι δι' αιώνος πόλιν τε καί λαόν άμαρτάνοντας, 
Θεώ δέ καί τη παρθένω διαπαντός καταφεύγοντας, ω ή δόξα καί τό κράτος 
εις τούς αιώνας τών αιώνων. 'Αμήν. 
Contextúe rationein apparatus criticus indicabit, ubi codicie Vati-
can! (Ε) notitia Maii auctoritate baud ita gravi nititur, libri Parisini (F) 
habitum quisquiliis breviter perstrictis selecta lectionis varietas exprimit: 
Pag. 298. J. τής ora. Ε || Βαρβάρων] Άβάοων τέ Ε cf. Stud. p. 17 || 
2 ταύτης от . Ε cf. 1. 27; p. 299, 2; 300, 13; 313, 22; 316, 40sq.; 320, 18. 19 
cil. p. 300, 34; 316, 36; 317, 10 sq.; 319, 32 ; 320, 16 sq., ubi eodem sensu 
οδε usurpatur. Adde p. 301, 6 sq. ταύτην—τήν'Ιερουσαλήμ || μανιώδους] μανι-
όδους F || 2 sq. τής φιλανθρωπία] seri psi: τής φιλανθρωπίας F , τη φιλανθρωπία Ε . 
Sine articulo φιλανθρωπία babes 1. 26, p. 319, 27 || 3 διατής F || έκείνων о т . 
') Qui pluriron eiusdem generis exempla offert e. gr. 1. 10 sq. μετακυρίας, 27 
ύπεο-ης, 32 Staxoîî, p. 299, 16 προ;τον, J9 προςτήν, 23 κατασου, 29 διαττ,ς, 30 κατασάρκα, 
%-
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Ε ¡I 5 τή] in F i -¿νεκρών·/}τον fore semper d^est || 7 Ησαΐας] seil. XL· 9 sq. | 
Η Σιών F 1 ) К ίσχύϊ] ίσχύει Ε cf. v. I. ad p. 300, 16 || 9 JTCOV] είπόνΕ || Ίουδα F 
(sicuti etiam p. "299, 14. 27; 300, 10 et alibi extat) || ίδου F 8) || 10 ήμών] 
ύρ.ών Is. I. е. II ιδού κύριος] ιδού κύριος, κύριος Is., ас fortasse nostro loco κύριος 
(cf. p. 315, H, 20. 28. 30) excidit cf. p. 299, 14 sq. || αύτου om. Is. || I l 
κυρείας Ε || εύθέως F || 11 (όρος) — p. 300, 7 (γράφοντος)] διό Ε || 14 κατεκείνον 
(sic) F 3 ) Κ 16 άψΐδας] άψίδας F || διά supplevi || 17 πολύτροπων F || ρ.αιεύσεται] 
ρ.αιεύσηται F || 18 προφητικός] προφητικώς F , quae scriptum vocabulo καί ex-
truso ferri potest II 20 τά inc. f. 33r F || 21 δευρο ρ.οι F (cuius generis 
Icctiones saepenumero codox praebet) || 23 Σεραφείρ.] malim Σεραφίμ. pro-
pter Χερουβίμ. q. 307, 23 cf. 'Appendix Christopliorea' ρ 12 (sivc 
'Eos' vol. VI - 1900 — p. 62). || a3 sq. έπείπερ—ήρθη σοι] cf.. Is. V I 1. 
2. 4 У 24 αυτά] αύτάς F || 26 τής] τήν F || ϊληρ. F (quae compendii 
ratio fere sollenmis est) || 28 σκιογραφούρ.ενόν] intactum reliqui cf. προ-
σκιογραφών p. 299, 12 et Lobeckius ad Plirynich. p. 646 || 29 "Α/αζ F , 
sed ζ in rasura exaratum est j| 30 διάδοχος F, {ittumen primitus alia 
litte ra pro α scripta erat || 31 ήν] ήν F || ούδετό F (qui Remellas vei si-
miles Icctiones saepius suppeditat) || 32 προφήτου] cf. Is. V I I 10 καί προς-
έθετο κύριος λαλήσαι τω Α/αζ λέγων- αϊτησαι σεαυτω σηρ.ειον παρά κυρίου 
(-)εοϋ σου εις βάθος ή εις ύψος || 34 sq. καί τό piv — πεφύλακται] cf. Is. 
V I I 13 sq. καί είπε ν · άκούσατε δή οίκος Δαυίδ" ρ.ή ρ.ικρόν ύρ.ΐν άγώνα παρ-
81 ποοςτήν, .42 διατου, 34. καταριστον, 87 προςτο, 89 άποσκοποΰ, p. 300, 4 διατης, 18 έναυτη, 
15 παραπαση, 21 ύπορίομαίους, 26 συντοίς, 88 έπισυ-/νάς, ρ. 801, 8 έπιτης, 15 κατασάρκα. 16 
ένή (pro εν ?¡) etc. Contrario modo habes 1. 13 προς υλοιν et προς ΐδεΐν, ρ. 299, 1 προς 
ανατιθέμενος, ρ. 800, 9 προς οίκον, 35 άκατα σ/ετω, ρ. 801, 23 εις ¿ποι»{σαντό (ubi prior 
accentue rasura sublatue est cf. ηύξηθησάν p. 801, 23) κτλ. Utraqne ratio comparefc p. 801, 
7 προςτο σαύτην. 
') Cf. αμα et í~ü 1. 15, θαΰματι et την 16, το 25, ταύτης 27, ε?κών 28, αμα 34, 
εΐκών 36 et 38, προφητικη 38, άμα ρ. 299, 3, λοιπά 5, διαφοοα 6 sq., συνθήκης et την 8, 
ψυ/η 16, καταληφθείς 19, οργή 22, ιουδαίαν 24, ταύτης ρ. 300, 13, μεμηνώς 17, βασιλεύς 
20 et 24, αμα 33, δειχθείς ρ. 301, 1. την 5, ταΰτην 6, ¿λεΰσομαι 9, δεύτερον. 13, ταυτην 14, 
είθε Ίδ (seil, hand raro spintus neglectus est), -/ώρα 16, βασιλευσασιν 17, τροφας 18, 
έκεΐνου 21, βασιλεύς 27 κτλ., et contraria ratione άνιοφερή I. 12, προφτ{ται 1δ, μονογενούς 
22, κωλύον 24, θείον 31, σημείον 34 et 37, τούτο ρ. 299, 1, προφη'τα 6, πολεμιέσαι ID, 
οίκον 16, ά~ήν ρ. 300, 21, ζην 23, άπήν 25, τούτον καλουσιν 28, θεία 34, κτ^μα 35, οργή 
36, δο-/είον ρ. 301, 1, /ε(ρας 5. παλαμναίον 8, πρώτον (altero loco) et τελευταίον 9, τούτον 
15, γήν 24, κακούργος 25 etc. 
a) Hadem varietas 1. 8 reçurrit cf. insuper δρος 11, ήξιώθησαν 14, ήξιωμένος 19, 
Όζίου 30, ου 37 etc. Spiritus lenis pro áspero extat 1. 19 ατε, 29 о (ante βασιλεύς), p. 
299, 19 οδοϋ, 26 ιστορικώς, 31 οδού, 38 όδον, ρ. 300, 1 o? κτλ. 
8) SiJimiter legimus μεταιατ/ΰνης 1. 3, διεκείνης 2Η, έφους ρ. 299. 28. διαυτοΰ 30, 
δι ης ИЗ, καθηλ ικίαν ρ. 301, 21, κατολίγον 22 κτλ. 
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έ/ειν άνθρώтин;, καί πώ; χυρύ·) παρέχετε αγώνα ; δι* τοΰτο δώσει κύριο; αύτός 
ύμιν σημεΤον. Ιδού' ή παρθένο; έν γ*στρί λήψεται -/.7.1 τέξεται οίον || Ηίΐ βοώντος 
¡'έχρι| μέχρι βοώντος F || HO sq. ού — κύριον] cf. le. V I I 12 και ειπεν 
Λχαζ' vi μή αιτήσω ούδέ μή πειράσω κύριον || ρ. 299, I πω ; inc. f. 33ν 
Κ I) 2 ούκέμελλβ F (ñeque aliter 40 ούκεύστοχον, p. .403, 24 ούκέστι etc.) ¡¡ 
8 ΣχμάρεΣ*[λ*ρί* F, quemadmodum i'tiíim p. 3(H), 8 le^itnr; at cf. 
I. »5; p. 300, « H 9 έ;ώσ*ι| έςώσε F || Ταβεήλ] ταβήλ F cf. ad I. 2ft || 1 I 
γέμοντας lilirarine primitu-t dederat || 12 όρώτο] όρω τό F || έχόψεσι] I. έπ' 
b ú m cf. v. I. (ex F) ad p. 308, 23 ; H19, 13. 38 || 13 έγένετο — 2β έστ*ι] = 
le. V I I I — 7 И 13 έγένετο χ*ί έγένετο Is. || υΐοΰ} τοΰ Is. Ц ιωαθάμ F || υιού) 
то* υ&Λ Ιβ. К 14 Τασίν] Τα*σσων F cf. |». 300, 8; 307, 29 (cum nota»; 
313, 29. Dup l ex« in F, simplex in К occnrrit. || 14 sq. Ά ραμ —βασιλεύς ex 
le. enpplevi cf. ad p. 298, tO || 15 Σαμ-αρείας] Ισραήλ Is. cf. tarnen V I I 9 
καί ή χεφχλή 'Κφραιμ Σο μ ό ρω ν, καί ή κεφαλή Σ ο μ, 6 ρ ω ν ικός τοΟ'Ρομελίου |ι 
άνηγγέληΙ χνηγγέλλη F || Η» Δαβίδ] Δαυίδ Je. (in F nomen illiid compen-
dio δ*2ί exprimí eolet, eine compendio нет per Δαβίδ legi tu r cf. p. 21)8, 
29. 34) ||>έγων] λέγοντες F |] 18 εκτεν) είπε le. || 19 τοΰ о т . Is. || 20 γνχ-
<ρεως| κνχφέως Is.; cf. I. 32 et 36 || μ.ηφοβοΰ F || 20 sq. μηδεή F cf. ad 
p. 298, 31 H 21 άσθβνείτω) ασθενήτω F || 22 ή on». Is. || 23 κατά σου λέ-
γοντες о т . Is. II 24 εί; inc. f. 34' F || άναστρεψομεν] seri psi: άναστρεψωμεν 
F , άποστρέψθ{Αεν le. || 25 Ταβήλ F cf. I. 9 || x*l ού μή έμ,μχίν/jj τάδε λέγει 
хбрм; Σχβ*ώθ' ού μή μείνβ Ικ. || 27 τοϊς μεν F (ас similiter ó ¡до p. 300, 
27, Tijv {АСУ p. 301, 5 etc. cl. έν δε p. 300, 9, τή δε 10, ó δε 37, τήν 
δ( ρ. 301, β etc.) Κ 31 άπειθε?] άπηθεΓ F || λαών F A m. pr. || κολυμβήθρα F || 
SA χνχφευς] inalim: γνχρτΤς cf. 1. 20 et 32 || 37 δι' ων} διόν F || 38 πορείας] 
κορίχζ F II 39 έ*«ν*χτ*ίβν F || 40 τίς F || p. 300, 4 poet ύμΓν lacunam 
tndtcavi; excidiese vidctnr: χ δι*πέπρ*κτχι cf. Menander fr. 393 (vol. 
I I I p. 112 Kock) v. 2 sq. ούκ οίδ' ο τι | ούτος μεγαλεΐόν í t o δ ι α π ε π ρ α -
γ μ έ ν ο ς (Ι μεγαλεία] μεγαλι* F || Η (ύπερ)βέβηκεν inc. f. 34* F || συμμε-
τρούμενου F a r n . pr. || 8 έπεστράτευσχι F || Σαμάρεια] Σαμαρία -cf. ad p. 
299, 8 II Τασίν) Ί»*ασσ«Τ>ν F , Ταασών E cf. ad p. 299, 14 || 11 έξέστη], 
έςέπτη Ε; cf. p. 299, 1« || 12 ξύλον] ξύλω E ; cf. p. 299, 17 || 13 αχούσατε] 
typolhetae error» pro ηχούσατε inrepsit || 13 eq. συνευσεβΐ) γον-7} F || 14 
'Λσύρν* F II κατ'] κατά Ε || 15 ταχινόν] ταχεινόν F || 1β ίσχύϊ] ισχύει . Ε cf. ad 
p. 298 ,8 Ij.axi'xŰMv χτλ. л praecedentibns male soiunxit Mains || 17 δσα τέ 
F E (quam scribendi rationem in F eoepiue obviam esse obiter noto) || 19 
wxpeutxÇrro] άπηχχζιτο E , a t cf. p . 3 1 4 . 7 ' ) || ό о т . Ε c f . I. 2 4 ; p . 3 0 3 , 5 ; 
') Primo üdipeetn Pisfdne v«r«ii» A v . 1 7Л м|. '·>; <χμ«τρα χ ύ μ α η | τήν. ψ 4 μ μ ο ν 
¿яя в и т TÎjv xfím βαρβάρων respiei rlrfentnr, prnesertiin cum etlam i m ago de Mpilras A v . 
6Я pq. n o i m l ; fatOfev p A w s t , ßipßapot | х у х Х м ιαρινφίγξαντεζ. Verum eiiim 
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HI2, И) O 21 έπολέμει] έπολεμη F || 22 χίμαιραν] χείμεραν F || άλλά πολυ-
κέψαλον υιιι. Κ || ίΝ χβουχοδονόσωρ FE, quae nomiiiis forma auctoritate non 
caret cf. р. НОУ, H) et 313, 20 К 23 τόν νυν) τύνυν ( = τοίνυν cf. р. ЗОН, 
l H) F И 2« λιπών] λειπων (λειπόν ιη. pr.) F || 27 ΙΊέρση;] Πέρσις F || Σαρ-
β*ραζ Κ, ubi cud с m accentua ratio recurrit p. HOI), 39 ; 307, 5; 308, 
18. Extremo loco etiam F paroxytonon offert. De al i is form is cf. Stud, 
p. 17 (I 28 Όλοφέρνην F || καλουσιν inc. f. 3&r F || 29 άρμασι Ε || πεοιε-
κάθητο] seri psi: περιεκάθετο F E || 3.1 Ίορδάννην F a m. pr. || 32 έπέσχε| 
έπαίσ/ε F || Hi κατά τηςδε] καταυτης δέ F cf. ad p. 298, 2 (| 36 ζεούση] 
ζεούσι F |j έμπιπραν] έμπιμπράν F cf. I. 34 έμπιπρών cum Lobeck ii nota 
ad Pbrynich. p. U5 Hq. cl. Paralip. p. 11 || 37 μυσαρώτατον] βαρβαρώτα» 
τον Ε (Ι Χάγανον Ε || έπιχωρίως] έπιχωρίος F || 37 sq. όνομάζουσιν Ε || 38 
τεί/'εσιν] τοίχεσιν Ε || ρ. 301. I ώςπέο F (sic u ti etiam 1. 10 legi tur) || 3 ή 
от . Ε И καταλελιμμένα F ; de imagine cf. Is. Χ 14 καί την οικουμένην 
ολην καταλήψομαι τη/ειρί ώς νοσσιάν και ώς κ α τ α λ ε λ ε ι μ μ ε να ώ ά ά ρ ω ¡| 
8 τό ine. f. B.V F У 14 ή F y 15 μη F || 16 λύμη] λοίμη F || 17 έπισκή-
ψας] έπιτκήψαν (sic) Ε || έμπροσθεν] έμπροσθε Ε || προςέθετω F || 18 ήμφία-
σαν] ήμφίεσαν Ε cf. ρ. 313. 26 || 21 τούτου δέ| τούδε Ε || κυνός] κοινός || 
23 έδουλώσαντο] έδουλεύσαντο Ε || σμικρόν] μικρόν Ε || 25 ώφελόν γε] 
ώφελόνται ( = ώφελόν τε) F || 28 έοικεν] έοικε F || 30 προαίρεσιν inc. f. 36r 
F y τολμηθεΐσαν] τολμηθήσαν F || 32 δεξιο>σόμενος| δεξιωσάρ,ενος Ε || 35 οφεως) 
ό'φεος F {Ι 38 ταύτην| ταύτη Ε || 40 ειλη^εν δλως] εϊληφε δλως F, ειληφε δέ 
όμως Ε || ρ. 302, 1 ένέπλησαν] malira: ένέπλησαν αν || 2.. μετέβαλον] μετέ-
βαλαν Ε Κ Η άΐηστί*ς| άπιστείας F , αδικίας και απληστίας Ε, undo genuinam 
memóriám απληστίας fuisse suspiceris cf. p. 301, 13 et 317, 28 j| 6 ούδέ] ούδ' 
Ε Κ τοσούτων] τό σούτον F |¡ 9 τών (altero loco)] τόν F ¡¡ 10 έςόρμησεν 
F|| 11 κατέλιπεν inc. f. 36v F || 13 έξεστράτευσε] έςεστράτευσαι F || δέ] δή 
Ε cf. Stud. p. 5 п. 3 И l ü φρονιμος] φρο'νημος F || εύσταθεί* Ε et (a т . 
vero potiue "Banciae Scripturae loci ab ipso Pisida express i itt ceneutn veniunt cf. n) 
(«enes. X X I î i l , X X X I I 12, X L I 49, Jus. X I 4. ludio. V I I 12, Reg. 1 13, b, I l 1.7, 
I I , I I I 4 ; 29, i'Bfthn. L X X V l l 27, C X X X V H ! 18, Нов. I l ü , lea». Χ 22 ( Paul . 
Epist. ad Нош. I X 27, ubi ex piobie utriugque. linguae scnptoribus pturima exemple, 
concessit Wetsteniurf vol. I I 1 ρ. GH sq cf. insiiper Otto, d. Sprichwörter u. sprich-
wörtlichen JRodeuearten d. Körner s v. Iiarena п. i p. SÔ9), X L V Í H Ш, Jerem. XV 8, 
D.itiiel. Cant. tr. puer. 12, Maccab. 1 11. 1, — Paul. Epiet. «d H e b r . X t \I2, Apocal. 
X X 8 ; — b) l'aalm. C X V I I 12 ¿xúxXwaáv με Açsl μελισαω χηρίον. — Neö facile.èo in-· 
dueor. ut p. 301, 21 eq. ex Av. I IH sq. èrtù bï λοικον Ας ά λ ώ π τ , ξ TOUC δόλους | υπηλθεν 
Ινοίς την ν.α/.ήν άιαατίβν fluxisse pu tern, ruin vu I pie astuta caüiditae in proverbiiim ab-
ierit; quamquam p. 301, 20—40 et Av. 91—-124 a perte concinunt. — (Jeterum Av. 173 eq. 
ante dculos manifesto habuit Constantinus ManasseR Chron. 3746 eq. χοΧ «άλαγγες ίσ<ΐ·!>Λ{Α· 
[>. ч ι θτ,ρΜοό'ον 'Λ[".ά̂ »·»ν I «*»; ye : μ α ύ ρ ο ι βαρύδουποι αυν ψόφοι; аир^аугТяаа. 
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рг.) F H 17 Δαβίδ] Δαυίδ Ε (quam lectiónis varíetatem in scquentibus 
refieere iiivnt cf. ad p. 299, Iß). De re cf. Psalm. C X I 5 χ ρ η σ τ ό ς 
ά ν ή ρ ό οΐκτείρων καί κιχρων ο ι κ ο ν ο μ ή σ ε ι τ ο ύ ς 'λόγους α ύ τ ο υ έ ν κ ρ ί-
σε ι || Σολομών-'.] Σαλομώντι Ε ; rcspicitur Sap. Sa lom. V I 2 Η καί βασιλεύς' 
φρόνιμος ευστάθεια δήμου || γράμμασιν] γράμμασι Ε || 23 έθνεσιν] έθνεσι Ε || τήν 
«>m. Κ D 24 τετείχηκε] τετείχηκεν Ε ; equideni τετείχικε reseripserim || 25 
δοριάλωτον| δορυάλωτον Ε cf. ρ. 301), 17 et Lobeckius ad Sophoel. A i . 
211 p. 132 sq. (éd. H) || 27 ών] δν F || 28 πιστώτατος F || 29 Βόνος] scri-
ps! : μόνος F , Βώνος Ε с,f. Stud. p. 62 sq. Forma Βώνο; comparet prae-
teroa in Satliae Synopsi p. 108, 7. 26, Βόνος praebet opusculuin quod homi-
liiiiii nostram exeipit p. 334 infra || 30 έποιεϊτο| ποιεΐτο F E || 32 γνωστά] 
γώστα Ε (sed typothetae lapsum adgnosceudum esse Latina voois in te rp re-
talio ' c o g n o s c e » s' docet) || σοι] σύ F || τέκνα i»c. ί. 37r F || 34 τω] τό F 
cf. Stud. p. 197 п. 1 II 35 ούτο)ς] όντως F || 36 δεδύνημαι] δύναμαι F || άπλη-
στον| άπλειστον F || 39 δέδωκας] δέδοκας F || παρακαταθήκην] παρά καταθη-
κών F ; de re cf. Levit. V I 2 sqq. et inprimis Maccab. I I 3, 15 έπε-
καλούντο εις ούρανόν τόν περί παραθήκης νομοθετήσαντα τοις παρακαταθεμένοις 
ταΰτα σώα διαφυλάςαι || ρ. 303, 3 κράτους | κράτου F || 5 Θεώ] τώ Θεώ 
Ε Κ 7 μεται/ρ.ίω| μετεχμίω F || 9 voci ίκετηρία Maius falso 'precum' notio-
nem subiecit: in censum veniunt ve 1 a m o n t a manu praeter)ta supplice, 
quae quidem apud Sopboclem κλάδοι ίκτήριοι (O. R. 3) sive ίκτήρες (ibid. 
143) adpclhintur || εύώδους (sic)] εύόδου^ F || 10 δέσποινα] δέσποτα Ε perperam|| 
παντοδύναμε] παντοδύναμαί F || 12 αύτοΰ] αύτός У || έξιόρμ.ησε] έξόρμησε F || 13 
διασπώντων] διασπόντων F . Sentential color ductus est ex Evang. Joann. 
X 11 sq. εγώ είμι ό ποιμήν ό καλός' ό ποιμήν ó καλός τήν ψυχήν αύτοΰ 
τίθησιν ύπέρ τών προβάτων. Ό μισθωτός δέ καί ούκ ών ποιμήν, ού ούκ είσί 
τα πρόβατα ϊδια, θεωρεί τόν λύκον ερχόμενο ν, καί άφίησι τα πρόβατα, καί φεύ-
γει' καί ó λύκος αρπάζει αύτά καί σκορπίζει τά πρόβατα. H iñe etiam Pisides 
Ρ 111 322 sqq. profec.isse censendus est || τοίνυν] τύνυν F || 14 πρός έρ-
πύζοντος inc. f. 37" F, προςερπίζοντος Ε || 15 δεήσεσιν F, quod relinquen-
dum erat || στρατολογεί';] στρατηγεϊν Ε || 17 θυρεός] θυραιός F || 19 μονάδι] 
μοναδικώ Ε (quae vox usitatior est) || 22 καί προσπέσωμεν от . Ε || μονο-
γενεϊ] μονογενή F || 24 έστι] έστιν Ε || 26 φυλάττη] φυλάττει Ε || 30 πλήρει] 
πλήρη F Κ ψυχή θελούση F (sed librarius θέλουσα adponere voluerat, si· 
quidem syllaba θε primitiis accentu notata erat) || 31 ρήμασι] ρήμασιν 
Ε И 33 κατέλιπεν] κατέλιπε Ε || 36 ό о т . Ε || 37 κταφεΰγοντας inc. f. 38r 
F D πεποίθησιν] πεποίθεσιν Ε falso cf. Wetstenius ad Pauli Epist. I I Co-
rinth. I 15 et Lobeckius ad Phrynich. p. 295 | 38 Ίησοΰ] ήιησοΰ F || τώ 
Ναυή| τοΰ ΙΝαυή Ε, sed Ίησοΰ dativus est || Γαί] γής perpernm Ε cf. Jós. 
V I II 1 sq. καί είπε κύριος προς Ίησοΰ ν μή φοβηθής μηδέ δειλιάσης- λάβε 
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μετά σοΰ πάντας τοΰ; άνδρας τούς πολεμιστάς καί άναστάς ,άνίβηθι εί: Γ ν. i 
ιδού δέδώκα εις τάς χειρ ά ς του τον βασιλέα Γαί καί τήν γήν αύτοΰ* καί 
-οιήσεις τήν Γαί, δν τρόπον έποίησας τήν Ιεριχώ καί τόν βασιλέα αύτής' καί 
τήν προνομήν τών κτηνών προνομεύσεις σεαυτώ- κ α τ ά σ τ η σο ν δέ σεαυτώ 
έ ν ε δ ρ α τή πόλε ι κτλ. || 39 Μαδιηναίων] Μαδιηνέων F, Μαδηϊναίων Ε ; de 
re cf. Judie VIL (inprimis § 2ñ) |¡ λαμπάσιν] λαμπάσι F ¡| έςώπλισε] έςό-
πλισε F, έξώπλισεν Ε || 40 τείχη] τείχει F || ρ. 304, I ώχυροΰ F |j πολεμι-
κήν] τήν πολεμικήν Ε || 2 έν γράμμασι| έγράμμασι F || 3 άπών] αύτών Ε, 
ubi δι' αύτών Mains ex coniecíura porpmuii tcniptabat ct. Av. 24íi sq. 
ού μήν παρεΐδεν ή τομωτάτη φύσις j ά π ώ ν παρειναι τοις πόνοις ό δεσπότης 
cl. 290 έζωγράφει δ έ μή π α ρ ώ ν τά τής μάχης, quibuscum etiam ¡>. 302. 28 
apte conféras ¡I ό βασιλεύς] βασιλεύς.Ε || () γέννημα F || 7 τύπους] τόπους F |j 
ένέγραψε Ε jj 9 δαίμοσι Ε ¡j 10 δαιμόνια] δαιμόνων Ε, at cf. 1. 13 |¡ IL' πανστρα-
τικ] πανστρατί Ε cf. 1. 32 ¡| 14 έλεγεν] έλεγε Ε jj 15 ή] ή F || 18 Σκύλλαν] 
σκύλα F || 19 δέ inc. f. 38ν F « Χάρυβδιν] Χάρυβδην F || κατά ενχ] κακά 
τά ένάλια Ε . — Sttbstantivi χρόνον ellipsis statuenda est (cf Bos-Őuhae-
fer. Ellips. Qr. p. 3.41 sqq.), quamquam κατά ëv auctomn ¡soripsisae 
puto cf. Thucyd. Ш 10, 15, Xenophon Hellen. I l l 4, 27, Plato Leg. 
V p. 739 D, nisi politis vocis καιρόν defectum statuere malis cil. p. 
Ж)8, 7 et H i t , 1; sententiam vero optime inlustrat Piaides, quem noster 
voce ποιητικός άνήρ aperte .significa t. Av. 200 sqq. καί χωρίς ό'ντες καί 
μακράν - σ υνημμένο ι | μ ί α ν καθ' ημών. πίστιν ήκριβωμένην. ¡ Έ ν θ ε ν μεν 
ούν εβραςεν ή Σκυθοτρόφος1) ¡ Σ κ ύ λ λ α σφοδρώς ζέσασα, τής δέ Περσίδος j έ κ εί-
θε ν ή Χ ά ρ υ β δ ι ς άντηχει μεγα 8) jj 2 i σιγήσις F jj 22 έξολο,θρεύσομεν Ε jj 25 
Άμαλήκ] Άμαλέκ Ε jj Άσσούρ] Άσούρ F E jj παρεγένετο] παρεγένο-το (¿eil. pro 
παρεγένοντο c i ν. l. ad 304, 2. 29; 811, S7) F jj 2î —27 σώσον-αύτής ex 
Psalm. L X X X l i fluxerunt: ό Θεός τις όμοιωθήσεταί σοι; μ ή σ ι γ ή σ η ς 
Σκυθότροφος et hic et Η i l 7 Я íalöo cou ti a ecdicurn auetoritatem edidit Kekker. 
s) Eîiiîdem comparationem Manassea :{7ό4· sq. adliibet: rjytt φοβερον η Σχυ-
θοτρόφος Σκύλλα, | ¿vxeWhv τ% Χαρύβδεως ήνοίγετο το στόρ,α. Cui l'isidae versus obversatos 
cese vei not« ad p. 822 probat «f. insuper Manass. 3766 sq. καί ¡χεσον ¿χειμάζετο ττ,ς πό-
λεως τό σκάφος j κα\ πανταχόθεν κίνδυνο; κοίι πανταχόθεν σάλο; et Αν. 180 sq. κα\ παντα/ου 
κίνδυνος ην τ,ρτυμ ενος (Stud. j>. 23Η)· | παν γαρ το κΰκλον (ί. κϋκλω cum Бек к ею) τόΰ σκά-
φους ε'βάπτετο. Adde Man. 3764 κα\ πλήθος άπεφάριθμον τοίς σκάφε»ιν ένθεντες el Λν. 409 
ρ<|. Σκλάβων (Stud. p. Η2 П. 5) τε πλήθη Βούλγαροι; ¡jU{Atyf.uva j ίι βάρβαρος νοΰί εμβαλών 
rat; ολκάσι. — Nec lamen locustat-uni imago 3761 tx κ ρ ί o α μιυρίόπτερον εΐποι τι; αν εύστοχος. 
3771 ά κ ο\ ς ό Ύαυροσκυ'Φτ); δ'ε πεζόπτερα; π-ηνόπους, 378 i σελευκίδες ωφθησαν ταϊ; πχε-
ριοταί; ά κ ρ ί σ ι ν ex Av. Í29 οίο' αυ γε λοιποί πάντες ά χ ρ ί δ ω ν δί/.ην repeteuda eat. quippe 
quae ex Saneta Kcriptura ñiixerit, ubi άκρ\ς aaepina exen:itiis hestilis mnltitudinern dé-
notât of. Indie. VI 5, V i l 12, Judith. Π 20, Jerem. XLVI 22 eiî. Kxoá. X 4·, Num. 
X U l M ut Wetsíööio ad Apoca!. IX У, (νοί. I l 2 p. 782). 
-
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μ.ηδέ κ α τ χ π ρ α ύ ν η : ó Θεός· őrt ι δού oí έ / θ ρ υ ί σ ο υ ή / η σα ν καί οί 
ρ.'.σουντέ; σε ήραν κεφαλήν. Ί',-'ι τον λαόν σου κατεπανουργεύσζντο γνώμ.ην καί 
έβουλεύσαντο κ·/τά τών άγίων σου' ε ί π α ν δ ε ύ τ ε κα ί έ ς ο λ ο θ ρ ε ύ σ ω μ. ε ν 
α ύ τ ο ύ ς έ £ ε θ ν , υ ; καί ού JA ή ¡Л ν η <7 θ Ή τ ó όνο μ α Ι σ ρ α ή λ έτι- Ό'τι 
έ [i ο υ λ ε ύ σ α ν τ ο έν ό μ ο ν ο ί κ έπί τ ó α ύ τ ό , κατά σου διαθήκην διέθεντο 
τ« σκηνώρ.ατα τών Ίδουμαίων καί οί Ίσρ.αηλίται, ¡Ή-ωάβ καί οί Α γ α ρ η ν ο ί, 
Γ ε β ά λ κ α ί A JA ¡A ώ ν κ κ ί Ά ;Α α λ ή κ κα ί α λ λ ό φ υ λ ο ι μετά τών κατοι-
κούν των Τύρον καί γαρ κ ζ ί Ά σ σ υ ύ ρ σ υ ρ. π α ρ ε γ ε ν ε το μ ε τ' α ύ τ ώ ν , 
έγενήθησζν εις άντίληψιν τοις υιοί: Αώτ. — Διάψαλμα. Ι,Ιοίησον αύτοι; ώς τή 
Μαδιάμ καί τώ Σεισάρα. ώ : τώ Iζβείν έν τώ /ειμάρρω Κεισών έ£ωλοθρεύ-
θησαν έν Άενό'ώρ, έγενήθησζν ώ;εί κόπρος τή γή' θοΰ τού: άρχοντας αύτών 
ώ: τον ί^ρήβ καί Χήβ και Ζεβεέ καί Ιαλρ.ζνζ, πάντα; τούς άρ/οντα: αύτών 
οίτινες είπαν κληρονομήσωμεν εαυτοί: τό θυσιζστήοιον του Θεου ó Θεός ρ.ου 
θ ου α ύ τ ο ύ ς ώ ς τ ρ o y ó ν. (ó ; κ ζ λ ά ρ. η ν κατά π;όςωπον άνεμου* ώ ς ε i 
π υ ρ Ó δ ι α φ λ έ ς ε ι δ ρ υ μ ό ν, ώςεί φλό; κζτακαύσαι όρη κτλ. j| 29 έν νυςί| ένυςί 
F j| 30 πρωτουργώ) παντουργώ F ¡j ΒI πυ^πολεΐν] πυ.πολίν F || βάρβαρος F, 
sed jiriiis β in ras. legiüir ¡| 32 προςκαθήμενος| προκαθήμενος F j| НИ sq. 
άντεπιδείκνυσθαι] άντέπεδείχ.νυσθαι (sic) F j| 34 ένεπύρισζν| άνεπύρισζν ID |j 31) 
έτζττεν| έταττε "tí |¡ 38 ύπήρειδον) de re cf. Exiul. X V I I 8 — 1 2 , Christi 
t.y|)um inlustrat Qucrcius ad Ρ I I I 410 ') |¡ р. 305, I sq. τούτον inc. f. 39r 
г) Ilii·- qnidem cum 'Mose Ileraclius in contentionis iudicium vcnit. quemadmo-
dum tiliain Г ! iHo sq εύίΚ/ς μετ' αυτήν ehονίζιον ΑΙ ω σε α ¡ καταστρατηγείς του Φαραώ ~oî) 
δευτέρου licraelins cum C'hosroa dehellans iuiell igitui, sod eadem ration« Nergiuni dé-
signât An. ρ ]()8D A δ τοίνυν Mroaîji ο ημέτερος. ο θαλάσση καλύψας Φαραώ τον νεώτερον 
γ.αι τη έ/.τασετών yjuo'őv τους αλλοφύλους τρεμάμενος. ó чл~.х τον νομοθε'την νομοθε'της τών 
Μΰκληο'.ίον κ·α\ διδάσκαλος, ubi de lleruclio cogitabat {¿ueruiiis (Oim.nunticia codicis Laureu-
íiani memoria decuptus, siquidem i i Η «- пиши* recentissima minus dietinctae libraiii scri-
ptuiae verba ó μετά τον νομοθέτην substituit ас praeturca in νομοθέτης et οιδασκαλος ex 
iibidine litterafl finales ex ν effucit, genuinam vero lectiouem Σέργιον ®ημ\ τον νομοθέτην 
τών Εκκλησιών κα\ διδάσκαλον seivavit Esc., quod imprimis propter Usenerum (Acta înar-
tyris Anastasii IVrsae p. V) moneo. Similiter de patriarcha Pisides Ilex. 1874 loquitur: 
m ï δε σίγών ώ : ó ¡Μ«·»σεω; φάρυγξ, quociiin loco pri>rsua consentit bomiliae sententia p. 
30ñ, G σιιυπώση θε τη ocjvj) καθά Μωσης Ь -ρώτος ε'βόα cf. iiisuper p. 305, 1 et 15. Ma-
gis etiam ad rem nostram facit Av. 493 sqq. και νΰν Ίνρυθρά κupiw; άκουεΰα; , καλώ; ¡3α-
•¿¿ίσα τη τών βαρβάριον' | έδει γάρ, οΤμα!, τον Φαραώ τον δεύτερον | βλ^πουσαν αυτήν και 
ve ο ν σε ΛΙιοσεχ ¡ τάς της Ί'ΙουΟ^άς ει'/.ονίζεν ε'μφάσεις, quandoqiiidem plane cadem narrat.io 
p. Sqq. reçu ni t : Γ/θα έδει καταποντισΟηναι κα\ του Φαραώ τούτου πάσαν την δύναμιν. 
ώςτε τον κόλ-ον Ί'.ρυθρΛν έκ τοϋ -ράγυ,ατος λεγεσθαι θαλασσαν et ρ. Η18, 7 sq. (όνομαζέσθ».> 
roí-ju*') θάλασσα 'Μρυθρά c'jv 'άρμασι Фаолсо την δύναμιν αύτοϋ παααν καταποντισασα cl. ρ. 311, 
28 sq. — í'isidatn videlur etiam Manassc.s imitando exprcssisse 37/9 sqq. εδυιαν ώς ή μ<5-
λ'.^οο; ει; αλμην θαλατ::αν ¡ οι κούκος ε~ι~λ:οντες υγροκελεύθου; πορου;, ¡ ώς πρ\ν σοβαροΓίρ^ς-
Μ~ο». τοϋ <Ι!αραο> τριστα'τα'.. eisi fontpui priiiiarium simul conscctatus «el cf. Exod. 10 
ίδυσαν м ; u o a i ^ o ; cv ύοατ; σΐοδριϊ». 
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Ι 1 ' II 2 τον Ó I N К ¡I Η κόσμω| κόσμον F ; cf. Ι ' Η Ι Ι Ι Ι Ι Η Epinl. η ri flu Int,. VI 
I ί· έμοί (U μή γένοιτο καυ/άτί)·7ΐ εί μή έν τω σταυ,-ω του κ υ ρίου ημών Ιησού 
Χριστού, Λι' ου εμοί κόσμο; έσταύ^ωται κ άγω τ ώ κ ό σ μ ω || Η \Ιωσή;| cf. 
Ν HUI. Χ Μ! ч| κ v i ή κ ιβ to το- τ'/j: διαί!ή κ η; κυ,-ίου π ρ ο ε π ο ρ ε ύ ε τ ο 
πρότερα αύτών όδόν τριών ημερών κ'/τνσκέψασίΙ-αι αύτοί; άνάπαυσιν καί έγένετο 
έν τώ έ;*ίρειν τήν /.Λωτον καί *είττε ίΜωυσή;· έ ς ε γ έ ρ ΐ)·η τ ι μ ι σ ο ύ ν τ έ ς 
σε Ι) 7 καί nui. L X X j j ' l προ;ΞτίίΙη | π.ο;ετίι)·ει I'J, «juim fonna vul^iif.inr 
est- I) W Λαβίδ| seil. I ' M J I I H I . L X V M M «qq (ubi § 2 Icgitiir: άναστήτω 
ó Ого; καί διασκον-ισΟήτωσζν oí éyOpo't αύτού καί φυγίτωσαν οί .μισουντες 
αύτον άπό π:ο;ώπου αυτού) |j έκλιπέτωσ7.ν| έκλειπέτωσαν M jj Π) άπόλοιντο} 
ά-όλλοΐντο Ι·" Л èfivvj αλλόφυλα | οί αμαρτωλοί L X Χ ; coirnun ante είίνη 
urtiiMiltiiii τά rxcîdISM»· mi-qncor |j || ημών шп. ΐ , ΧΧ j¡ I I sq. του *πΐτ· 
βεβηκότο; - συγκατάβαση/ ahtrr L X X (§ 4 sq.) καί oí δίκαιοι εύ'ρρανΐίή-
τωσαν άγαλλιάσ»)ωσαν ενώπιον του <->εου, τε;'ρί)·ήτωσαν έν ευφροσύνη· άσατε 
τω Ηεώ, ψάλατε τω ονόματι αύτοΰ. όδοποιήσατε τ ω έ π ι β ε β η κ ό τ ι έπ ί 
δ υ σ υ. ώ ν κύριο; όνομα αύτώ, καί άγαλλιάσίΐε ενώπιον αύτού, ·-· verb;» οιά 
ТУ,ν π.;ό; ruác ο- υ γ κ α τ ά Й α σ t ν in!u»l,raf. Siiiccr Ύ1ΙΙ·Κ . · Ecclcs. v<>|. [| i 1 il ¡ 
I ». lOtw sqq. y I Γ» άνν ό'.ου: j cf. Exod. X X I V IM sqq. IΗ καί)·ά j καί)ά 
δέ F ; (Ιο Г.: cf. S м ι ! ι о, VI I I sqq. Ij όλίγοι; on.. Ε || 22 έξίστησιν] έ;έστη 
10 Ι) τήν о т . Ε il 'Μ καί i ne f. Η<Γ Ε || 28 άνε/ώρησε Ε || ήτοίμαζε Ε || HO 
¿-¿σ/ετυ| άπεΐ/ετο Ε || ΜΗ ούτω| ούτω με Ε jj ó Ηεό:| ·<·>εος Ε |¡ 84 τοΰ] 
τούς Ε ¡I εμεινε Ε || "·5 τό «>m. Ε || λυττών| λύττο>ν F jj άναιδοϋ;| άναιδώς 
Ε, at cf. I. HO κύων α ν α ι δ ή ς , tum p. ΗI Η, Ь ó κύων. ó αναιδής et 817. 
2Μ ó κύων ó αναιδέστατος. Chn - a üi com j »нгл i.o с ит cane redit p. 300, 
1 (>; MOI, 21. 2H; .402, H; MOo, Я2; ИОН, !. 29: ММ). 40; ЗП>, Н4. Do 
l'iaubic UHU cf. St od. p. Hf) |j MM αύτοβοεί) αύτοβοη F j| 40 συννόν] συχνών 
F Ι] ρ. 308, I λο/ήσασα| λν/ίσασα F , quod I,cue admiîti jiote rat j! 2 ~z-
ποίηκεν Ε || Μ κατήγαγε Ε j| του ora. Ε || ί· και (.¡nte έκρυψε']κκν Ε jj Γ» 
πιστεύσασι F || 7 γαρ ιnc f. 40r F || Η αρέσει;] άοε'σι: F |¡ 9 παρην ή) 
παρηνη ή (sic) F jj 9 άνανταγώνιστον) άκαταγώνιστον Ε jj i·> τήν ante τε-
τάρτην fïxcîdit орегапип vitio |j Ι .'ι αύτώ ή| αύτών ή (sic) Ε || γινομένη] γενο;;.ενη 
Ε jj К? τω] τό F II ÍM αλλα] άλλ' ó Ε jj Η) τώ о т . Ε jj 2Μ ϊομνίν] Σωμναν 
F roc.U'. II Ί ω ά / j ιω/αάμ F cf. I V Uvg. X V I I I 17 eq. καί απέστειλε βα-
σιλεύς Άσσυρίων. . . τόν ' Ρ α ψ ά κ η ν εκ Λ α / ί ; πρό; τόν βασ λέα Έ ^ ε . κ ί α ν 
έν δυνάμει βαρείζ έπί Ιερουσαλήμ'. . . . καί έβόησαν πρό; "Εζεκίαν καί ήλί)·ον 
πρό; αύτόν Ί\λι α κί μ υίό; Χελκίου ó οικονομά; καί ^ ω μ ν ά ; ó γραμματεύς 
καί Ί ω à ς| <»ic) ó υίό; Σα-ράτ ό άναμιμνήσκων || 27 ήβούλοντο| έβούλοντο Ε .'¡ 
ΙΙρωτέα] πρωταΐα F j| 2Я έν άνί!ρωπειω| έναν^ρωπίω F || εΐδει] ήδη F 
ΜΙ Σαλμωνεύ;| Σαλμονεύ; F || ¿λλω; a m. pr. jj βύρσης] βύσση; F || 82 
άν/γκη| άνάγκη Ε (hívc poliiis M,iiu<. qui pravo vcrSit: n i h i l d с. i n d о 
- iù% -
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β |>eran s a u ι r e p u t a n s , nisi quod a necessitate prorsus dependet. 
U t b r c î v i t e r d i c t o r u m c i us c a p i t a r e f e r a m u s etc.) || 33 κε-
φάλαια! κεφάλεα F || p. 307, 1 δέ τι] δ' έτι Ε || αίτήσητε] έλπίσητε Ε || 
2 ει—ε Ε || προςηπείλησε Ε || προςέθηκεν] προςτέθεικε Ε || 3 όψόμ,εθα] 
όψώμεθχ F II 4 παρά τοθ) παρ' αύτοΰ Ε || 6 τά om. Ε || 8 τών πρέσβεων 
ρήματα, στρατόν δέ παρά о т . Maii editio, nee tarnen E , sicut editorie 
vertió (h а ее l e g a to ν »un v e r b a f u er u n t. P o r r o e x e r c i t u m a 
P e r s i s ex р о к ce b a t ) probat || 10 σύμφωνον F, sed o ex ω factum 
C4t О i l νυκτός inc. f. 4 P F || 12 έ;έπλευσε] έςέπλευσαι F || 14 και (ante 
αύτοί)] о т . Ε || ύπερηφάνοις] ύπε φάνοις F (superser, m. rec.) || 19 
άνείκαστον] άνήκαστον F j| δεσποτείχν] δεσποτίαν F || σου] σοι Ε || 20 Σεν-
γχχειρειμ] Σεναχειρήμ Ε; d<; sententia cf. Ezcchiae verba IV Reg. X I X 
15 sq κ ύ ρ ι ε ó (") ε ó ς Ι σ ρ α ή λ ó κ α θ- ή μ. ε ν ο ς έ π i τ ώ ν Χ ε ρ ο υ β ί μ , 
σύ ει ó Θεός μόνος έν πάσχις ταΐς βασιλείαις τής γης, συ έποίησας τόν .ούρανόν 
και τήν γήν κλΐνον κύριε τό ους σου καί άκουσον, άνοιξον κύριε τούς οφθαλμούς 
σου καί 'ιδε καί ά κ ο υ σ ο ν τ ο ύ ς λ ό γ ο υ ς Σ ε ν ν α χ η ρ ί μ (quae forma 
sue ι »¡us «nourrit;, ους ά π έ σ τ ε ι λ ε ν ό ν ε ι δ ί ζ ε ι ν <?)εόν||21 έχομεν] έ'χο>-
μεν F ¡I 22 σύ] σοι F || 23 παντοκράτορ] παντοκράτωρ F ¡| 25 ούκ αδυνα-
τεί σοι] ούκαδυνατήσοι Ε. undo ούκ άδυνατήσοι elicere noli cf. Job. X L I I 
2 α δ υ ν α τ ε ί δέ.σοι ούδέν; al enim auctor ímnifesto ούκ αδυνατεί < π α ρ ά > 
σοι soripsisso putandns est cf. Chron. I l 14, 11 καί είπε (seil. Ана cf. 
1. 32 sqq.)' κύριε, ούκ άδυνατεΐ παρά σοι σιόζειν έν πολλοίς καί έν ολίγοις.... 
κύριε ó Θεός ημών μ.ή κατισ/υσάτω πρός σέ άνθρωπος || 2Β πάρεστί Ε || θέλης] 
scri J isi: θέλεις F, έθέλης Ε || 28 ούσι Ε ¡| 29 καθόμολόγησαν F cf. p. 313, 
33 ¡| 'Ρασίν] Ραασσών F, 'Ραασών Ε. In vorborum contextu perperain 
codicia F lectio remansit cf. ad p. 299, 14-Ц31 συλληφθήτωσαν — 3 2 
έμ.πυρίζετχι ex Psalm. I X 23 fliixerunl : έν τώ ύπερηφανεύεσθαι τόν άσε^ή 
έμπυρίζεται 6 πτωχός, συλλαμβάνονται έν διαβουλίοις οίς διαλογίζονται ]{ 32 έπά-
τ*ξε inc.. f. 41* F |¡ 34 Άσά] Ά σα Ε ; de re cf. Chron. I I 14 (cl. 1. 25 
sqq.) {I 35 άμέτρητον] άμέτριτον F |¡ Ίωσαφάτ] cf. Chron. I I 20, 6 sqq; || 36 
μόνω θελήματι] μονοθελήματι F cf. p. 311, 28; 312, 20; 311·, 4 cî. 304, 
1 ί ]| 37 κληρονομιάς] κληρονομιά F j| ε'ίπωσιν Ε || 39 ó στρατηγός о т . Malus, 
qui in trnneîatione Latina vocem ( p r a e f . c c t n e ) adgnoscit ¡j p. 308, 3 
ογδόη] ríj ογδόη Ε || 4 σπουδαζόμενον] το σπουδαζόμενον Ε ¡1 5 τής о т . Ε || 
6 έξαρτΰσχί] έςαρτήσαι F cf. p. 304, 1. 10; ЗОВ.' 16 cl. Stud. p. 233 ]| 7 
μίαν о т . Ε ¡¡ 15 λέγεσθαι inc. f. 42 F || 16 λαβών] λαβόν F || θωρακηφόροις] 
θώρακηφόρον cf. p. 315, 8 ιππείς ένδεδυμ,ένους θώρακας et 317, 35 ίππεΤς 
ένδεδυμενοι τούς θώρακας Ε |¡ χντικρος] αντικρύ Ε ¡¡ 19 
sq. π αραθαλάσοιον] 
παραθάλασσαν F|(21 ώρύοντο] όροιώντο F ¡j έτοιμο ν] έτοιμ.οι Ε Ü 22 ένάτη 
4ok-
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έννάτη F J| 23 έπ' οψεσι] έπόψεσι F ¡| 31 ισχύει] ισχύι F ¡| 32 κλητήν] κλιτήν 
F К 38 πάλιν inc. f. 42* F Jj 39 άξιωθεΐσα[ αξιωθεί; F |¡ р. 309, i —310 , 
3 Г) от . Б II Η εφη*ε] = Zachar. VI I i i 9 (νηστεία — άγαθχς) ¡¡ 4 είς εύφρο-
συνην] εύφροσύνην Ι , Χ Χ || 5 έςειλήφασι] έςηλείφασι F || 7 πένθιμον] πένθημον 
F (j 9 σταυρώ| σταυρόν (ρ. coin pend.) F jj ÎO πένθιμον] πένθημον F || 14 
σιωπήσομ.αι apud scriptorem sequioris a etat is offcnsione caret || Hi Να-
βουχοδονόσωρ F |j άρχιμάγειρος] άρχημάγηρο; F || ένέπρησε] ένεπρισε F jj 17 
δοριάλωτον] δωριάλωτον F||17 sq. λεςεσιν] λέξεσι F ; de re cf. Jeivm. L U 
12-16 ( = έγένετο 19 - γεωργούς 25) || Ιγένετο om. L X X (cf. § 4) || τω 
от . L X X j| ήλθεν] ήλθε L X X j| 20 αρχιμάγειρας] άρχημάγειρος F j¡ έστώς] 
(έστως inc. f. 43' Ε)'έστηκώς L X X ¡¡21. ένέπρησεν] ένέπρησε L X X , ένέπρ·.-
σεν F И 22 ένέττρησεν] ένέπρισεν F jj 23 χαθείλεν] καθηλεν F || άρχιμαγήρού 
F ¡I 24 κατέλιπεν] κατέλειπεν F j| άρχιμάγειρος] άρχημάγειρος.Ε |j 34 μήνες] μή-
ναις F || 3ö sq. άρχιμ<*γειρος] άρ/ημάγειρος F jj 40 ένιεροσολύμοις ine. f. 43* F jj 
ένέπρισε F || p. 310, 1 Ίώσηπος] ιώσιππος F || γράφων] seil. Beil.. Jud. V I 
4, 5 et 8 j| 2 του δέ] τούδε F |j voto υ о т . los. ¡f αρα] άρα F || κατεψήφιστο] 
κατεψίφιστω Ε |¡ 2 sq. ήμέρα χρόνων περιόδοις δενάτη] ειμαρμένη χρόνων πε-
ρίοδος ήμέρα h-/Árr¡ Jos. |j 3 πρώτον] τό πρότερον Jos. ¡| Η sq. βασιλέως Βα-
βυλώνας] τών Βαβυλωνίων βασιλέως Joa. || 4 ένεπρήσθη] ένετφίσθη || διό θαυμάσαι] 
θαυμάσαι 8' los. § 8, ubi ' plu ra interiecta sunt jj τής περιόδου] έν αύτη της 
περιόδου Jos. || 5 γάρ] γοΰν, ώς έφην Jos. j¡ έτηρησε] έπετήρησε Jos || Β κατ-
εφλεχθη] έ,νεπρήσθη Jos. |( Ίώσηπος] Ιώσιππος F || SO λέγοντι] λέγων? j] Î2 
τή δεκάτη] ή δεκάτη F jj S 4 άλητήριος F jj 18 x«*ívov F jj κατ^χυναν] 
χατίσ/υναν F || 20 аи/жто; inc. i W F jj 22 τό δή λεγόμενον] cf. ad Par-
oesniogr. Gr. vol. 1 p. 187 «t l i p . 4 |j 23 κεκαυτηρε·/.σμένην] καί καυτηρια-
σμενην F ; ci. Paul. Episí. ad Timotli. 1 4 , 2 κ.εκ7.υτ^.«σμίνων τήν ιδίαν 
σηνεί,δησιν jj 30 παραμα-/.εδώ»π F jj 35 κηδεμον%] κη&ιιμονκχ F jj 38 καθά] 
καθάπερ Ε || 40 χκτά γήν] κατά τήν γήν «μα Ε jj ρ. 3% Η me. ί. 44* F jj 4 
πεπλήρωτο] τι-πληρωται Ε ¡¡6 Ő τι κατά πόλεως επινενοηταΐ πολέμιον] ο τι 
πρός τόν κατά πόλεως έπινε νοηται πολεμον || 7 αγρίων] άγρ ων F jj 13 άτίέδείΓαν] 
ά~έδει;εν F jj 17 ' αύτ^νδρα] αύτχδρα (sic) F jj 19 κενών) καινών Β" jj 2ft Σοεϊν 
inc. f. 46' F jj 27 Έρυθράν] έρυθρά F jj θάλασσαν] θάλο:σσα F baud male 
cf. Judith. II. .8 ποταμός έπικλύζων τοις νεκροίς, sed accusative favot Deu-
teron, X I 4 καί οσ>: έποίησε τήν δύναμιν· τών Αιγυπτίων καί τά α ¿ματ* 
αύτών καί τήν ίππον αυτών καί την δύναμιν αύτών, ώς έπέκλυσε τό Οδωρ 
(accus. in ян рог Is. L X V l 12) τής θαλάσσης τής 'Ερυθράς έπί προςώπου 
αύτών ¡j 29 αύτοις] αυτούς F jj σκεύεσιν] σκάφεσι Ê ¡| 30 έκλιναν] έκκλιναν Fjj 
31 αυτή] αυτή Ε cf. I. 20 jj Μ· post εύδιον fres vei quatuor litterne in F 
sunt era«fia jj wávrx] άπαντα Ε jj 35 εκείνο] έκέίνω F jj 37 περιρρεόμενον] περ>,··· 
|{i.:'.i>i-a-,vy Wy.-lz. flt«b»e. Т. XXX. 2 l a 
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ρεό'Αδνον F II p. 3S2, I άλιτήριον] άλητήρ-.ον F |¡ 2 ή;} είς F |j ένέπλησεν] έν· 
επλησε F ¡¡ 4 προ; τό πρό| προςτον F || χερ-τί] καί χερσί, Ε !| 5 ^μέρζ·.. 
λίαν] λίαν ήμερα'. F ¡j И τον κατά (inc. f. 4àv F) θάλασσαν των βαρβάρων' 
των κατά θάλασσαν βαρβάρων E.|¡ « ών] Öv F ¡j Î2 щ. σύν [%ή] συμβο-g Ε 
cf. I. 25 У 13 πλησίον о т . Κ |j όυοσε] ώμοσκι F j| 18 Μωσέως] PC . Í Í . Deuteron. 
X X X Î ί 30 II 20 αυτή] αύτη Ε cf. 1. 31 || 20 sq. έμπρησθηναι] έμτφ-ί,ην^ 
F ¡I 2 í j τόν] των Ε || 2« συν βοή] συμβοή Ε cf. I. 12 sq. ¡j 29 βαρβάτοι inc. 
f. 4(>r F íj 30 ιδίων] ιουδαίων F j¡ 35 αυτούς] αύτόίς F || 40 Χρυσήν] χρυσίν 
F II ρ„ 313, 1 καί τό πυρ о т . Ε || θεώμενοι] θεόμενοι F |¡ 2 άνατείναντες 
εις ούρανούς] εις ουρανούς άνατείναντε; Ε || 2 ή δεξιά—4 ύπεναντίους1=Εχο(1. 
X V Η sq· Κ 3 δεδό'ςασται] δεδοςαστε Ε || χειρ от. Ε || 4 συνετριψας] συνέτριψε 
Ε « β υπεχώρησε Ε || 10 καί inc. f. 4iV F |¡ 14 Καλχτ,δόνι] Καλχηδόνη F || i δ 
θεόμενο: F || 18 μηδέποτε] μή δέσποτα Ε |! i ß sq. συγχωρήσει Ε || 18 ε/αιρεν 
Ε У καταλελύσθαι¡ καταλαβέσθαι Ε || Ναβουχοδονοσωρ F E || 21 πολέμων] πολέμω 
Ε roctius II άλητήριον F || 24 ένετύπου] άνετύπου Ε |Ι 28 Ήσα'αν] cf. ¥Ιί. 
4 μή φοβοΰ μηδέ ή ψυχή σου άσθενείτω άπό τών δύο ξύλων των δαλών τών 
καπνιζομενο^ν τούτων || 29 'Ρασιν] Ταασσών F , 'Ραασών Ε cf. ad p. 299. 14!! 
30 έςέκαυσε Ε || 31 συνειδήσεως] συνηδήσεως F || 32 (ίσχύ)σαντες inc. f. 47'' Fj| 
35 σπέρμα] τό σπέρμα Ε || Ταβεήλ] 'ία βεήλ F , Ταβήλ Ε cf. v. I. ad ρ, 
299, 9 И 33 καθωμολόγησαν F , sed ω ex ο fai· tu m est cf. μ. 307, 
29 ¡| 34 εθνεσ* Ε || φοβηθής] φοβηθείς F || ειπών F , ubi primitas 
ó cx&Dîf-um erat j| 38 του о т . F] || 40 κατ έκεϊνο κζιρου| κατ εκείνου 
κ^ροΰ F íj p. 314, 4 συνεκκεντήσας] συνε^.κεντήσα^α F , at cf. Num. 
X X V 7 ЯП καί λαβών σειρομάστην έν τή χε·ά είςήλθεν όατίσω του άνθ·ρώ~ου 
τον Ίσρ>„ηλίτου εις τήν κάμινον, καί άπεκέντησεν αμφοτερους. τόν τε άνθρωπον 
τόν Ίσραηλίτην καί τήν γυναίκα διά τής ρήτρας αύτη; || τούτον τε) τούτον 
δέ Ε ¡i h μετ'] μετά Ε jj 7 όντως] ουτω F || 8 ν§ δέ — γή] τής δέ — γης 
Ε (quae lecï-ю prop UT πρός θαλά--σνι fortasse ргяе ferenda es( ° rie dativo 
cf. e. gr. Evang. Luc. X í 46) j¡ i Ο έφεδρος] εφαιδρος F|| i 2 ατρωτον 
inc. f 47- F jj 1t» λέγοντες] scii. Exod. X i V 25 mI г-παν οί ΑΙγύπτην 
φύγωμεν άπό προςώπου Ισραήλ1 ο γάρ κύριος πολ^μεΐ τιερί είύτών τους Alyv-
•¡ϊτίους |! 18 ήλθε ν — ρ. 318, 20 ^ρόδηλυς о т . Ε ¡¡ 23 πίνηεψητίυχένχι'ι 
προφητευ:'.?,να«, F , quod defendí potest jj 2Η sq. σ-ρρατεύσαντα] ъ τζατ^ύσπντα; 
F jj 29 φη^ν) ci. Ezech. X X I X 4 
παντι τεετεινώ καί πάσι Οψίο'^ του 
πεδίου δέδωκά σε καταβρωθήναι jj 33 xsù (altero bcc) ?. F jj H4 
Ματταθίας] eoripsi: Ματθίας F; cf. Масса b. I 2. И sqq. |¡ Ц L оЬ 
cf. p. 318, 24 jj p. 385, 3 έγένετο — 30 κύριο;) ^Ey . s cL · X X X V Ш ж 
X X X I X 1 — 12 ¡I Ь «ττηρήσον F |l in it·.r Γώγ e.t -¿Ά lo L X X ЬаЬгь: x«'. τήν 
γήν τοΊ ΆΙαγώγ αρχοντα 'Ρώς, Μεσόχ καί Θο'βΙ || Γ» sîrrrïv] ebev F |j 17 lU-uc-y;. 
Μεσώχ F jj Θο0έλ] Θομελ F Jj 9 κ εφαλή} χεφχλζύ* κχϊ κάχχυχ·. L X X Ï 
O é -
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Αιθίοπες] Αΐθίοπαις F || 9 sq. και σύ—μετά σου] fusius L X X : πάντες περι-
κεφαλαίας καί πέλταις, Γομέρ καί . πάντες οί περί αύτόν, οίκος τοΰ Θοργαμά 
ά π' ε σ χ ά τ ο υ β ορ ρ ä καί πάντες οί περί αύτόν, κ α ί ε θ ν η π ο λ λ ά ρ. ε τ à 
σου . Qu ι bus alia adnectuntur § 7—10 ' (έτοιμάσθητι—-κύριος) || I I ρήμα] 
ρήμα F , untie fortuese vox ρήματα ( = L X X ) elicienda est |j ante λογισμούς 
cum L X X adiunge : λογιή cf. p. 317, 16 || 12 άπερριμμένην] άπεριμμένην 
F |¡ λαόν ήσυχάζοντα] ησυχάζοντας L X X jj ήσυχία] τή ήσυχία L X X || 13 
πάντας κατοικουντας γήν L X X ¡j 14 αύτών om. L X X ¡¡ σκυλευσαι σκΰλα] 
σκύλα σκυλευσαι L X X jj αύτών ine. f. 48* F ¡| 14 sq. άναβήσομαι έπί τούς 
κατοικοΰντας] του έπιστρέψαι χειράς μου είς τήν ήρημωμένην, ή κατωκίσθη, καί 
έπ' έθνος συνηγμένον άπό έθνών πολλών, πεποιηκότας κτήσεις, κατοικοΰντας 
έπ'ί L X X ¡I ΙΓ> Σαβά F ¡| 16 Χαλκηδόνιοι] 1. Καρχηδόνιοι cum L X X cf. 
p. 317, 5. 9 sq. 12. 14, ubi lection es Καλχηδόνος ei; Καλχηδόνιοι eadem 
ratione mutandae sunt cf. Stud. p. 61. Ceteruin fluctuationem inter Χαλκ 
et Καλχ in lactam reüqui aeque а с Χαλκηδόνος p. 307, 6, Χαλκηδόνι p. 300, 
29 et, Καλχηδόνι p. SOI, 32; 313, 14. 22 ¡| καί έγερθήσει] καί πασαι αϊ κώμαι 
αύτών έρουσί σο·/ εις προνομήν του προνομεύσάι σύ ερχη καί σκυλευσαι σκύλα' 
συνήγαγες συναγωγήν σου λαβείν άργύριον καί χρυσίον, άπενέγκασθαι κτήσιν 
τοΰ σκυλεϋσαι σκύλα. Διά τοΰτο προφήτευσον υιέ άνθρωποι; καί είπόν τ<ο Γώγ" 
τάδε λέγει κύριος' ούκ έν τη ήμέρα έκείνη, έν τώ κατοικισθήναι τόν λαόν μου 
Ισραήλ έπ' ειρήνης, έ γ ε ρ θ ή σ η L X X . ¡¡ 17 πάντες] πάντες, συναγωγή μεγάλη 
καί δύναμις πολλή L X X |¡ 18 καλύψαι] κάμψαι F ¡| καί] έπ' έσχάτων τών 
ήμερων έσται. καί L X X jj i 9 ενώπιον] ένώπιων F jj 20 inter Γώγ et άνα-
βήοεται Ьаес omissa sum, ( L X X § 17 sq.): ró εί περί ού ¿λάλησα πρό. 
ήμερων τών έμπροσθεν, διά χειρός τών δούλων μου τών προφητών του Ισραήλ, 
έν ταΐς ήμέραις έκείναις καί έτεσι, τοΰ άναγαγεϊν. σε έπ' άυτούς· κ α ί ε σ τ ε έν τη 
ήμέρα εκείνη, έν ήμέρα, η αν έλθη Γώγ έπί τήν γήν Ισραήλ, λέγει κύριος, κύ-
ριος, nec tarnen codicis F lacitna HtatuomU est ¡| 21 anie καί μεγαλυνθήσομαι 
plura (έλάλησα-— μετ αύτού § 19—22) lègantur in L X X jj 21 καί γνω-
σθήσομαι in F bis librarius dederat, sed loco priori additamentusn erasiim 
est jj 22 ενώπιον] έναντίον L X X cf. p. 318, ÎO jj 22 sq. mite καί άπολώ 
auctor neglexit cap. X X X I X § 1 sq. (καί σύ—Ισραήλ) ji 23 χειρός τής 
άριστερά'ς σου] χειρός σου τής άριστερας L X X jj 24 ' χειρός της δεξιάς σου] 
χειρός σου τής δεώ:ς L X X jj ορη] ό'ρει F cf. p. 317, 38 jj Ισραήλ] τά Ισραήλ 
melius L X X jj 25 πέσης] πεσή L X X jj 26 πλήθος] πλήθη L X X jj καί π α « ] 
παντί πετεινώ καί πασι L X X || 27 καί κατοικισθησονται] έπί προςώπου του 
πεδίου πεσή, ότι εγώ. έλάλησα, λεγεί "κύριος* καί άποστελώ πυρ έπί Γώγ καί 
κατοΓ/.ισθήσονται L X X jj αί νήσοι] αίνήσοι ' F ; cf. ρ. 316, 10 j] inter ειρήνης 
et. καί in L X X babes § 6 — 1 0 jj 27 sq. λεγει κύριος, κύριος о т . L X X jj 
29 έν] προς L X X ( = 1 . 35 et p. 316, 9) cf. tarnen p. HIB, t . 3 / 7 jj 29 sq. 
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καί — κύριο;] καί περιοικοδομ.ήσουσι τό περιστόμιον της «ράραγγος καί κατορύξου-
σίν έκει τόν Γώγ καί παν τό πλήθος αύτου L X X || 34 χρησμωδούμενον) χρι-• 
σμοδούμενον F (Ι 37 έσεσθχι inc. f. 49' F || 40 άπολομ-ένοις] άπωλομ-ένοις. Fj| 
p. 316, 1 παράγεται]· παράγετε F || 3 πολύσημ-όν] πολύσιρΛν F || 8 νοείτωσαν] 
νοήτωσαν F || 10 αί νήσοι] αΐνήσοι F ; cf. p. 315, 27 || 14 προςήκεν] nial im : 
προςήκει || προδεδήλωται] προςδεδήλωτχι F || 18 Άσχμ-ωναίων] Άσσαμ.ονε'ων 
F У Ματταθίου] ματγαίου (eic) F || uiv inc. f. 49* F || 21 Θεόν uneis sae-
psi II 22 ante την έκβασιν procul dubio έσχηκεναι excidit cf. p. 314, 19; 
315, 33 ; 316, 13. 31 || 39 τό] τώ F || 40 τ( inc. f. 50 r F || άλλο] αλλω 
Ε II p. 317, 5 Σ*ββά] l a ß i F II Δαιδάν] Δεδάν F || Καλχηδόνος) I. Καρχη-
δόνος cf. ad p. 315, 16 Л 6 Σαββά] Σαβά F || 9 sq. Καλχηδόνιοι] I. Καρχη-
δόνιοι II 10 πρόςοικοι] seripsi: προ;ήκοι F cf. p. 314, 35 et 316, 18 || 11 
άναντίρρητον] άναντήρ:ητον F || φήσειέν) «ρήσιέν F || 12 et 14 Καλχηδόνιοι] 1. 
Καρχηδο'νιοι Ц.16 λογισμούς] λογισμοί; F ; cf. p. 315, 11 || 16 sq. et 19 sq. 
άπερριμ-μένην] άπεριμμένην F || 22 τό inc. f. 50* F j| 23 οίόμενος] οίόμενοι F |¡ 
25 βραχίωνι F || 28 άπλειστον F || 31 περιοπης F || 33 την] πρός την? || 33 sq. 
θάρσει - σε] = Sophon. I I I 16 sq. || 33 αί χειρέ; L X X || ίδού] κύριος L X X ¡| 
34 δυνατός τοΰ σώζειν σε] ó δυνατός σώσει σε || 38 δρη] δρει F cf. p. 315, 241| 
p. 318, 1 sq. κατορύςουσιν] κατωρύξουσιν F || 3 άλλοφύλων] άλλοφύλλων 
F (I 3 sq. πλήθη Θεό;] πληθς" F || 4 έν inc. f. 51' F || κατεπόντισαν] κατε-
ποντίσθησαν F || 8 καταποντίσασα] κατά ποντησασα F || 9 καθά φησιν ó προ-
φήτης] floseulos habcs ex variis loéis decerptos cf. Ezecli. X X X V I I I 
23 (p. 315, 21 sq. supra), — Psalm. L X X X I 5 έν σκότει διαπορεύονται,— 
Sap. Salom. V 6 καί τό τη; δικαιοσύνης φώς ούκ ελαμψεν ήμΐν, καί 6 ήλιος 
ούκ άνέτειλεν ήμ,ΐν, —-= Psalm. X L V I I I 15 θ ά ν α τ ο ς π ο ι μ α ν ε ϊ α υ τ ο ύ ς , 
και κατακυριεύσουσιν αύτών οί εύθείς τοπρωΐ, κ α ί ή β ο ή θ ε ι α α υ τ ώ ν πα-
λ α ι ω θ ή σ ε τ α ι έν τ ώ £ δ η έκ τής δ ό ξ η ς α ύ τ ώ ν || 16 ούκ άνυπεύθυ-
νον] ούκάν ύπεύθυνον F || 21 Δεββώραν] Δεββώραν (et I. 23) Ε , Δεββώρα F ; de 
re cf. ludic. V || 23 την adieci cf. 1. 31 || κ*λω| καλών F |¡ ή] η F , ήτις Ε Ц 
καθ' ήμδ;] καθημων F , quod defendí potest || 24 post Θεον 4 — 5 littera-
rum rasura in F conapicitur || κατηκόντισε] κατηκόντησε F || 25 τον inc. 
f. 51* F (I 26 Δεββώρα F E || 27 ακούσατε κτλ.] cf. Jud . V 3 |j 28 έ<ρ' tóö] 
εφοδώ F , ζψ ωδώ Ε ('cum canta'! ex Maii interpretationc) cf. Jud . V 
10 И 29 άνχκρουομε'νων] άνακρουομένην Ε ; cf. l ud . V 11 || 30 διν.αιοσύνας] 
δικαιοσύνης Ε cf. Jud . 1. с. δ ι κ α ι ο σ ύ νας α ύ ζ η σ ο ν || 31 Δεββώρα Ε || 32 
πάση; ow. Ε || 33 βοατω (sic) post κυρίω supplet Ε || 34 δεδόξασται] δεδό-
ςαστε F || Βήλ] cf. fsai. X L V I 1 || Δαγών] cf. Reg. I 5, 3 j| ήσχύνθησαν] 
ισχύνθησαν F |¡ 36 έρρύσατο] έρύαατο Ε || 37 προ;δοκηθε£σης] πρός δοκηθήσης 
F Л p. 3Î9, 2 σμαρύνωμεν] σμικρύνομεν F || 3 όσων] οσον F || γνωσόμεθ-α] 
νωσώμεθα F 4 έδωρήσαντο] correxi: έδωρήσατοΕΕ cf. ρ. 313, 25; 316, 
4ο8 -
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37; 318, 4 |¡ 5 μέν] μέν γάρ Ε || 7 χειροπέδαις inc. f. 52r Ε || ί ! τολμόντων 
F jj 13 έπ όψεσιν] έποψεσιν F ¡I 15 έπισ.τρεφεσθαί τε] έπιστρέφεσθαι τέκνα 
(propter 1. I i ) F jj 20 ποοστησώμεθα] προστησόμεθ-α Ε || 21 ό'τι—23 Σιών] 
= Psalm. L X V I i l Η4—3ί> || 21 είςηκουσε Ε || πεπεδημένους] πεπεδημένους 
αύτου L X X || 23 αύτη] αύτοί; recte L X X ¡| έσωσεν κύριος ó Θεός] έσωσε κύριος 
κ 
Ε, ó Θεός σώσει L X X || 2Κ έ βασιλέως F || 29 καί (altero loco) inc. 52 ν 
F ι! Ht κεκτημένος] καικτημ-Ινος F || 33 καθά φασιν| καθ-ά φησίν F || μεγαλεία] 
μεγαλία F ¡| 34 γεγόνασιν] γεγόνασι Ε || 35 πρηνής] πρινη F || 38 έπ' ό'ψεσι] 
έπόψεσι F ¡j Н У προςεκύνησε F || 40 σοι] σύ F cf. v. 1. ad p. 307, 22 || p. 
320, 2 ποιμαίνοντες] ποιμένοντες F || 6 σαφώτατος εϊρηκέ'τε} σοφώτατός τε 
εΐ'ρηκεν F || πεπραχε Ε || 21 καί inc. f. 63' F || 12 άλλ'] καί F'|| 17 τηντέ] 
τήν Ε ¡I 18 έπειτα] έπιτα F |j ταύτη] ταύτα ? || 19 sq. τάδε—μου] — Jsai. 
X X X V I I 35 |j 19 ύπέρ ταύτης της πόλεως) ύπέρ της πόλεως ταύτης L X X , 
•ύπέρ ταύτης πόλεως Ε jj 22 στεφανώσοι] στεφανώσει Ε || ó о т . Ε IJ 28 ω 
(malim οίς) ή δόξα καί τό κράτος о т . Ε . 
Homilíae nomine opusculum notávi, quod 'narrationëm' (Bericht, 
Erzählung) ftppellat Krumbacher (Gesch. d. byz. Litter. 2p. 251 et 671) : 
'manifesta enim orationis in Ecclcsia lectae indicia comparent ci. p. 298, 29 
ακούσατε, 299, 12 sq. τών άκουόντων υμών, 300, 13 et 315, 31 ήκούσατε (ell. 
p. 299, 40; 300, 4), tum p. 300. 6 sq. συμμετρουμένου του λόγου τη εύτελε% τόύ 
γράφοντος. Quotiescumque vero de au с tore cogito, coniectura aï tro se offert, 
quam in aleam dare non vereor, út quae probabiîiláfeis specie non'ca-
rea t. Nimirum legatio ad Chaganum missa ita p. 306, 23'sq. enarratur, 
ut tres pacis internuncii commemorentur, quarius consulto in cetmim 
non veniat. Cuius reticcntine hane rationern mihi éxsequi vídeor, ut 
auctoris modestia adgnoscatur, qui legationis officio functus simm mu-
nue silcntio praeterire maluerit. lam vero Chronicoh Pasclmio (Patr. Or. 
vol. XC1I ) p. 1009 C D de pacis oratoribus haec habet: καί δή έξ?.λί>ον 
πρός αύτόν Γεώργιος ó ένδοξότατος πατρίκιος καί Θεόδωρος ö ένδοξοτατος κομ-
μ.ερκιάριος ó τήν ΐσατιν και Θεοδόσιος ô ενδοξότατος πατρίκιος καί λογοθέτης 
καί Θεόδωρος ó θεοφιλέστατος σύγκελλος καί Αθανάσιος ó ένδοςότατο; πατρί-
κιος . Non concihit legatoruin numerus, facile conveniet, si Átbaaasii no-
men ex p. 1008 Â sqq. inrepsiase statuas. Quo poeito atque coneesso, 
si intentis оси lie Chronic) memóriám contemplamur, Theodori Syncelli 
persona *) ex umbraeuiis in eolem procedit, quandoquidem commodiesime 
quaestioncm solvit. 
') Alius eat Theodoras medicus, qui legMtioaem apud Chaganum Mauricio impe-
rante admmistiavit cf. Theophylactus Simocaíta Hier,, VI 11, 7 sqq., Theopbanes p. 
27:·?, 9 sqq., Nicephorus Calüstus Hist. Eeccl. XV' î ï i 29 (Fatr. Gr. CXLV I Í p. 8 84 ) 
™ JAS _? 
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Utcumque res se habet, ас! homiliae tempus adcurate definiendum 
arguinentorum momenta adferri possunt: scilicet p. 302, 29 sq. Boni 
mors baud obscure significatur, quae a. 627 die X I menais Maii evenit 
(Chron. Fusch. p. 1017 A), p. 320, 22 (cl. 300, 23) opusculum compo-
situm esse discimus, priusquatn in Perside res ad ultimum dimicationis 
venisset (a. 628). Quae ratiocinatio eo ducit, ut memoria anniversaria 
belli Avarici die V I I ni'nsis Augusti a. 627 celebrata in discrimen vocetur. 
Ac sententiae nostrae favet, qud Theodori homilía suminntim in 
Synaxaria de hymno Acatliisto transiit, quo Eeclesia Graeca memóriám 
belli Av.irici feliciter profligati célébrât. Quae quidem synaxaria bacte-
nus in duabus recensionibus extant, a Quercio post Gretseruip (I) et 
Combefisium ( I I ) hymno Acathisto p. 1384- sqq. et 1353 sqq. subiunctis, 
nobis tertium exemplum e códice Vindobonensi Histor. X L V (membr. 
in fol., s. X I I ) f. 9 8 r — 9 9 r descriptum in promptu est: 
Ι σ τ ο ρ ί α σ ύ ν τ ο μ ο ς ττ ε ρ i τής έ λ ε ύ σ ε ω ς τ ώ ν Π ε ρ σ ώ ν κ α ί 
Λ β ά ρω ν. 
Έν τοις χρόνοις Ηρακλείου, του βασιλέως τών 'Ρωμαίων, Χοσρόης, ό τών 
Περσών βασιλεύς, απέστειλε Σάρβαρον, τον στρατηγόν αύτοΰ, μετά δυνάμεως 
Б βαρείας" καί κατέστρεψε πασαν τήν 'Ρωμαϊκήν πολιτείαν, έλθών άχρι Καλχη-
δόνος, βουλόμενος έλεΐν καί Κωνσταντινούπολη. Ταύτα ίδον>ν Ηράκλειος εϊασε 
τα τέκνα αύτου, Κωνσταντϊνον καί ΊΙράκλειον, Σεργίω τώ πατριάρχη καί 
BÓVÍÜ τώ πατρικίίο καί εξήλθε του πλοός έπί τήν Περσίδα. Τούτο μαθών Χα-
γάνος, ό τών Άβάρων δυνάστης, ήλθε καί αυτός διά τής Θράκης μετά άναρι-
10 θμήτου πλήθους έν μικροΐς μονοξύλοις πλοίοις κατά τής αύτής θεοφυλάκτου 
Κωνσταντινουπόλεως. Καί κυκλιόσζντες αύτήν οί άθεοι "Αβαροι έπολιόρκουν έν 
ίσχύϊ, παραλχβεΐν αύτήν οίόμενοι· ομοίως καί οί Πέρσαι κατέκαιον τά πέοαν 
τής πόλεως. 
Τή ούν τρίτη ήμέρα τών πολεμίων Άβάρων έπικειμένων τη πολιορκία, 
15 άνοιχθείσης τής κατά τήν Πηγήν πόρτης. έξήλθον στρατιώται έκ τής πόλεως 
καί έκοψαν πλήθος Άβάρων πολύ. Ποιήσαντες ούν οί "Αβαροι πυργοκαστέλλους 
καί μαγγανι/.ά, τοξοβολίστρας τε καί έλεπολεις καί πλείστα έτερα μηχανουργή-
ματα έπολιόρκουν τό τείχος. Ό ούν πατριάρχης Σέργιος λαβών τήν σεπτην ει-
κόνα τής ύπεραγίας δεσποίνης ημών Θεοτόκου βαστάζουσαν τόν δεσπότην ημών 
2ο καί κύριον Ίησοΰν Χριστόν καί τήν άχειροποίητον τοΰ σωτήρος ημών Χρίστου 
τιμίαν εικόνα, έτι τε τά ζωοποιά τοΰ σταυροΰ ξύλα καί τήν έσθήτα τής Θεο-
τόκου τήν έν Βλαχέρναις περιήει τοις τείχεσι λιτανεύων μετά τοΰ κλήρου αύτοΰ 
καί τών μοναχών, έξαιτόύρχνοι τήν παρά τοΰ Θεού ταχίστην βοήθειαν είς πο-
λύν γάρ φόβον καί περίστασιν ύπήρχον διά "τό σφόδρα καί κραταιώς έπικεϊσθαι 
2 6 πολεμίους, Στείλας ούν ό νέος βασιλεύς Κωνσταντίνος, ό υιός Ηρακλείου, 
πρέσβεις πρός Χαγάνον μετά δώρων βασιλικών κυρώσαι είοήνην μετ' αύτοΰ, τά 
— 4 4 ο 
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μέν δώρα οί μιαροί "Αβαροι έλαβον, άντέφησαν δέ τούτο ποιήσαι, τό πάντας 
του; έν τή πόλε», μετά ενός χιτωνίσκου έξελθόντας ούτω τήν πόλιν αύτώ κατα-
λιπειν τούτο δέ ρ.εγίστην φιλανθροίπίαν ήγήσασθαα αύτούς, άλλως δέ μή έλπί-
ζειν αύτούς τεύξασθαι σωτηρίας. 8 ο 
Δεκάτη δέ τής πολιορκίας ήμερα, έβδομη δέ του Αύγούστου μηνός πάσα 
περιηρεΐτο τής πόλεως ή έλπίς, προςεδόκουν τε καί οί βάρβαροι ταύτην κατχσχείν. 
Έν ταύτη γάρ τή ημέρα κατά τήν Γραφήν καί Ναβουζαρδάν, ó άρχιμάγειρος 
του βασιλέως Ναβουχοδονόσορ τών Άσσυρίων, τόν ναόν ένέπρησε τόν έν Ίερο-
σολύρ.οις' κατά ταύτην τήν ήρ-έραν καί οι ".Αβαροι τόν κόλπο ν του Κέρατος ρ.ονο- 3 5 
ξύλοι: κατέστρωσαν. Καί ώς ήλθον κατέναντι του πανσεπτου ναού τής Θεοτό-
κου έν Βλαχέρναις, σχισθεισα ή θάλασσα τούτοις έκαρ.ψεν είλιγγοειδώς κατα-
πιοΰσα αύτούς. Μετά ρ.ικ:όν δέ πάντες έξεβράσθησαν εις τόν αίγίαλόν νεκροί· 
ους· άνελόρ.ενοι οι έν τή χέρσω ό'ντες αύτών όρ.όφυλοι σωρηδόν κατακαύσαντες 
άπετέφρωσαν. Γενομένου δέ βροντών καί αστραπών καί χαλάζης πεσούσης σφόδρα 40 
ρ.εγίστης νατετιτρώσκοντο όί έν τω χερσαίω τείχει παρακαθήμενοι "Αβαροι, συν-
τριβέντων καί τών σκαλωρ.άτων αύτών καί καεντων ύπό τών αστραπών, τών τε 
πυργοκαστέλλων καί τών μαγγάνου μετά τών σχοινίων αύτών καί τών λοιπών 
πάντων μηχανημάτων. Kai έγένετο έν τή ήρ.ερα εκείνη πυρκαϊά ρ.εγάλη κύκλω 
τής πόλεως σφόδρα, ώςτε τούς Πέρσας έκ Καλχηδόνος ορώντας λυπεισθαι ώς 46 
ότι τών Άβάρων έλόντων τήν πόλιν καί ταύτην έμ,πυριζόντων αύτοί διαμένουσιν 
άπρακτοι. Λοιπόν ούν ά;;.φω αισχύνης έμφορηθέντες οί τε "Αβαροι και οί Πέρσαι 
ύπέστρεψαν άπρακτοι τή συμ.μαχία καί κραταιά βοήθεια τής πανυρ.νήτου δε-
σποίνης ήμών Θεοτόκου. 
Ό δέ βασιλεύς Ηράκλειος τό έθνος τών Τούρκων εις συμμαχίαν λαβών во 
καί τούς Λαζούς καί Ίβηρας είςήλθεν εις Περσίδα καί έληίσκτο πάντας πυρ-
πολών καί καταδηών τούς έντυγχάνοντας, Χοσρόην τε τόν βασιλέα προδοθέντα 
ύπό του ιό ίου υίου αύτου καί τών αύτου άρχόντων λιμω διχφθαρέντα άκηκοώς 
ó βασιλεύς 'Ηράκλειος έπερ.ψε πρός τόν έκείνου υίόν, σπονδάς είρηνικάς ρ,εταξύ 
Περσών καί •'Ρωμαίων βεβχιωσόμενος. 'Εντεύθεν λαβών τάς πόλεις ά βασιλεύς, 66 
ας ό Χοσρόης έξηνδραποδίσατο, καί τά. τίμια καί ζωοποιά ξύλα του σταυρού, 
à Χοσρόης, ó τών Περσών βασιλεύς, σύν τή χρυσή αύτών θήκη έξ Ιεροσο-
λύμων λαβών ύπρποδίω έκέχρητο, κατά Θεού βούλησιν έτι έσφραγισμένίον όντων 
τή σφραγΐδι του άρχιερέως, ύπέστρεψεν εις Ίεροσόλυρ.α καί πάντων όρώντων ύπό 
του άρχιερεως ύψωθήναι ταύτα παρεσκεύασεν. Έκειθέν τε εις Κωνσταντινούπολη 6 ο 
νικηφόρος παρεγένετο, πάσης τής πόλεως ύπαντησάσης αύτώ, δοξαζόντων πάντων 
τόν ύπεράγαθον Κύριον αύτώ γάρ πρέπει δόξα εις τούς αιώνας τών αιώνων 
άυ.ήν '}. 
') Adnotatio critica: / ín margine 'Sergius patríarcha' adscripsit mantis novicia, 
ui praeterea hae glossae marginales debeutur : 8 sq. C h a g a n u * , 16 π υ ρ γ ο χ ά σ τ ε λ λ ο ι , 
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Rem tangit praeterea Antoni i ·Studitae oratio inédita, quam codex 
Vindobonensis Theol. C X X X 1 V (chartac. in 4°, s. X V ) f. 2H3r — 270 v 
suppeditat. Cuius opusculi ansam Acatbisti officium praebuit, die V I I 
mensis Angustí in Ecclesia Graeea cultura. Quodsi temporum ratio in 
quaestionem venit, omnia cominodissime quadrant in annum 971, quo 
summám imperii Joannes I T/.imisccs (969—976) obtinebat.: aperte enim 
seditio signiticatur a Leone Curopalata eiusque fiüis Nicephoro et Barda, 
concitata (970), tum victoria ex Spbendosiabo, Russnrum sive Scytharum 
principe, parta Üulgarorumqne obsequiuin (971) conimeniorantur, silet 
autem Antonius de bello Syriaco, quod anno 972 exarsit. Vigebat tunc 
Antonius Sludites, qui postea «ltissimum dignitatis gradum consecutus 
a. 974—980 patriarcbae ipunus sustinuit1): 
19 B. v i r g . i m a g o , 21 l i g n u m c r u c i e , 21 sq. v e s t í a В. V i r g i n i e i n B l e -
c h e r n i s , ЯI 7. Augus t . , Hä eq. μ o v ó ξ ύ λ α , 39 c o m b u сu η t m o r t u ou A b à r i , 
50 sq. T u r c a e , L a r . i e t 1 be ros |¡ 12 πέραν] coniecUirnm πέρις com mend я re videtur 
Synax. I p. 1.Ч4У О ¿κ ok b μεν Σάρβαρος εξ εώας, Χαγάνος δΙ άτι ο δυσμών πυρπολεί/ τ ά 
π έ ρ ι ξ της π<5λε«.>ς ήρ/οντο. eed locus noster aliter-comparatus est, nec iuvat Synax 
I I p. JHÔ6 D οι κατά -ήν Χαλκηδόνα στρατό πεδευσάμενοι ΓΙέρσαΐ ήρςαντο πυρπολείν τ à τζέοιζ 
τής Χ α λ κ η δ ό ν ο ς κα\ γειτνιάζοντα cf. Pisid. Av. 396 τοΙς δ' au γε Πέρσαις ¿στρατευμένοι; 
π έ ρ α ν || 17 sq. μη/ανου'ργημα Lex i с i s acceda t, item H 7 είλιγγοειδώς (ubi scriptura ιλιγγο-
ΐΐοώς no» est opsia) II 20 ημών inc. f. 9 8 v II Я2 προςεδόκουν τε] προςεδόκουνται cod. (προςε-
5¿KMV reponere noiui) |! S3 Γραφήν] = IV Keg. X X V 8 sq. я i ve potius Jerem. L I I 12 sqq. 
c f . p. 328 (ad p. 309, !7 sq.) Il 44. (τίάν)των inc. f. 99 r II 55 βεβαιωσόμενος] seripsi: βε-
βίίίωσάμενο; cod. 
*} De Antonii ingenio moribu>que plura habet Leo Diaconus p. 164, 7 sqq. (Bonn), 
qu;i8 pjopnneie iuvat et quia ad homiliae nostra® auctorem melius cognoscendum valent 
et quia leutîoncq nor.jr.illas ab Hasio editore contra codicia Parisini 1712 ficiein falso 
if) cil loa ins esse video: άνηρ εν τη του Στουδίου μονί^τήν «σκητικήν εκ νείτητος πολιτείαν' α?ρε--
τχσάμενος (άναιρετισάμενος Иазе , ubi genuina memoria Coram non latuit cf. Tbesaur. vol. 
I 2 p. Я7Я D ) κα\ βίον i\xo>v άποσταλικόν πλέον γαρ τών τη σαρκι άπο/ρώντων αμφίων ουδέν 
επεφέρετο, καίτοι προς τών μέγα δυναμένου, r.cà βασιλέων αυτών, πλείστα φιλοφρονοιίμενος δια την 
Ινοΐίσαν αύτ<>» (αυτώ ϊFase) άρετην où μόνον' δέ, άλλα y.ir. του προςόντο; αυτώ (αύτώ Hase) 
αξιώματος κοριζόμενο·: (τω τοΰ Συγκέλλου γάρ το πρότερον Ιτιμάτο άξιώματι), πάντα τοΐς πένησι 
διεδΐδου, τον ελών μιμούμενος του βεοΰ, και γνώσιν θείαν καί άνθρωπίνην. ς! καί τις άλλος, Ιπλοΰ-
*Cci. Τοΰτου τη όψει και τοΐς ήθεσι θαυμαστή τις έπέλαμίκ yap ι ς εν βαθύτατη τη πολιά' ου 
γα'ρ τις παρέβαλλε τούτο» τών τρυ·ρώντιυν καί μέγα ©υσώντων τη τών ματαίων σκηνη, ος μη σω» 
φρονόν εύΟυς άπηλλάττετο, σκιάν καί ovsp τον βίον τελέΐν παιδευόμενο;· ούοΙ τουμπαλιν συμφο-
ραΐς άνηκέστοις περιώδυνον (-ϊριόδυνον Hase) £λχων την βιοτήν, δς μη άπέτρε/εν. εύθυμων, διδα-
σκίμενος. μη {/.Ktív.áv έν ταΐς θλίψεαπν, άλλ' Ιαυτον ε'^ί^ρίπτειν προς τόν δυνοίμενον σώζείν ίχ &λ{· 
γΐΐιίς, 5ΐα\ παρ' έκείνου τήν σωτηρίαν έπιζητίίν. Τοιούτος c/¡ -ας ην τόν τε βίον λα1, λόγον ο ην 
(ο sine ην i-faáe), 'Αντώνιος, αγγελικός τις y.cà θείος τελών ο άνήρ, ιός Ιν κεφαλαίω ίΐπΰν. Cf. 
insuper cxcerpta PaírsHjissa apud Gedeonem, πατριαρχικοί πίνακες (Constantinop. 1884) p. 
Sil» 
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Λ ό γ ο ς ά ν α γ ν ω σ θ ε ί ς έν Β λ α χ ε ρ ν α ι ς π α ρ ά τ ο υ τ α π ε ι ν ο ύ 
Σ τ ο υ δ ί τ ο υ μ ο ν α χ ο ΰ . ' Α ν τ ω ν ί ο υ τ ο ΰ Τ ρ ι ψ ύ χ ο υ . 
"ΙΙδη ιοι καί αυτός μετά πολλούς τούς έπαινέτας τόν ύμνητήριον άνακρού* 
ομαι καί κύμβαλον άλαλάζον τάς σάς μεγαλουργίας δεικνύομαι, πανυπέραγνε 
δέσποινα. Άνδρες μέν ούν έκεΐνοι σοφοί καί μεγάλων άρετών άντεχομένοι, ένθεν Б 
τοι καί τών ύλικών τούτων περισπασμών καί τής συρφετώδους τύρβης καί μα-
ταίας μερίμνης άπασχοληθέντες καί νοΰν προςκαθαρί)·έντες τή θεωρία καί 
τοιούτου μεγαλοπρεπούς άναφανέντες πράγματος άξιοι καί τώ τών σών, κο-
σμοσώτειρα δέσποζα, έγκωμίων έπιπλεΰσαι καί έθάρρησαν άνδρες έκεινοι, ους 
έγέννησεν εύπροςπάθεια βιοτική,' ους ώδινεν ή τών κακών άποχή, ους έθρέψατο ίο 
άρετή, ους ή καθαρότης τώ σώ υίώ καί δημιουργώ προςωκείωσεν, ους ή σή 
βοήθεια ένεύρωσεν. Άλλ' εκείνοι μέν ούτω: έγώ δέ πώς σοι κατ' άξίαν τά 
γέρα κομίσαιμι ή πώς σοι φανοίμην ύμνητής άξιόχρεως, ό τοις τοΰ βίου πάθεσι 
καθημέραν έγκυλινδούμενος καί τώ ρυπώδει τούτω κ^ί όχλαγωγώ ίλυσπώμενος 
συμφορήματι, δς έγευσάμην μέν τής βρώσεως τής παρακοής τοΰ προπάτορος, καί ι б 
ξύλον άπεβροψ.άτισα τό ταύτης πρόξενον καί παραίτιον, καί παραδείσου έκβέ-
βλημαι, καί κατεκρίθην κατάκρισιν άπαραίτητον, ούπω δέ ήρετισάμην μετά-
νοιαν καί τήν τών κακών άποχήν. καί ταΰτα μετά τήν είς τό σωτήριον ξύλον 
άνέλευσιν τοΰ σου υίοΰ καί πάντων δεσπότου Θεοΰ. "Ομως πεποιθα, ιός ού 
βλελύςη με τόν άνά:ιον ούδέ γεραίροντά σε άπωση· ν.αί γάρ φιλανθρωπίας καί ^ο 
συγκαταβάσεως πέλαγος έκκυήσασα άπήντλησας ές αύτοΰ τήν τής συμπαθείας 
πηγή ν. καί οιδας μικροΐς άρκεΐσθαι τοίς δώροις ώς καί δυσί χήρας λεπτοις έκεϊ-
νος, καί τοις μή ίσχύουσιν έπαρκεΐν καί χάριν όρέγειν τώ μή πρός τό τών σών 
μεγαλείων δυςανάβατον ύψος άναρριχασθαι ΐσχύοντι, ώς καί ό' σος υιός. μητρο-
πάρθενε, τοΰ μογ'γιλάλου καί ανθρακι Σεραφείμ τό Ήσα'ιβυ στόμα, έκάθηρε καί 2 Β. 
τούς αλιείς έγραμμάτισε καί—τί δει μειζόνων—τήν δνον τοΰ Βαλαάμ άνθρωπί-
νως φθεγξασθαι παρεκέλευσεν οθεν άποσκευάζομαι τήν άδράνε&αν, απωθούμαι 
τήν σιοιπήν, άποδειλιώ τήν νέμεσιν. άτ;οστέργω τήν ήρεμίαν, επαινέσω τήν παρ-
ρησίαν, ού μέμφομαι τήν φθογγήν, ού συνεργήσω τώ λογισμώ συνωθοΰντί με 
πρός αιδώ καί τήν άμαθίαν έπεγκαλοΰντι καί τήν τοΰ λόγου πενίαν προβαλλο- 8 0 
μένω μοι- άλλ' ούπω χαίρειν τή άμουσί-зс κατασιγάσω μου τό άπαρρησίαστον, 
κατακρινώ μου τήν άφωνίαν, τήν νμαθίαν ώς πολυμα.ιΚαν ήγ'ήσομαι, καί σέ σύν 
τοις πλουσίοις είς λόγον μεγαλυνώ, καθά που ψάλλει Δαβίδ. 
Καί μοι ¡/.ηδείς επιμεμφέσθω τολμώντι τά ύπέρ δύναμιν έπέζευσε ποτε 
καί θάλατταν καί Ιΐέτρος ό μέγας μέν ¿κείνος έν άποστόλοις καί πλούσιος 8 5 
ύστερον πνεύματί, ούπω δέ καί σαρκός νενικηκώς τήν άσθένειαν ήρνήσατο γάρ 
μετά ταΰτα Χριστόν διά φόβον παιοίσκης ούτιδανής· άπέκτεινε καί τόν Γολιάθ 
εκείνον, τόν περιβόητον βάρβαρον' καί άλλόφύλον. ό προφητ.ικώτατος ύστερον, 
τότε δε ποιμνίου προστάτης καί μικρός έν τοις άδελφοϊς, — τίνι θαρρ'ήσαντες; 
τω πάντων τΛάστη καί ποιητή, ?!ς ποιεί χιλιάδας διώκειν τόν ένά καί τούς δύο 4 0 
Uo7.|ini\vy WyiV/.. fílalos. '»'. Χ Χ. Χ. '¿2 
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μετακινεϊν μυριάδας, ob προς τήν δεξιάν ψευδής ίππος εις σωτητίαν, οΰ τώ 
θελήματι τά πάντχ υπόκειται. "Οθεν καί αυτός τώ του παντουργοϋ Θεου παν-
σθενεστάτω σθένει τεθαρρ'ηκώς πρός τήν της αύτοΰ πανυπεράγνου παρθένου μη-
τρός όρυ.ώ περικρότησιν· πέπεισμαι γάρ, ώς έπιρρ'ώσει μου την κδράνειαν, δια-
б θερμάνει μου τό πρόθυμον καί χαριεΐταί μοι λόγον, tv* έπαινέσω την πάναγνον. 
'Αλλά γάρ πώς σε κατ' άξίαν μεγαλυνώ, πώς σε δεόντως, μητράνανδρε, κυδανώ, 
πώς σε προςηκόντως δοξάσω την πάσης δόξης έπέκεινα, πώς σοι τόν ύμνητηριον 
κατάλληλον πλέξαιμι, ήν άνυμνουσιν άπαύστως άσώματοι νόες . ουράνιοι. ή παρί-
στανται Χερουβίμ, η προςάδουσιν αινον άληκτον Σεραφίμ ; τί δέ σοι προςφ θεγ-
1 ο ξοίμην άρμόδιον τη τών ό'λων γεννησάση Θεόν ; τί δέ κατονομάσω σε τήν πο-
λυώνυμον δέσποιναν, την έκ δεξιών δέ παρισταμένην Θεου, τιμήεσσαν όντως 
βασίλισσαν, ποίοις εύφημιών εύπρεπεστάτοις περιστολίσω στολίσμασι.τήν π;ριβεβλη-
μένν,ν κροσσωτοΐς χρυσόις τη τών άπασών αρετών εύπρεπεια, κάντευθεν πεποικιλ-
μένην άπάσης δόξης ώραιοτάτη ταινία, ής πάσα ή δόςα της θυγατρός άμα καί 
16 μητρός του βασιλέως ένδοθεν. Άφορα σε καταδραθείς Ιακώβ έν υπνω ποτέ καί 
θείς τήν κεφαλήν έπί πέτραν εύσεβεία; άμα καί πίστεως άκραιφνους, άντ' έλπί-
δος βεβαίας έδράσας τόν λογισμόν, έώρακε κλίμακα ήδρασμένην μέν τη γη, 
διϊκνουμένην δε ρ,έχρις ύψους του ούρανου, καί τούς άγγέλους τοΟ Θεου άναβαί-
νοντας καί καταβαίνοντας έπ* αύτήν ήδραστο γάρ αληθώς τη γηΐνη φύσει της 
2ο άνθρωπότητος καί του Άδαμιαίου μετέσχε φυράματος. Έφθασας δέ, μάλλον 
εΐπεϊν καί αύτών ύπερήρθης τών ούρανών τη ύπέρ φύσιν συλλήψει σου. ήν άγ-
γελομήνυτον έθετό σοι Θεός ó 'σαρκωθείς έκ σου, καθώς έκεϊνος μόνος οιδεν 
ó κενωθείς καί τήν του σώματος πτωχείαν δι' έμέ πτωχεύσας, ΐν' έκ ταύτης 
πλουτησω Θεότητα καί υίός Θεου γενησομαι της πριν κατάρας έκλυτρώθείς. 
2 5 Άναβαίνουσι δέ καί μέχρι του νυν άγγελοι έπί σοι και καταβαίνουσιν αύθις καί 
άκοντες, έννοουντες μέν τόν ξένον σου τοκετόν καί τήν άνανδρον σύλληψιν και 
τό τούτου βάθος συνιδείν ούκ ισχύοντες, καί πάλιν έπί της εαυτών ιστάμενοι 
φύσεο,ις καί τήν περί του κχινοπρεπου; τούτου πράγματος καταλιμπάνοντες έρ-
γασίαν Σέ προέγνω Γεδεών έν τω ύετισθέντι πόκω, ό'τε τήν γην ή δρόσος ούκ 
g 0 έπεψέκασε καί οτε αύτη μέν διάβροχος ήν, ó δέ πόκος άδρόσιστος. Σέ κατειδε 
καί Δανιήλ ό'ρος, έξ ού άχειρότμητος λίθος άπελαξεύθη καί καταβάς τά χει-
ροποίητα πάντα συνετριψε καί εις χουν κατελέπτυνε. Σέ προεδήλου καί κιβωτός 
δευτέραν ζωής άναγέννησιν φέρουσα καί κατακλυσμοί) διασώζουσα- σύ γάρ έβά-
στασας, δέσποινα, τόν πάντων λυτρωτήν Ίησουν, δς εις τό πρώτον της άφθάρτου 
8 5 ' αξίωμα έπανήγαγε καί κατακλυσμοί» αμαρτίας έρρύσατο. Σέ προδιεγραψεν 
ή πυρπολουμένη μέν βάτο; έπί πολύ, μείνασα δέ άκατάφλεκτος, ής το θαύμα 
έξέστησε Μωυσην καί πυρί άπορίας κυκλωθήναι πεποίηκε. Σέ και λαβίς ποο-
διετύπου του Σεραφείμ ή τόν άνθρακα φέρουσα καί τά τοΰ προφήτου χείλη κα-
θάρασα- σύ γάρ ήμϊν άπεκύησας τόν τω πυρί της Θεότητος ημάς έκκχθάραντα 
ά 0 καί άγιάσαντα. Σέ διετράνωσε ράβδος 'Ααρών ή βλαστησασα καί τούτον μόνον 
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ιερέα έγκαταστήσασα, τοις δ' άλλοις ύπόπτωσιν άπεργασαμένη σφοδρά ν. Σέ διε-
τράνωσεν ό'ντως ράβδος, ή πριν ξηρά τών 'Ιουδαίων έκφύησις, ύστερον δέ τοις 
τών άγίων άγίοις έμφυτευθεΐσα καί βλαστήσασα παραδόξως τόν πρώτον αρχιερέα 
Χριστόν, 8ς καί τοϊ: πρό αύτου οωματικώς, μετ αύτόν δέ θεϊκώς την ύστέραν 
μοϊραν άπένειμε. Σέ και λάκκος διασαφοι, εις κατέμενε μέν προφήτης, έτερο; б 
δέ τις, 8ς ή ν Άββακούμ, Θεόθεν απεσταλμένος τροφήν αύτφ προςκεκόμικεν 
δτι και λάκκος σύ άληθώς, τό τούς προφήτας κατέχον βάθος καί μή έών άνα-
πηδήσαι πρός τήν σήν μαννοτροφίαν τήν ό'ντως παράδοξον, εί καί μικρόν τι 
ταύτη τόν νουν προςεπέβαλον. Έκυοφόρησας γάρ κεκλεισμένον φυλαχθέντων τών 
τής παρθενίας περικαλυρ.μάτων τόν τών προφητών ποιητήν καί τούτοις δόντα ί ο 
•τό προ/.έγειν καί διατρανοΰν τά συμβησόμενα ύστερον, δς τήν τών ανθρώπων 
φύσιν τροφή άυλω τε άμα καί αισθητή περιέπει καί συντηρεί, τό μέν τό σώμ.α 
τοΰτο τό πήλινον συνέχουν καί δυναμών, 3 καί αύτός έφόρεσε δι! ημάς καί τήν 
ήμετέραν άνόρθωσιν, και ταύτα Θεό: ών απαθής άσώματός τε καί άϋλος καί 
ά!ναρχος, τό δέ tv' ήμεΐς τών ψυχικών κηλίδων έκκαθαιρώμεθα καί κατακαίω- 15 
μεν άπασαν έπιθυμίαν σωματική ν καί Θεοί γινώρ.εθα χάριτι καί εις τό. πρώτον 
άξίωμα φθάσωμεν, έξ ου διαβολική τή πλάνηύπεσκελίσθημέν. Ό κ ν ώ γάρ ειπείν ή 
φέρειν εις ρ-έσον την προαπατηθεϊσαν Κ α ν καί προμετασ^ουσαν τής βρώσεως καί 
τόν συναπχτηθ·εντα ταύτη 'Αδάμ καί γυναικεία συρ.βουλή πεισθέντα καί τήν έντολήν 
ρ.ή φυλάξαντα" όρ.όσο)μος γάρ ειμί καί αύτός καί όμ.οιοπαθής, καί δέδοικα τήν 20 
κατάκρισιν, ρ.αθών ρ,έν έξ έργων τήν του κακού άποχήν, χείροσι δέ καθεκάστην 
περιπίπτων τοις πλημμελήμασι καί καταδίκην μείζονα προςδεχόμενος. Έγνώρισεν 
ήμΐν σε ή δρυς, εις ή ν 'Αβραάμ, τήν καλύβην πηξάμενος τούς ξενοδοχουμένους 
έσπευδεν ένδημεΐν' καί γάρ trot καί ó παλαιός ήμ,ερώσατο σκηνή χειροποιήτω 
χρησάρ,ενος έκπαλαι καί τήν βροτείαν φύσιν ξενοδο/ήσαι άύλως προμηθευσάμ.ενος 26. 
έσκήνωσεν έπί σοί, συρ.παρελαβε δέ μεθ' έαυτου καί τόν όροούσιον τούτω καί 
συνάναρχον υίόν, δι' ήρ-άς δέ καί άπαρ/ήν καί βροτοούσιον καί τό έκπορευόρ,ενον 
ρ.έν αύτοϋ πνεΰρ.α πανάγιον, ούκ άπολιμ.πανόμενον δέ, άλλ' άει όν σύν αύτώ, 
καί τροφήν ούρανίαν τούς πάντας έξενοδόχησε, παιδεύων εντεύθεν ημάς ταπει-
νοϋσθαι καί ρ.ή τά ύψηλά φρονεΐν καί έπαίρεσθαι. 3 0 
Ο ύ δυνατόν ρ.οι, ρ.ητροπάρθενε κόρη, πάντα σου καταλέγειν τά ονορ,χ·· 
στήρια* άπορεΐ ρ.ου ó νους εις τήν τούτων κατάληψιν, άλλά τί π άθω ; *Αν είς 
ταύτα σου βλέψω, άπορία συνέχορ.αι καί φρίκην φρίττω καί δειλίαν έπαινετήν 
αν εις τό τών σων θαυρ-ασίων έπεντρανίσαιρ.ι πέλαγος, ιλίγγου τήν καρδίαν πε-
.πλήρωμαι, καί θέλω ρ.έν διαπλωίσασθαι, δέδοικα δέ καί τήν έπιχείρησιν καί в Б 
•τήν του ροθίου φρίττω ύπερκυρ.άτωσιν. Εύκολώτερον γάρ άν τις διαπεραιώσαιτο 
τό Άτλαντικόν πέλαγος ή τή τών σών θαυματουργημάτων παραλίω άκτή ποσί 
νοός έπιθίξειε, καί μάλλον άν τις ψάμμον θαλάσσης καί άστρα ρ,ετρήση ουράνια 
ή καί τ/^ς αίγίλιπος πέτρας ύπερπεδήσειεν ή ταΐς σαΐς τερατουργίαις έπιβαλει τήν 
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Siávotav. "Ομως τάς αλλάς άφείς — ύπερ γάρ μέτρον είσίν — ολίγων τέως έπν-
καίρως μνησθησομαι. 
ΤΙΙν δτε και 'Ηράκλειος έκεΐνος τών της βασιλείας 'Ρωμαίων σκήπτρων 
έπείληπτο κίί τό ταύτης τέτρωρον τέτακτο ήνιοχεΐν άλλ' εϊχετο μέν αύτός 
• δ τής άρχής. ΙΙέρσαι δέ τής σφών κακίας καί Σκύθαι ούκ ήθελον ήρεμεϊν. Ούκουν 
ούδέ ήμέλουν, άλλ* ένθεν μέν Χοσρόης. εκείθεν δέ Χαγάνος μυριοπληθές συλ-
-λέξαντες στράτευμα καί δπλοις παντοίοις περιφραξάμενοι τήν βασιλίδα ταύτην 
έκύκλοίσαν, ώς ποτε Σεναχηρείμ. έκεΤνος ό βάρβαρος τήν περιώνυμον καί θείαν 
'Ιερουσαλήμ, εί καί πανστρατεί άπώλώλει ώς 6 ασεβέστατος δικαία κρίσει Θεου. 
•10 Οϊ καί παντοδαπώς ώς ειχον τά πέριξ ταύτης έκάκωσαν, τά μέν. πυρός ftαρα-
νάλωμ.α θέμενοι, τά δέ καί άλλως λεν,) ατοΰντες καί έδαφίζοντες, καί ά-ΐιλώς 
ειπείν αφανισμού πεδίον τά ύπ' αύτήν έργαζόμενοι. Ένθεν τοι καί του πιστού 
λαού κατωφρύωντο καί κατεκάγχαζον τούτων οί τήν καρδίαν ασύνετοι καί τό 
χείριστον — άλλ' ώ της βαρβαρικής βλασφημίας — καί σε καί τόν σον υίόν καί 
16 τόν πάντων Θεόν έμυκτήριζον, που έστιν ό Θεός αύτών, λέγοντες, έφ' ώ τεθα^-
ρήκασι* 'πεποίθασιν έπί κύριον, ρυσάσθω αύτούς.' Καί τά μέν τών βα-^άρων 
τοιαύτα καί άπειλαί βαρείαι κατά τοΰ χριστωνύμου λαοΰ, έξώθησις πατρίδος 
άτιμοτάτη, τών προςόντων άφαίρεσις,· τών προςγενών άλλοτρίωσις, τών κτημά-
των αφανισμός; καί τελευταΐον, εί ¡/.ή έκόντες πόρρω που γένωνται, σφαγαί άνή-
20 κεστοι καί δημεύσεις αλλόκοτοι. Ό δέ πιστός λαός τών άλλων πάντων άφέμενοι 
όδυρμοΐς έχρώντο καί δάκρυσι, και φωνχΐς ύψουμέναις πρός τόν Θεόν παρεκλή-
τευον, λέγοντες ψαλμικώς· 'ϊνα τί κύριε άποστρέφη είς τέλος, ύπερορχς έν ευ-
καιρίαις έν θλίψεσιν; έν τώ ύπερηφανεύεσθαι τόν άσεβη έρ,πυρίζεται ό πτωχός* 
συντετριμμένοι γάρ οντο)ς ήμεΐς οί πτω/οί' έως πότε άπ<όση είς τέλος· έπαρον 
S6 τάς χείρας σου έπί τάς ύπέρηφανίας αύτών'Ι Καί άλλα τούτοις έπηδον συνωδά 
καί πρόςφορα τώ καιρώ, καί σέ τήν ύπέραγνον καθικέτευον καί τούς τής έλπί-
δος κάλως άνέδουν σοι, μεσΐτιν άμα καί βοηθόν έκκαλούμενοι. Καί ούκ έψεύ-
σθ/;σαν της έλπίδος οΰδ' είς κενόν έκείνοις τά τής ίκετείας προέβησαν- άλλά 
μικρόν τό έν μέσω καί πάντες οί άλαζονεύσάμενοι καί τη σφών δυνάμει θα{5-
8ο ρήσαντες βάρβαροι άρδην άπώλοντο καί οί περισωθέντες δέ ώς αιχμάλωτοι μάλ-
λον είς τούς ιδίους τόπους άνέστρεφον καί οί τών ευσεβών κατορχούμενο». έκεΐνοι 
παρ' αύτών ένεπαίχθησαν, της σης ισχύος μεσιτευσάσης αύτοΐς. 
Γοιοΰτόν σου τό θαΰμ.α, παρθένε, τοιοΰτόν σου τό τεράσΐιον, ώς όντως 
ύπερφυές, ώς όντως έςαίσιον ού μόνον δέ τοΰτο τής σης ισχύος έργον άκατα-
βδ 'νόητον, ούδέ Πέρσαι μόνοι καί Σκύθαι ταύτης πεπείρχνται, άλλά καί ή χιλιό-
ναυς έκείνη τών Άγαρηνών ναυμαχία, ή τόν επταετή χρόνον τήν 'Ρωμαίων κυ-
κλώσασα και κακώς διαθεΐσα τά σύμπαντα, καί αύτή μια καιροΰ ротτή συνετρίβή 
καί ωχετο ομβρων ßiaicev έπιφορά καί λίθών έξ ουρανού επομβρήσει καί άνεμων 
καί βιαίω καί θαλασσίω παραδόξω βρασμώ ύποβρύχιος γεγονε. 
4 0 Τούτων σου τών τεραστίων τό μέγεθος τίς κατ' άξίαν ύι/,νήσειε; τις δε- · 
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όντω: περικροτήσειε ; τίς ώς χρή άνυμνήσειεν ; ουδείς, ώς o ta at, βροτών, εί ρ.ή 
καί αυτός λαβίδι πυρός τήν γλώσσαν ρυφθήσεται. Άλλα ταύτα .ρ.εν σου τά άρ-
χαΐα εξαίσια θαύματα, ά διηγήσαντο ήμ'ίν οί πατέρες ήμών, ύπέρ ών σοι καί 
τήν εύχαριστήριον ταύτην καί έπ-.νίκιον άΐδομεν όλονυκτίοις ώδης σε γεραίροντες, 
τά δ' έφ' ημών όποια; ΐσορρε~ή καί ταύτα του ίσου θαύματος άξια' ή γάρ Б 
ού/ί καί τώ ά γ < ι ω > ν ύ μ ω πιστώ ημών αύτοκράτορι συμμαχείς; ούχί καθ' ήμέραν 
πάρει τούτω συνέριθος; ού συνεφάπτη τών έργων αύτώ; Ναι πάντως" ιδού γάρ 
πόσοι μή βάρβαροι μόνον έπηρθησαν καθ' ημών καταπολεμήσαι πειρώμενοι, αλλά 
καί της αύτής ήμιν πατρίδος καί πίστευες, ει καί καρδίαν έχοντες βδελυράν άπε-
δεί/θησαν, κατ' αύτοΰ έκινήθησαν, τής .Θεόθεν δεδομένης τούτω άρχής παρ»- ι ο 
σαλεΰσαι μη/ανησάμενοι, καί άπώλοντο; Οί μέν γάρ στρατόπεδα ήθροιζον καί 
ό'πλοις παντοδαποις καθωπλίζοντο καί καθ' ημών έκινουντω τω πλήθει καί τη 
ίσ/ύϊ γαυρούμενοι, ó δέ πιστός ημών βασιλεύς σέ καί μόνη ν έπεβοάτο άρωγον 
καί συλλήπτορα καί μεσΐτιν εις τόν πάντων έπεκαλεΐτο Θεόν έν πνεύματι ταπει-
νώσεως καί συντριβή καρδίας καί προςευχη έκτενεΐ, καί παραυτίκα οί έπανιστά- ι Б 
μενοι κατησ/ύνοντο καί έφυγαδεύνοντο οί άλάστορες' καί μέχρι του δεΰρο τη. 
ση πρεσβεία νυν μέν Λατίνοι γένος ύψκύχενον τώ βασιλει ήμών κατχπεπ<ολ> έ-
μ.ηται, νυν δέ Σ κ υ θ ώ ν τό βδελυκτότατον συντέτριπται καί ήφάνισται- έστι δ' ού 
καί τό τών Βυλγάρων έθνος άπαυθαδιάσαν καί τόν τής 'Ρωμαϊκής έπικρατείας 
χαλινόν διαπτΰσαν ύπό τήν ζεύγλην αύθις αύτής τόν τράχηλο ν κέκλικε καί go 
δουλεύειν μάλλον ή άρχειν μεμάί>^κεν. Άλλ' ώ πανύμνητε δέσποινα, ώ μητράν-
<ανδρ>ε κ < ό ρ > η , ο> ανύμφευτε του Αόγου λοχεύτρια, μή διαλείποις Χρι-
στόν τόν σον υιόν < ύ π > έ ρ τοΰ γριστωνύμου λαοΰ διαπα<ντ>ός ίκετεύουσα! 
μή διχκόψωσι τάς έκτενείς σου δεήσεις αί ήμών άμαρτίαι! μή καταρραθυμήσης 
τών πρεσβειών! άπλου τάς σας π < α>λάμα ς εις συνεχείς ικεσίας! εϊ τίς που 2 5 
καί σπινθήρ βαρβαρικός ύπολέλε<ιπ>το καταφλέγειν θέλ·<ων ή μ α ς , σβέ-
σ < ο ν > τη δρόσω τών σών λιτών καί δεήσεων! δεΐξον καί νυν τά έλέη σου 
καί σύντριψον αύχένας τών πολεμούντων ήμας, κατά < στη σον >· τά ά<λλό>·-
φυλα έθνη τά τούς πολέμιους άγα>πώντα <έπαιν>εΐν είρηνικόν τόν βίον 
κ<α ί γάρ έ>χεις τόν σον υιόν και δεσπότην, <δς τήν πρεσβε>ίαν ούκ άπω- во 
θούμενος π ρο ς<δ ε>χ<ετα ί σε ύ>πέρ ήμών ρ,εσιτεύουσαν, τάς σας <δεήσεις ο > ύ 
παρορώ<ν> · δυςώπει τοίνυν μ<εσίτευ^>ε συνε/ώς, λιτά<νευσον δ>4-
ηνεκώς, ίνα καί ήμεΐς άκατα<λήκ>τοις < ώ > δαίς καί όλοκαρδιοις τοις ύμνοις 
δοςάζωαεν σέ καί τόν έκ σοΰ <φυέ>ντα τόν Θεόν, τόν ήμέτερον δεσπότην καί 
δη<μιου^>ργόν, τόν κτίστην, άΐνάντων < καί ποιη>τήν, ω πρεπει πάσα δόξα < καί 35 
κράτος καί ϊ ]>σχ<ύς> σύν τώ ά . . . < π α > τ ρ ί καί τώ παναγίω ζωο-
ποιοί αύτοΰ πνεύρ.ατι <εις ά">εί και εις τούς αιώνας τών αίοίνων άμήν. 
Adnotatio critica: 
P. 337,1 άνάγνωσθΛς Vind., e.\ quo alias oiusdcu! generis quisqniiias enotare ni-
hil ¡uvafc |¡ 7 προςχΛνΙαίρειν alibi non legitiir, quod etiam in άγγελοιχηνυτο; (p. Я38, 22), 
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άγιώνυμο; (p. Я41, 6), άδρόσιστο; (p. Я38, Я0), αποβρωματίζειν (ЯЯ7, 16), βροτοούσιος (р. ЯЯ9, 
27), έκφύησις (р. ЯЯ9, 2), εΰπροςπάθεια (р. Я37, 10), μαννοτροφία (р . ЯЯ9, 8), περίκρότησις (ρ. 
ЗЯ8, 4), προμετέχειν (р. ЗЯ9 , 18), ύπερχυμάτωσι; (р. ЯЯ9, ЯН), cadit Ι| 9 χαΐ έθα;5έησαν] κατ-
εθ·ά(5£ησαν? ¡¡ 14 έγκυλινδούμενο;] malim έγκαλινδούμενο; II Γλυσπώμενο;] ήλυσπίόμενο; Vind. II 16 
το inc. f. 26ЯУ и 25 μογγιλάλου] mutare non nudeo cf. Ducangiue vol. I p. 941 sq.; respi-
το 
citur au te m Isai. X X X V 6 τρανή έσται γλώσσα μ ο γ ι λ ά λ ω ν || το] τώ Vind. |J Ί Ισαίου] cf. 
V I 6 sq. καί απεστάλη προ; μΐ 2ν τών Σ ε ρ α φ ί μ κα\ ¿ν τη χειρ'ι εΤ/εν ά ν θ ρ α κ α , ο ; τη 
λαβίδι ελαβεν άπο του θυσιαστηρίου y.aï ήψατο του σ τ ό μ α τ ό ς μου χαΐ εΤπεν ίδου ήψατο τοΰτο 
τών "/ειλέων σου και τα; αμαρτία; σου περααθαρεΐ. — Vind. in numero singular! et hic et p. 
ЯЯ8, 38 Σεραφείμ adgnoscit, in plurali Σεραβιμ et Χερουβϊμ p. 338, 9 II 33 τοί; inc. f· 
264 r II 40 /}λιάδα; κτλ. cf. p. 330 (ad p. 312, 18) || p- 338, 8 et 9 'ή Vind. Il 11 τήν 
inc. f. 2H4V II 15 ενδοθεν. Άφορα σε] ενδοθεν άφορα- σΙ Vind. )) καταδραθε^ις] καταδρασθεΐς 
Vind. II 26 έννοοΰντε; ine. f. 265Γ II 34 προδιέγραψε·/] προδιέγραψε Vind. |( 39 συ inc. f. 
265 ν H ρ. 339, 6 προςκεκομικεν] προκεκόμικεν Vind. |¡ 9 κεκλεισμένον φυλα/θέντων| κεκλεισμέ-
νοι φυλα/θεισών Vind. || 10 (περικαλυμ)μάτων inc. f. 266Γ II 22 προςδε/όμενος inc. f. 266v|¡ 
24 ήμερώσατο] ήμερωσ (sic) Vind. || 27 άπαρ/ήν] χπ αρχήν (υπ* άρ-/ήν m. pr.) Vind. || 35 δια-
πλωίσασθαι inc f. 267r II 38 μέτρηση] «mu ta re noiui, quod etiam de ε'πιβαλεΐ (39) valet || 
p. 340, 5 ουκουν] ουκουν? || 9 πανστρατε\] πανστρατεί Vind. , unde vulgarem formám παν-
στρατ4. elicere noiui H δικαία inc. f. 267 v II 20 κα\ inc. f. 268 r II 22 ψαλμικώς] = Psalm. 
I X 22 6q. Υνα τί κύριε άφέστηκ&ς μακρόθεν, υπερορας έν εύκαιρίαις έν θλίψει; έν τω υπερηφανεύ-
εσθαι τον άσεβη έμπυρίζεται ó πτω/ύς II 26 σε superscr. Vind. || 27 άνέδουν] ecripsi: άνε'θων 
Vind. II 33 το θαύμα inn. f. 268 v || 38 ομβρων] οβρων Vind. II Я9 βιαίω καί θαλασσίιρ] ma-
lira: βίαιων και θαλασσίων || ρ. 341, 4 σε inc. f. 269Γ || 5 ?σο3ρεπή] ίσο^οπη Vind. il ή 
») Vind. Il 6 άγ<ко>νυ 'μυ>] litterae ιω in Viud. abscissas adieci; idem in al ia suplementa 
unci's obliquis saejjta cadit. — 
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pp.343-351 /47-55/ A. INDEX AUCTORUM. 
p.343 /47/ Chronicon Paschale /Patr.Gr.XCII/ 
1009 D 333 
p. 351 /551 Leo Diaconus p. 164 ,7 sqq 336 n.2 
Theophanes Chronogr. Cf.p.343 n.l supra. 
pp.352-354 /56-58/ . . . c o d i c u m t a b u l a . . . 
p.352 /56/ 3/ Anonymi synaxarium ineditum 
Vindobonensis Hist. 45 334 sqq. 
4/ Antonii Studitae homilia inédita 
Vindobonensis Theol.134 ..... 336 sqq. 
p.353 /571 12/ Leonis Diaconi historia 
Parisinus 1712 336 n.l 
14/ Prodromi Theodori opuscula 
Parisinus SuppL Gr. 501 303 sq. 
p.354 /58/ 17/ Theodori Syncelli homilia 
Parisinus Suppl. 241 ... Λ .., 297 sqq.3" 
^De libro Escurialensi deperdito 
cf.p.297 n.2 
pp.355-365 /59-69/ В. INDEX RERUM ET VERBORUM 
pp.355-362 /59-66/ a / G r a e c u s 1 
p.355 /59/ + 'Αγγελομήνυτος рад. 338,22 
+ ¿γιώνυμος 341,6 
+ 56ρ6ο».στοε 338,ЗО 
&xpts proverbialiter 325 n.2 
^Cruce voces noto, quae in Stephani Thesauro 
Didotiano desiderantur; ubicumque testimonia 
obtulit Cumanudes /συναγωγή λέξεων 
Αθησαύριστων, Athen. 1883/, litteram С 
adiciendam esse curavi. Nullum usum Ε.Α. 
Sophoclis Greek Lexicon of the Roman and 
- 119 ν-
Byzantine periods /L. 1888/ praestitit. 
p.356 /60/ + άχοβρωματΰζει,ν 337,16 
άρτύειν .. 327 
Bdvos et Bövos 324 
+ βροτοοΟσυος 339,27 
ρ.357 /61/ + εΐλι,γγοευδώς /synax. 1. 37/ 335 
+ εχφΰησις 339,2 
+ eυπροσπάθεια 337,10 
ρ.358 /62/ £χ ετηρία 324 
xaxÄ ενα /seil, xatpőv, χρ6νov/ ... 325 
p.359 /63/ χόων de Chagano 327 
+ μηχανοόργημα /synax. 1. 17 sq./ . 334 
- ουργείν et sim 328 sq. 
p.360 /64/ πεηοίθησυς /non scso(Γθεσυς/ 324 
+ περι,χρίτησι,ς 338,4 
+ προμετέχειν 339,18 
προσδοχεϋν=προσ6οχδν /synax.1.32/ . 335 
+ κροσχαθαυρευν 337,7 
ρ,,361 /65/ Σεραφείμ — ΖεροφΪΙμ 321 et 342 
σχυογραφεΕν /pro σχυαγραφείν/ ..... 321 
Σχυθοτρ6φος, non Σχυθ6τροφοδ ...... 325 n.l 
τφ δοχεΕν et τ& ôoxeCv [ad p.302,34] 327 
+ ύκερχρυμ(ίτωσος 339,16 
p.362 /66/ ΧερσΙν ¿VCKTOLS proverb, not. ad .. 310,22 
Χερουβείμ — ΧερουβΕμ 321 et 342 
Ψόμμος proverbial!ter 323 п. 
- 120 ν-
362-365 /66-69/ b / L a t i n u s 
362 /66/ Antonius Studites 336 
Georgius Pisides 
363 ISTI Disquisitiones b/ grammaticae 
9/ comparationes ab 
animalibus pe-
titae 323 η 
325 η.2 
12/ ellipsis nominum 325 
364 /68/ · Heraclius I comparatur cum Mose 326 n.l 
Manasses Constantinus imitatur Pisidam 323 n. 
325 n.2 
326 n.l 
Nicolai db la Torre catalogas 
manuscriptus ». ,... «= »............... 297 n.2 
Theodoras medicas . . e . e , . . . . . . . . · / 333 n.l 
,365 /69/ Theodoras Synrallus .................. 333 sq., 
imitatur Pisidam 322 sq.325 
,365 /69/ CORRIGENDA 
Pag. 300,13 &ηο0σ«χε /δχοΰσατε/, 303,9 
etâôous /εδώδοus / f 3QRff39 £σχ<3σϋσα /6σχΰουσα/5 
306,13 66 /61 τ F? ν /, 34 'μ?, 307 Д 
α£τ<ΐσηϊεβ /'at τ ffütj т г. / , 29 βΡ©ασσ&ν / * Pes otv/, 
309, 30 S /S/, 310,25 обк /оЬи/. _ .... 
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